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A DISCOURS
l

l

PRÉLIMINAIRE.”

J E ne cannois point d’autre
E Traduâion de Catulle ô: de Ti-n-

l!
à

i

l

î:

l

bulle , que celle de l’Abbé de“

Maiolles, ô: une efpèce de R0:
man, intitulé: Leurs Amours. La:
Traduâion de l’Abbé de Marol-Î

les cit telle , que. celui même
qui en donne une autre ,l a le
droit de la méprifer ô: d’en dire.

du mal. Un M. de la Chapelle
cit Auteur du Roman : il a. un
maflé , entalfé , altéré plulîeurg:

Tome I. l a

A A4 k/AM



                                                                     

lij DISCOURS a
- Anecdoxes. hiftoriques , ô: a cou-è

fu le tout enfemble. Dans ce
tifTu , il fait fucceflivemenc palTer
nos deux Poètes dans des litua-
tions propres à leur infpirer leé
vers qu’ils nous ont lainés. l

Il faut rendre juftice à l’idée; *

elle étoit agréable. Son exécu-

tien , comme Roman , n’eft pas
même abfolument dénuée d’in:

aérât. LaTraduËtion , ou Imita-

tion en vers des Ëlégies de Ti;
bulle,& despetites Piéces de Ca-
tulle, m’a parue moins heureufe.

0h en jugera pan les Extraies in;
fêtés dans les Notes. -
t M. de la Chapelle nous don-

ne le. total de fou Ouvrage pour
me Wh; Il prouve en avoiri



                                                                     

PRÊLIMINAŒ’E a;
lçîdi-èit’ parles“ régles de J’Epo;

ph“, sfelo’n Ariftote En (cri Icélèbæ-

. Trqduôteur, l’un” (k “l’aùt’re , je ’

dois , également étonnés d’être

cités à propos deIantulle de“ .
Tibuueà -  :   ç : *
” :M; de la Chapelle avertit qu’il L

rfë’fa’ît préfent au Pubfic de réai

Épopée’, que par une efpèce de

charité. pour ces hommes endur-’
cis , à. qui la ’leâure de l’Evan-i

gîlë nm pas Une diftraëtîon fuüî-

fantçè.“ll veut bien, dît-il , les n’ai-ï

têt“ son)»: des. malade: foil)!” , 4’54

godilés afamés, à qui [on “permet;

in 315125153 à: moi»?! hmftb’lej , h de

Mqu’ils ne s’qôaùdmènr à’Jeplmf

Jangerehx.’ D’après gela, l’on de-

voit ,- Came“ fêtable , Zà M.- de 13!



                                                                     

îv’ .DISICOURS “
Chapelb’, une place aux-Min»
(10m Etrangères , plutôt qn’à
I’Académîe Françoife.

On ne peut trop louer fan
l attention à nous affurer dans fa.

Préface qu’il n’ef’c point le Cha-n

pelle, ami de l’amiable BaChau-i

mont. Cependant, comme M. de
la Chapelle faifoît imprimer fes
vers , il auroit encore pu fe du;
penfer de ce double emploi,

En voilà me; ru; fou. compte;
La. réputation de fon Ouvrage
me faifoît un devoir d’en parler;
je l’ai rempli.

On ne fonge point à la. repu...
ration de nos deux Anacréons
Romains , T3113 s’étonner qu’ils

n’ayçnt pas été aaduîçs plus fous

--æm-- “W”? -

o]



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. v
vent. Les diHicultés de l’entre-,n

prife Hmplîfîent cette contra-
diâion apparente. En“ faifant re-

marquer les obüacles , je fuis loin
I de la prétention de les avoir vain-

tus. l - -H Il “faut conVenir de deux cho-
-fes: l’une, que les gens du mon-
de fçavent très-rarement le La-
tin; l’autre , que Catulle ô: Ti- .
bulle ne peuvent pas être tra-
duits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou

’ Ide l’Amour, des vers écrits fur la

table de Manlius , ô: infpirés dan;
l’alcove de Délie feront diŒcile-

ment fentîs ô: rendus par un
Profèlfeur (les Quatre-Nations. A
- Il faut, pour entendre Catulle;

l a’iij



                                                                     

w] j DISCO’UR Si k
-«coanître un peu l’yvreffe du vin

n- de Tokay ô: ales capricesdes jQ-
lies femmes ; ce qu’un Éméritb

:dc l’Univerüté peut fort bien ne

- pas fçavoir. Pour faifir l’efprit de

Tibulle , ô: le rendre , il faut:
avoir aimé, de dont Vaugélas
6: d’Ablancourt . ne (a «foui dou-

tés de leur via On peutcçpenr
dan: connoître la bonne campa:-
-gnie , les jolies femmes &4 le bon
ivin , a: faire une mauvaifc Tm;-

iduâîon.Je n’entreprends point de in?
gel“ ü nous avons en Franceïdes

PdëtcsÏqni égalencTibulle ô: Cai-

zulle.-.dans Jeux genre. i Mais - in
croim punirait: avancer quÎil hui
ardit demains fapériçurs à ceux



                                                                     

PRÉLIMINAIR E. kil?
d’un original qùelcdnque ; pour
l’égaler dans une Traduâioh g

Françoife fur-tout. Il cit candit
nemept  plus diflîcile“ de“ rehdr’e

les idéés d’un autre que les (lem

lies , ô: nous avons ,’de plagie
défavantage d’une langue pauvres

celui-là e11 énorme. I- - .
Il Unebonne Traduâion (Pur)
Poète à , fans doute , plus de mé-

tite en vers qu’en profe. Je la
crois pourtant plus poflîble. On
paire alors aux mêmes rfouvrces
que fon modèle : on. jouit des-
tinâmes priviléges; c’eft oombat- ’

tte Enfin à armes moins inégales.
Llhémiïlich’e fait refïottir la En:

lie; la cadenceappellele Îbo’n
mati lalrim’e éguifcll’épîlgrammc’.

a l?



                                                                     

iviii DISCOURS
La plus jolie Chanfon d’AnâS
çi’éon , traduite en. profe pat

l’homme qui écriroit le mieux,

limoit une fleur parfaitement co-
piée , mais delIinéc au crayon
noir; traduite en vers, ce feroit
au moitis une Heu: copiée au pin-

ceau. Elle perdroit encore (on
parfum , mais conferveroit fes
couleurs. Mais une Traduûion
de Catulle ô: de Tibulle en vers ,
,cftïl’Ouvrage de la vie entiere,
Jfur-tout pour un homme en état

l d’y réunir. ’ .
v Ce que l’on peut faire de
mieux, ce me femble , quand on
traduit un Poète en profe , c’ett
d’adapter à la profe tous les né.

fors qu’ililui.cft poüible de parme



                                                                     

PRÉLIMINAIRE. î:
get-avec la Poëüe. On lui en
difpute un trop grand nombre.
L’oreille peut 8: doit y être aulIi

fcrupuleufe. Prefque toutes les
eonftrué’tions font également per-

mifes , ô: l’inverfîon même n’en:

pas interdite. Des membres de
phrafe , fur-tout ceux qui doivent
faire trait ,- peuvent encore , ce
me retable, dans la profe , être
enfermés , de temps en temps ,ï
dans la cadence d’un métre quel-

canue , a: ils ont de la grace
toutesales fois qu’on ne les a yas

trop cherchés. “ r ’
C’en un exemple que M. le

Tourneur vient de nous donner
très-heureufement, en force, dans
fa Traduâion des Nain 4’ Young.

aï



                                                                     

f ’D.I SIC OURS? “Ï
Je lui âevois cetzhommage peut
le plaîûr qu’il m’a donné 5 c’en

pli un de pleurer, ”
ç. Le plus sûrmpyen de rendre
nue Traduâion .in-Hdelle , de;
vouloir la rendre Hop littérale;
C’eftl’çfjaric &jamaîs les mots

l’Auteur (que l’on. demande.

gaps les. Ouvrage: , payement
agréables, il n’y. ade- vrai contre-s

fans qu’üné penfée fautre ,gdîaprës

la caraâère” 031/13 fituatîon de

J’Qrigînal. , 4 *
L; Ce principçque, j’avancè , 8:

ofé adopter, me dîfpenfera. de

répandrai”): critiques ne
porteront que fur le peu d’aiïer-

yiffement au Texte. Si les critè-
gpcs. portent fa: cc que la Tm:

u Ï;

lm ,’--------.-....-



                                                                     

PRÉLIMLNA 1R Er
dùaïqrt n”eü pasflittérale’, elles

porteront à. Eaux ,- puifque faveur-g

.tis que mon projet n’ait pas de:
donner une Traduâion linéale.
a Si Œibulle 6c Camille  éç0îpng 

des’Ph-ilofophes ou des Hiûorijens

de FAntiquité; la thèfe changeroit
abfolumenc. Je n’auriois à. défuerg

que de, faire. une; Traduaîoü fan-:1

v Blabla- à.cellp ,qmwvlîqn
nous donner de Lucrèce. La fîdéd
Été Èruèulleufe, qu’exige unifyiffêè

me grave, s’y trouve réunie: à la.

pureté; de .diétionï ,7 fana/en: à;

Ëhaernie; ,. f1 rare en profs,- 6:;
minbars, à la ’clarté , difficile,

dans les raifounemens, comme.
dans leislfophifmesmétaphyfîquæj,

Maïs Mndei la...GI:ange traduiroit

a 7j



                                                                     

x53 - DISCOURS
le Code Moral de I’Antîquîté;

8c moi ie ne traduis que des
Chanfons.
° Je ne croîs pas non plus que

ee’foit toujours le cas de lutter
de concilia!) , quand on traduit
des vers en psore. Les. vers, par
leur nature , en ont néceiïaire-
ment davantage. Il faut s’en dé-

dommager, autant qu’il cit pom-
  ble, par la tondeur des phrafes.“

Il faut que l’oreille , fans ceint
I carefîée par un arrangement mé-

lodieux de mats, attende les rev-
yos avec patience. Il faut croire
enfin , fur-tout quand on traduit
Tibulle, qu’on» cit airez concis,
quand on eü élégant.

v La ..erainte de ne pas donner

a1mmf-m-yw



                                                                     

PRÉLIMINAIRE.
’d’exemples m’engage à “donne: ’

des préceptes. En cela , je mets
bien plus mon incapacité en évî-q

dance , que je n’encenfe mon
amour-propre. Mon projet n’eft ’

ni l’un ni l’autre. Je crois , ie
l’avoue , avoir fend ce qu’il falloit

faire. J’alTure d’auîli bonne foi

m’être bien rarement flatté d’a-

voir réuni. Je ne dois qu’au plaifîr

enrémè, que j’ai goûté au leéture’

de Catulle a: de Tibulle , la com
fiance de les avoir traduits. Il:
ont louvent fait palier dans mon
aine des imprellîons fi douces 5
ils ont entretenu mon efprit dans
une rêverie il délicieufe , que j’ai

. cru compenfer-un peu , par cette
infpiratîon, ce qui m’étoitkrefufé

d’ailleurs. -



                                                                     

3851 212 18.0 10.0.31? S4 î

2 - , Pour avoir une. axez-Hem Ybbr
fion» de .ceaÏPoëîes, ,r faudroit

qu’un homme bien amoureux
sxpquuât à faMaîtreŒe , que la
Maîtregïe. les. traduisît ï, Ï arque

l’Aman: ne fa chargeât de COIÈÎ!’

ge: que les faunes d’ortographe’;

car la femme qui n’en feroit point;
ne’ fritoit “pas celle dont ifs préférer

sciai; Traduâiom- , a. .. ’ 7
1 . Je dédie la mienne , telle. qu’eîa

le cit ,’ à toutes les femmes. J’en

excepte feulement celles qui iront
comparer. la“ Verfilonr avec le
Œexce. “ J a; n’aime point les Bac,

mes qui jfçavent-Ie Latin, a: ne
èîoureraiîjamaîs rifque de perdre

k mien avec elles. .
à Je prie. muscade-ne goïm:

La -
A----.-.-



                                                                     

PRÉLJM ZNA IX E.
iïallamiet fur: lai réplgfation? . un

peu fcabreüfe de Catulle; Ce que
ifen ai conferv65 ù ofe offrîrfous

lems yeux-L, ne les * fera
jamais baiffen J’ai; même .611 foîp

dé allégie: ,Ë dans ùn: pianicILiyre

(épaté  , ’ celles, des Épîg-rgmmes

que .  j’ai. en: devoir (:ornferverz

SaHs aHarmcr. àbfohment la PEP!
dent.,;cHeè fomentât! 10:! 6M“!

gente des autres Piéges. :v ,
-.Î . Catulle , la Beauté mus
gîta avec Junîe le foin de!”
noces, pleurera. avec Arîadrxq , a;
même avec Aty’sa’ Dans-Tibulle g

Welleztérrouvera avec délicçs
dans-tondes momans mélancolie

ques de fa vie, fes yeuxfe gonflai-g
(but quelquçihis..avec fqn; quanti à



                                                                     

x6. DISCOURS. .
&Ifî quelques larmes échappent

fur lès joues, elles feront airez
douces pour faire pardonner, à
l’Ainant de Délie lerouge flétri

Qu’il faudra réparer. . i
.- J’ai rejette dans les Notes les

. remarques littéraires à: critiques.

Les Dames feront , par-là , en-
core plus difpenfées de les lire.
Elles pourront cependant yavoir

” recours peur l’intelligence de
Mythologie , dont les Anciens fai-
foient un emploi fi fréquent ô: fi

heureux. Leurs. Ufages- a: leurs
Rits, tous nobles a: pittorefques,
leur fourmilloient mille détails, qui

ont befoin pour nous de Com-
meneau-es. Ce n’ei’t pas de ma

faute, li je ne les ai pas éclairci,



                                                                     

a “PRÉLIMINAIRE. ni;
en fubftituant nos cérémonies aux

anciennes. De plus habiles y fe-
roient embarraiTés , a: l’on fouil-

leroit , ie crois , long-nemps notre
Code. des Us ô: Coutumes, avant
que d’y trouver le fond d’une clef-g .

cription poétique;

4’ il? in

auinsu“

.T.

. ,94”

Wm.



                                                                     

îXviîi ’ i “

A - V ç I E z ça
DE CATUL’LE-

ATU L L E ef’c ne à Vérone.
Sa Maifon étoit illuflre. Quoique

“riche autrefois, Catulle n’en reçut
qu’une fortune très-médiocre. Son
parc avoit été lié intimement avec
Céfar. Par les ïambes que. le fils a
fouvent décoché contre ce Con-
quérant,on peut jugerqu’il n’avoir

pas plus hérité des fentirhens de
fon perte , que de l’on opulence.

Catulle poffédOit un don plus
piécieux a; plus rare que les ri-
cheffes. Il “avoit reçu du Ciel ce
premier titre au droit de plaire ,
ce tréfor, que les graces de l’efprit
peuvent , il ef’c vrai, remplacer,
chez un homme fur-tout , mais
qui les fart li bien, quand il s’y

,0



                                                                     

.VIE DE CATULLEJLÎX
mouve réuni, Catulle étoirbeau.
Le doâe Crinitus a foin de nous

: apprendre que fa famé lui rendoit
facileslles devoirs que pouvoient
lui impofer fes charmes. Ce dou-

e’ble avantage lui valut les petits
:torts qu’ils entraînent communé-

ment, ô: que Lelbie pardonna
probablement , tant que Catulle
par encore en être coupable. ’
p Quoique juge ri cureux fur la
(confiance , j’excu crois plus vo;-

.,lontiers les infidélités de Catulle,
que les faillies un peu fortes , “pour
ne pas dire un peu fales , quillai
éehappent. J e “me fuis gardé de
mettre à même d’en juger-dans mà

Traduâion ; j’en demande très-
humblemehe excufe aux7.Ama-g’

teurs. .. - ra.“ ,Gatùllesz. aga-beaucoup. Il
traverfa deux oîs les mers ; l’une;

pour aller voir à Troye fon frere,



                                                                     

ne VIE DE CATULLE.
qu’il aimoit tendrement. Prefque
à fou retour en Italie, il apprit
la mon: de ce frere chéri, a: fe
rembar ua pour aller lui élever
un tom eau.

Catulle pauvre eut des amis
ïpauvres ; en a t-on d’autres ? on
. en avoit alors. Il connut Manlîus,
qu’il aima allez pour lui devoir
une fortune à: l’aifa’nce de fa vie.

Il faut , en dépit qu’on en ait;
avoir haute o inion d’unüécle,’

où il exiüoît es hommes , dont
“un homme de qualité pouvoit
recevoir fans rougir. Le premier
nœud de cette énigme cit que les

. hommes, en état de donner alors,
devoient encôre leurs richelTes à
de vrais fervices rendus à la paë

trie. ’.’ Catulle mourut jeune , &avoît

16°“. « -
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z au CORNELIUM mamma.

Q u o“; donc lepîdum nomma libellum ,

Arîdo modo punie: expolitum?
Coma“, tîbî ; manque tu fèlebac

Mm en“. aliquîd patate nugas

r 13m mm , quota auras et anus [talonna
Orme èvum tribu; explicare chartîs .
Doâîc. Juppîter ! 8: laborîoGs.

Quart bab: zibî quîcquîd hoc libellî en;

leccunque; quad , 6 patron: Virgn,
/d. Plus un!» malm: pentane feelo.

wüw



                                                                     

TRADUCTION

DE CATULLE-i

..A’ cokNi-zmus NEPOS.

A QU x dédierai je ces vers , tant de
fois æpoiis En ma Mufe ( 1 )’? A toi,
Corneiius, toi qui daignas compter
mes chanfons pour quelque chefs ,
quand déja tu favois l’Hiüoire de
la Patrie furèablettes fçavantes. .

’ Reçois des mamé de l’amitié tout ce

i qu; ce Recqeil peut contenir: il en à
:01 tout entier: I .

i O Mufe. à l’ombre de ce nom. me:
vers feront connus dçslïécissà unit.

W au:



                                                                     

14.. çA’rULLILLBER.v

* Âau) PASSEREM 1.35315.   î a

«4...... -0W...
PAS s z n , delîcîæ me: puellæ,
Quictjm Index-ç. , quia-m. if; Gnu page;

Quoi prîmum digitum date adpetenti ,

Eracreis (blet incitai-e morflas , n v
f Cum deGderio mec nitemi

Carum nefcio quid lubet jgàçarî , l

Et Matîolum fui doloris;

Credo,vut, quom gravis acquîefcçt gd”,
chum ludçrç , fièutiptâ , poffem,

.11, E; (rifles animi Ievare curas!
Tarn gratum cil mihi , quam ferunt paella:
Pernîci aureolnm fuiITe malum ,

Qyod zonam (Nuit diù ligatam.

.memWi. FUNUS magnins.
L u a a 1- x , ô vînmes, Cupidinefqug, L.  

Et quantum eü homînum Venuûiorum. l -
Paffèr mortuus cil me: puent, . -
Pair“ , deliciæ me: pueuæ , V

f Quem Plus illa oculis fuis .ainabat.



                                                                     

’ X

amman“ DEcA’rULLE. w

A L’OISEAU DE LESBIE.

O i s 1’: A U ,v délices de ma Belle , gui

folâtres“ avec elle, qu’elle cache en on
fein , qui fais l’échelle fur fon doigt.
a; qu’elle agace aVec tant de grace .°
drayant de charmer l’ennui de mon
abfence; Oifeau charmant, que ne
puis je comme Lefbie, en jouant avec
toi, dillraire mes amoureufes inquié-
tudes! Oui, moins douce eût étripant
Atalante. le pomme d’or paï qui fut.
enfin dénouée fa ceinture virginale (a).

mmmSUR LA MORT
1331301334va L133“. r

A mon“, Gracesj, pleurez; que
tout ce qu’il y a d’Amans aimables
çleure (a). Les l’il ’n’ell lus l’Oifeaul

délices de mwBelley l’âïequ qu’elle

u;



                                                                     

u 4 CATUL-Ll un“;
Nm: Incluant «a, Wc me
lpfâm tam bene, qnam püella mmm;
Nec fêté à gremicmius moulut;

Sed circumlilîens mod?) hue, mod?) illite,
a A! Ham Dominam arque pipihbat :

Qui nunc î: pet iftar teneBricoGnn ,
.“mudl, unie 118:3!!! redire gnangnan).
A: vobî: malè G: , maïa: tenebrz
Ôrcî, que amuï: bçIla dévoués,

leam bellum-mihî Pafïërem abfluliûîl.

O fa&um malë! oh mifèlle paf”!

Tua nunc open me: paella
Fluide mgîduü tubez; cam.

WA!) LESBI-AM.

V: 7A un. monLefbîa, «gum

.. - 1
Ü-.- 4844A



                                                                     

TRADUCTIQN DE CATULLË; 7’

aimoit plus qué-laprunetleda-feàbetux
Eaux! il n’aû: plus l’Oifoau de Lef-

xe! u’il étoit doux! comma il fui-w
voit a belle Maîtreife! jamais enfant
connût-il miam: à me ? où il
fes iours? dans le fait; deLeihie. San!
«En voltigeant près d’elle, c’était la
feule Lefbie qu’il becquetoit. fans cei-
fe. . Et (4.) maintenant il erre fut ces .
fombres rivages. d’où, nous dit-on, .
jamais patronne n’ait revenu. Maudit.
fait le Tétine! foîent maudites à ja-
mais ces Ombres funèbres qui enlève-
lifTent tout. ce qu’il-y a de beau dans
le “monde . 8c couvrent fané retour
l’Ûifeau de ce que faîme Forfait
cruel! Païen” infortuné! 6 Mort!
vois-tu les yeux de me Lefbie mug“.
de larmes? ô Mort! 6:85 ont ouvrage.

le LESBIE.
vao a; , kifons-l’amour ,- L’ailier

moquonsfnoua des d: un.
w



                                                                     

81 CATULLI LIBER.
Omeîs Énîus æûîmemus 3ms,

Soles occidere 8: redire poffant;
Nobis , quuyn (ème! occidit brevis. lux;
Nox dl perpçtua uha dormiendà. v
Da mî basa mille , deînde centmn ,

.Dein mille airera, dein feeunda centum;
Deinde nième altera mille , deinde sentant;
Dein , quummillia malta feeerimus ,
Couturbabimm “la , ne Maman,

Au: ne qui: malm invidero poffa ,
Quum mmm (du: cm baüorum. .

il An FLAVIUM.

Fuwz, «Midas nm and!“
Ni tînt inlepidæ , atque inelegantes,

Vclles dicere , nec tacote poira,
Verùni nefèio quid febrîculofî

Scorti dîligis; hbcîpudet famé. ï

Nam te non viduas iacere n03”, ’ *
mqixîcquàm “chum cubile clamai.

satinai: Syrie; aagmns oliva; -



                                                                     

TRADÙCTI’ON DE CATULLE. , ,i

vieillardfè’hagrins. Les Soleils finit“.-

fent 8: pituite)“ recommence: leur
cours; mais nous,’quandkune’ fois ce
jour rapide üo’hsreü ravi; la nuit qui
le rempIace ,’ hélas ,. eû- éternelle-l
Donnemoi mille baifers“; émue cent;
mille meures. cette autres; un auge
mille. 8: puis cent, je .te’prie’. . . .. . ,
A préfent qu; tan; dçjmillç ,bailÎeqs’

font à moi, ah l brouillonsllcs 5 bien ,
que leur nombre, Lefbie, foit. in-
connu pour les jaloux &-pour nous»
ÆÉFFïCIJc”

 g*rLAvrua ;’;
L un! n Tm; ü tu n’étais qu’amou-

reux, tu ne vaudrois ni ne rois
me taire tes amman.- C’éî’c’ Que en-

core quelqu’aïmablecoqainc (6 y qui té
tom la tête? Franéhemem c’eft ban

à cacher. . ’ Ü . .Le défendre de Catalane volup-
tueux , ces parfumsgexhaÏs-, celât

v



                                                                     

sa. CATULLI manu -
HÛW’ WWGÏ bic! 8. illo-
’Àttrîtllæ, claudique gnafs ne; ’

kWh, inubulatioqm . v;
Nm a! ini- îpâ.“ une, ailai! nous

Cli- mon (au lama mmm,
Nu tu quiet 51(5stva
Quart quimpât. babas boni , manqua
Dîc nabis; Vole ce, ne en“. nous.“ .

M cacha: lapida “un varia.

à )

maximum  au LESBIAM.

. 9 azur! gag! mitai 521de
in: , l «tibia, tînt Gais, ruperque!

Qumn sanguin numerus Humain.  -
laGrpîciÊrisiàcetCyrenîs.

0361m 1m13: intenhoâ’. . J
Binartiveterîsfunmfepnîcrhm: * - 1
A“: qua: inka “la, 11mm («d un;
Furtivos, hominum. vident amans: I ’
’hm ct bahultnhaâue,

W%,&âgccmhdls

gum-«Q,»- » N*

A! v--J “-A.-Ll

«a.



                                                                     

tmunmnnunicxnmnarm
ira-raché de Heurs .  tout dîniez quant
nuits ne font pas «avec. Cu 6!!!”le
foulés 8:, épars , ces fxémifemens de ta

éouche amoureufe r tout le“ malaire
Romps ce même, groie-moie Ton si!“
défait , - 8; ta. pâleur intéreiranw, décé-

Ient.ma1gné toi tes galantes prendras.
Allons, dis-moi se“. le bien 8L le
mal; Fêis,Ca’tu1le ton“ cônâdent ,. tu le:

dois y cari! vent dans (ès vos humera
talifen F lulus a: fez; amants:

-A zrsnmz;
C o m un ,. 43m.. maman de
baifer-s r que Camille“ dom
grave à “bien? comüiena Leibiei’Ah
«Je aux chams Cyrénéenc,. parpine
les aromates qui! les parfument. ,. a;
comme alors lagmis»; de; fable-d’en!
rivages a . .. .. Combien: de. bien;
Leibie? Ah! dans le monoï-d m1581.
compte’ tous les échinai des

les ameuta am, W I



                                                                     

fur .’ CATULLI LIBER. 
Quç negpeynumètaœ curîoâ . .

Pplfmt. ne: mhfafcinare . . 

a v . . . 1;. Î

âçœ.e.m! .œf mm? [næmk m A.

AD SE IPSUM... ’

M I s a x Catulle , defïnas ineptîre,’

. Et ,qnod vides perîiTe, perdimm dams.
FuIsêre quondam candidi tîbi tôles ,

Quom ventitçbzg, quq pneu; dttçebat

Amata nabis, quantum amabitur 1111113;
Ibi m’a muh’a tainjocolâ iebant,

Quai tu volebas, nec pueua nolebat.
.Fulifere ver: candidi diallèles. . .

Mx!

Nunç jamjllahnon vol; , tu amphiume , 5s; .

« n°11 ; - . * IEn: Jung“, recran, nedmiferviVel;    
Sednbûîhatâ mente perfer , .obdura.  

Yak, pneu: ,“jam Camllm châtrai;
Net: te requireè, nec rogabitirïviiam:

At tu chichis! quant rggaberis allia. -’ ’- ’



                                                                     

TRADUCTION. DE CATULLE. r;

compte “tonsj les grains de fable p
compte - toures les .Eroiles ’, Lefbie ,’

car airant que-Catulle éperdu te de.
mande-grate; peur-lui, pour les
loux , 8: pour les- enchanteurs , tes
baifers feront innombrables (7).

mmmnxmmmmœ
CATULLE-A LUI-MÊME.

S on s du délire , infortuné Catulle;
 & ce que tu vois te quitter , apprends
à en foutenir la perte. Ils brillerem:
autrefois , tes beaux iours! lorfque la

l plus aimée de toutes les Maîtreiîes te
voyoit fans ceffe épier l’inüant du
rendez: vous. . . . . . . . Alors ,. que. de ,
faveurs carefïantes délitées par Ca-’

tulle , accordées parLerie (8) .. Sans
doute ils brillerait alors, les beau;
jours! ’ ’ “Mais déja Lefbie a changé! Catulle
bientôt imitera Lefbie, s’il “n’eR’pas

infenfe’..t0ut-à-fait. Ne pourfuis plus
ce qu’une ingrate ,reiufe; ne Je rend;



                                                                     

n CAIULL! LIBRE;
scanna, me, «par 61min!

Quîanmç tendibit!Qnànmnc alibis! (peindre dînais!

Quel: hafiabis-î
Ann. Canine,obüuunohdun.

au vanænmum
V3! un“ , omnibus ë meîs muid!

WmÎM maman umâw,
. Venîûinrdomîaâ’nms’pemtek,

“altaïque uranium, W’w I

“à . .

0

-... - . ,,..44... à..;-.- . MW l

.. Q. 4.-;



                                                                     

 4 maman un cam. m
aune pas miférable ;’ à ces vigueurs.“

op ofe le courage a: l’hdiférence.
A ieu’LeM: déîa Catulle
férent.-. . Non, ne crains plus qu’il a

ourfuive a: t’importune. Ah, peut,
me un fou; «guarana: fa impos-

tunités ï. . . . . Crois Lefbie, crois que
tu t’es prépazé des jeun: bien malheu-

reux. . . . .. Qui.ofera;tjgémer? à qui
paraîtra belle encore la “luge Lefbie?
,toi-même, qpi- aimeras-tu? de qui te
  pommas-ru dine l’Ajmnte? qui» carafe-
:as-tu? a: ces idia baifexs!’. .. . . .1 Ai
gui l’es garderas-tu? ah Laine ! . .. . . .’

me Catulle. dei à jaunit qu’il a“
’hdiférent! »

a vExANNwS.
O P un tous mes amis cehaàçù d’e- 5
laïc. tient la pleuvine place dans mon
cœur, Verannîus , mn. mon: eË-it
En! Au feîn de (et Pannes trantran»
ka;,.Ve.I:annius nif-i1 enfnundn’ aux



                                                                     

u CAIÜFLLI un“. -
.7 miam.“ implant/en , gadianue:

rimante!!! “a! àâaamtîoneh ’ . w ,
amas ga sans; applgœnggæcoum, ’l , .1
Judlmdum,’os,- eçttlgfâ’uetfpviqbpç; 3 “ v

0,:quantum cil hominaux beatîorum’,’

Qui! me latins eh ,beatiufvcl

“ IV. h.
p

  . .   . à.» q .I-
AD FURIUM ET AUÈELÏÜM

Fur. 1 8: Amen , comites CatuIlî ,
Sive in exuemqs-penettabit Indes ,
Lima ut longe refènantc En: V

Lw ’Tuhæggzma-. h. v
SininHîrcanos,-Arabafque mollés; - A   -

SeuSacas, fagittiferofque Parthos , 
Sirequa feptemgeininus colorait
T “   ÆguonNüus:



                                                                     

TRADUCTION DE cuva: a
embrafTemens de fes tendres freres a:
de fa mere plus tendre encore? Jour
heureux pour moi! je vais te voir bien
portant 85 joyeux. Selon tu douce
coutume , tu vas me peindre 8: le cli- “
mat 8: «les mœurs . a: l’hiüoire des
Peuples chez qui tu viens de voyager.
Je joindrai tendrement mes bras au-
tour de ton col. J’imprimerai fur tes
En): les plus doux baifers de l’amitié.

e tous les hommes fortunés de l’Uni-

vers, eneitoil un lus contenta: plus
fortuné que Catul c ( 9)?

A FURIUS ’ET A AURELE.

A Un EL E, Furia! . compagnons de
Catulle; fait qu’il énétre à l’extré-

mité des Indes, où es flots (e brifent
contre les bords retentifïans de la mer a
Orientale; fait qu’il arcoure l’Hir-
canie. les champs emEaumés de l’A-
rabe 8c du Tartare , ou ceux du Par-
the aux Héches redoutables; foit qu’il



                                                                     

il CATULL! E1833;
Sive runs attardait Alpin ’
Cæânîs virais mmm W; , .

MM»,que Maman:
Garnie. ha: , gummi: ferez nim
Caïman, aux: fanu! puni,
Panna mimine me paella:

Non hom tian ;
Cum fiais vivat, valaque mondais ,

’ Quo: (in! complexa une: mames,
Nullum mm verë, (cd idemîdenr omnium

Hi: rampent.
Nu: mcum refped’et, in ammonal,
Qui illius culpâ cecidit, variât pratî,

Ultîmî Ba; , præterenme ponçant

,Taâus antre en.



                                                                     

mon RÉ arums. a!
vogue fur les mers, que le Nil par re:
(cpt embouchures vient colorer d’une
teinte nouvelle; foitenfin que fran-
cbÎŒmt les Alpes, il neurinome les
traces de can, le Rhin des Gaules,
a; leslmpagnes lointaines denffreux
Bâtons: oui mes amis, je le fçais.
vous êtes têts âme fuivre dans tous
les lieux u monde ou voudront me
conduire me: dellins. . . u. . Ah! je
n’exige de vous que de dire cesmots à
l’ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle 4re-
pofe “un gré aux bras des adorateurs,

u’elle adopte par centaine qui ne lui
hâlent pas , a: dont un (en! n’efi pas
aimé d’elle. Diteslui bien que Catulle
y coulent. qu’il la difpenfe d’un relie
d’égards pour fou fol amour; pour ce:
amour , hélas! qui n’eût fini jamais . li
la perEde ne l’eut voulu; mais que l’on

voit mourir comme la Heu: des pré:
atteinte par le foc de la charrue.

Cd.“



                                                                     

2.0 “CATU-LLTIÎL’IBA’E’R. .“ 1’?

,AD FABULlLUNII.“ -“ H

y

Panda, û tibî Dî hum; diebus 3e - t

Si tecum atmleris borna, aligne-magnan! I
Cœnam , non fine candidâ puellâ , ï

Et vino, 8: fêle , 8: oïmîîbus cachinnîs; v .

Hæc , a inquam , atmleris, vannas n°1102,“

Cœmbîs bene; mm mi Catulli 2    
Plenus famulus cf! amnearurh’. V I ’
Sec! contra accipîes-meros amorce;

Sen quid fuavius , elegantîufve eR:
e Nana unguentum dabô , quad me: pue“:

Donnant Veneres, Cupidinefâue ;
Quod tu, quant çlfacies, Deos rogabîs

Totum ut te faciant- , Fabulle,

C a nu. n x a“ bene , mi Fabulle 5 (pué me!)



                                                                     

TRADUCTION”: DE CATUtLE. e!

“sa: .- o. -. ta are ç) ce o a»: wc en: : c l

.ihA FA B ULÎLUS. ï

FA n U L L U s , le joli fouper qui t’at-
tend chez moi, li les Dieux nous rient.
8c li tu menas avec ton cuifînier ,
grande provilion de comeüible. gaie-
té, bon vins-bans motsqui te fuivent
par tout , fans «oublier la jolie fille! S’il
cil ainfî, ph le joli fouper quit’attend!
Mais pour le garde --manger de Ca-
tulle, ah! n’y com tes pas, mon ami 5
n’y comptes pas. n revanche, je te
raconteraimes amours; je te dirai des
vers a: ne te lainerai pas manquer
d’anecdotes piquantes. Je t’embaume-

rai des errances dont les Graces ont
fait don à celle que j’aime ; 8c quand
leurs ipai’fums délicieux s’exhaleront’

bien autour de nous, alors tu intercé-
deras les Dieux pour qu’ils te tendent
tout nez, s’il engomme. i “ -

Ë
A



                                                                     

n CATUL’LI. mmm

W“a un ELIUM.

Cou x une ne , a: amman;
Mali; venin!!! pas puantes: ,. :
Unü même muphti, .. ,
Quand hmm «plus, a: integclhm ,
Confcmsrpucm mihi plaint: ’ 
Non dico à populo; nîhil mur
mas , qui in plama mais) bac , molo Il!”

in re me”: (il! occupai 3
Verùm à œ-memo . moque pelte,

lnfeûo puai: bonis, maligne,
Quem tu, quà lubet, ut intact , monte

. Qummmvis , ubî critûris parental.
Hum mmm cxcîpio , ut puma , guident“.

ngd G te maïa mens , furorque vecors I
la antan! ’impuierit , fadette , calçant;
Ut manu]! înlîdîîs capa: laceH’as 5 -

ah! te munira-î ,malîguefatî,

Queux mais pedibus , pante patta ,
ferment nphanîgue . mugîhîîlue.

sa



                                                                     

TRADUCTION DE mis-mm. sa

mmm:A AURELE.
J3 me recommande à toi , mon cher
Aurele. 8c mes amours nuai : je le“:
conûe à ta délicatefïe, a: c’eü de roi

fur tout que je œlprie de les défendre.
Je mais npeu curiaux qui» foins
ambitieux occupent , toujours affairés
a: médians toujours. C’eft toi que je
crains , (cèlent charmant. Vas trom-
per ailleurs; chez toutes les Belles;
toutes je te les abandonne, un“: feule
exceptée ! eûtes donc trop? malheu-
reux que tu esl. . . . . . Mars s’il falloit

qu’au ris de mes vœux. ou: fus
airez me re pomme. . ,Aab fcéléraL!

uiffe le Ciel, lîEnfer a: tous les Dia-
les Le punir commet-ulemüitesp O)!

«à»

a



                                                                     

:u CATU’LLt mm;-

’ An immun.

un! , vîllula mara non ad Anna
Finals oppofita et! , nec ad Favonî,
Nec fævi Boreæ, am Apeliotæ;
Verùm ad mima quindecùn 8è ducentos.’

ü 30 ventum horribilem atque pimentent!  

. ÎWWMM
A15 PUERUM.

Miutsrnn vemlî piner faderai;
luger mi calices amatîmes, . .
Ut le: Poilhumîæ jubet magifhæ ,
Ebrîofa. mina ebrîofîorîs.

A: vos . quo lubet, bine abîte lymphzg
Vini pernicies , 8c ad titreras
Hiram: hic mgr“: et! Thynnîanus.

1*

A FURIUSQ

54--



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. H

AFURIUS. A“
M on cher Furîus , ma cabane
champêtre cil à l’abri des vents d’Ouefl:

8l du.Midi. Une colline bienfaifanto
la garantit encore des fureurs de Borée ’
8c de la rage de l’Aquilon. Mais . mon
cher F urius , ma cabane cil à cent
lieues de toi, 8: cet éloignement vaut
feu] tous les fléaux du monde .( 12 ).

mxmmmxæamm
A SON ESCLAVE.

E s c L A v E , remplis les vafes.. de
falerne , comme l’ordonne la Bacc’hi-

que Poûumia (13) dans fou Code
des Orgies. Coulez vin charmant; 8c
vous , fuyez , eau qui le voudriez coré. -
rom re, allez abreuver nos cantonS.
Le alerne fe boit pur chez Catulle.

M .



                                                                     

2.6. CATULLPLIBER.“

MAI). ALPHEN-UM.

A I. r a Il! E immemor/,- atque unanjtnîc
’ falfe rôdalibus ,

11m te nil mitèret, dure , mi dulcîs amîculi ;

Jam me/prodere , jam/non dubitas faucre , per-

fide I - INet: fifi: împîa fajlacmn hominuny cœlîcolîs

- placent ,
r Quos tu negligîs, ac me mîtèrum deferîs in

malis.

Eheu quid fadant, die , humines ,. quoive
[habeam Edem.’ ,  a

Cette tube jubebas animam tradere, inique, me
Inducens in amurera , quafi tata omnia mi

. forent.
Idem «une rem-ahi: te. ac tu: diâa omnîa ,

faâaqwe -
/o chos imita ferre, a: nebuhs’ aëreas Gnîs.

5h11 oblitus ce, a: Dî mominerunt, maniait I
Fides ,

Quæ , ce ut penîteat potimgdo faâî, fadet, mi.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ü

A ALPHÉNA.

t INSENSIBLE, ingrate Alphéna;
déja donc tu oublies le tendre 8: mal-V
heureux Catulle? Ingrate, Oui déja tu
m’abandonnes, 8: cet abandon ne te
coûte pas même un regret. Crois que
les Dieux s’ofi’enfent de la perfidie des
Belles; crois qu’ils s’en offenfent ces
Dieux que tu négliges 8C oublies avec
moi. Hélas! que deviendront les hom-
mes? à qui fa 5er déformais ? C’eil.
toi, cruelle, qui fçûs m’aVeugler, 85
me (Es tendre les bras vers deschaînes i
où tu me fàifois enviiàger le bonheur.
A préfent tu changes; à prêtent , plus
rapides que les vents , tes fermens, tes

romeffes [ont envolés fur les nuages.
Ëes fermens ! fi tu les oublies , les
Dieux s’en fouyiennent. Tu t’en fou-

viendras toi- même au fond de ton
cœur, “86 ce cœur infeufible connaîtra
le poifqn du remords (14.).-

Bij



                                                                     

u “CATULLI LIBER;

“5%!”thme
X AD SIRMIONEM PENINSULAM.

Pmnç’svu/nqu , Siqînîo , Infulq’rumque

Ocelle, quafîçunquç in liquqntibus Ragnis,

Manique vaüq fer: uterque Neptunusr;
Quam te libentçr, quamque lætus invîfô , 

f Vix me âpre credens Thyniam , atque Bithynol
LiquifTe campos , 8c Vidal-e te in tuto.
0 quid fèlutis’eü beatius cutis?

Quom mens oins reponit , ac peregrino
Lahore fefIî vehîmus larem ad nofh’um ,

m. Defideratoque acquietèîmus leâq. ,
Hoc en , quad unum oit , pro laboribus tamis;
Salve , ô venuûa Simio , atque hem gaude-1 “

Gaudete , vofâue Lydia: heus undæ; . .
Bidete quîcquid et! demi cachinnorum. ’



                                                                     

TRADUCTION DE CA’FULLË. a)

mmmmmmA LA PÈNINS’ULE DE sumo. ,

S IRM 1 o , douce folitude ! foi la
perle des Illes que Neptune a Vu naî-
tre , que j’aime à goûter m’a liberté

dans tes retraites! que je me plais à
contempler tes rives paiübles l à peine
encore ofai-je me croire ici,’& arraché
aux fauvages défens des Bithiniens. Le
bonheur n’efi-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’eft-il de plus doux que
de chafÏer de fon efprit les ambitieux

rojets? délivré d’une tâche afièrvif-

ante 8L étrangère, qu’eü-il de plus
doux que de repofer tranquillement
dans le fein de fes lares délités? de
tant de travaux , de tant de peines.
que m’efl-il revenu? Sirmio , douce
folitude , réjouis-toi de mon retour!
Souris-moi, lac limpide de Lidie, 8:
que toute’ ma cabane folitaire refpire
avec Catulle la pure joie &le bonheur!

B 1:5



                                                                     

30 CATULLI LIDER;

AI). HYPSITHILLAM.
A n A a o, mea dulcîs Hypfithml!

,Meæ delicîæ , mai lepores ,

Jube ad te veniam meridiatum.
Quod G fuirais, illud adjuvato;
Ne guis limînîs obferet tabellam;

Neu tibi lubeat foras abîre;

Sed demi marnas , parefque nabis
Novem continuas fututiones.
Verùm, (î quid ages , flatîm iubeto;

Nam pranfusjaceo , 8: fàtur fupiqus
Pertundo tunicamque, palliumque.

l

xxxmmmæmummmmæm
SECULARE CARMEN AD DIANAM; l

DIA u a: fumus En fide,
Paella: , 8: pueri integrî:

Dia/mm , puçki integri,
Puqllæque cçhamus.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. a!

A HYPSITHlLLE.
C o M M E j’aimerai mon Hypfîthille;
mes délices , tous mes plaifirs , û
j’obtiens d’elle un petit rendez-vans!

fi tu dis: oui; arrangesstoi donc pour
que perfonne ne vienne nous trou-
bler chez toi, 8c pour n’avoir à aller
chez performe: mais dans ton alcove
embaumé, prépares à Catulle autant
de couronnes u’il el’t de Mufes fur
le Pinde. Mon (lîypfîthille , f1 tu con.
fans, ne me fais pas languir. Etendu
fur des carreaux , je me repofe ici des
fatigues de la table, en attendant les
fatigues plus douces de l’amour (15).

mmmmmmmHYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

J E U N z s filles , Îeunes garçons ; ,
vous dont les cœurs ont purs encore,
chantez Diane. Jeunes filles, jeunes
garçons , que l’innocence accompa-g I

B iv



                                                                     

a: CATULLI LIBER.’

f O Ly’tônîa ,,/maxïm ï

Magna/progehjés Jovîs;

Quam malter propè Deliam
Depqlîvit olivam1

Mondum Don’xma ut fores;

A; Sylvarumque virentîum ,
Saltm’unque rçèondîtgfum;

v [Amngûmque fouantîum.

Tu Lucina dolentibus
Buno diâaapuerperia,

/f .Tu potens Trîvîa, 8c hotho et

Diâa lumine Luna:
Tu (:me , Dea menüruo

Metiens itei annuum ,
.Ruftica agricolæ bonis

Il Tèâa frugibus exPIes.

Sis quocumque placet tibî

Sanâa nomine , Romulique,
EAncique, ut routa es , houa
Sofèites 05e gentem.

W



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3!

Ïgne, chantez eh chœur les louand

es. . l,Célébrons la lille de Latone a: du P
grand Jupiter, chantons Diane , que J * M
Délos a vû,naître)à l’ombre dallesloli- a W”

viersw Mlè) l. uIWI)ÔL%lEntends nos vœux , Déelfel des
éts ;. Déelle des bocages ombragés n a,” L,

6c des rivages retentillàlns , Diane , à ,. Lw”;

reçois nos hommages. M l
Tu partages avec Junon l’encens

“des femmes enceintes , 8c la douce
clarté , que tu empruntes du Soleil,
fait les belles nuits.

C’ell toi qui, par ton cours , patta.
ges en mois l’année.,C’ell roi,dont les
fécondes influences préparent d’abon»

dames maillons aux granges du La;
bouteur.

O puifïante Dëeffe! fous quelque
nom que l’on t’adore, protèges tod-
iours la race de Romulus, agrées ton:
jours noskfacriüces.

une, à Y



                                                                     

a 719573.th un“. . :t
I- «o.x.elo.o.o «coc»;

AD connu-“mmm. . «

M ALE ef’c, Cornifiçî, m0 Gandhi,  
Hale cil, m’herculc , 8: laborîotë ,.

gît .magis. (rugis in dies , 8: haras

Ïrafèor tibi: fic mecs ambres! . . .
Quem tu , quçd minimum, Ecillîmnmqbueteff;

Qui (Blatus es adlocutîone 3’ :
Eaulum qu-îgiiubeç a’dlocutîonî’s

Mœllius lacrymis Simonideis» 

mienmmâmxmxmmm 
IfDE. ACME ET SEPTIMIŒ

A 3: n n n Septimîus’; me; mon»,

Tenem in gravie , Men , impie, Anna;
En perrüçeamo, arqua aman pano.
Ormes (mn amdue pat-“mannes.

f’ Quantum qui pote plurimum petite ;,
Soins in Lybia , Mm toila ,.
,Cælio reniant obvins. hom“.

I
x



                                                                     

mADUCTION’DÉ Mme; n

A CORNIFIICIUS.
TU fçais Catulle dans la peine: oui;
certes , ton Catulle a lieu de s’alHiger!

, tu le (gais , &de jour en jour, d’heure.
en heure , il s’impatiente contre toi.
davantage. Qu’as tu dis? qu’as-tu fait?

cil-il foui de ta bouche un feul mot
confolant pour un Amant infortuné î
ah! pour charmer mes maux, viens,
& que l’amitié t’infpire des chants env

cora plus doux que ceux de
de ( 1 6 ) E

ACMÉ ET SEPTIMIUS.

TENAN T’Actné fur (et genoux,
Septimius lui difoit : MonAcmé ,
ce n’eü pas éperdument que je.t’aime ,”

fi je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier

jour, autant qu’Amant peut adorer fa
Mairreffe, puilTaSeptimius fa trouver
feul à la rencontre des terribles lions

B vi
Ù



                                                                     

a; . CA TULLl man.
Hoc ut dîxît , Amar Énifiram , u: ante-5

Denram Remuit adprobationem.

a , At Acmelevîter caput reBeâens; .
Et dulcîs puerî’eb’rîos ocellas.

llo purpureo ore füavïata,
Sic inquît: Mea vîîa, Septîmîlle,’

Huic uno Domino ufque fërvîamus;

,r Ut multo mihi mai’or, acriorque
Ignîs, mollîbus arde: in medullis.

-Hoc ut dixit, Amar Gnmram , ut antez;
Demain fientait adprobationem.

” Nunc ab aùfëîcîo banc proiëâïé,

la Mutuîs mimis amant, amman-f
Unam Septimîusmifillns Acmen
Mavolt , quam Syrîas , Britanniafqucs

Une in Septîmib fidelis Acme H -
Pack delicias , libidinefque.

,4 ,r Quis alios homines-beatioresc

un! qui; Venerem aufpîcatîorem!
. Iîàüïë *ï



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË. ji,

ac la Libie brûlante. A ces mot: ;
l’Amour qui l’écoutoit, foutit 8: battît -

des mains (I7).
Alors la i belle Acmé remerlânt

mollement fa tête, 8c prodiguant aux
yeux enHammés de celui qu’elle aime ,’

les doux haifers de (es lévres de relie”,
Septimille , ô ma vie! lui dit-elle ;.
puine-t il être aullï En qu’à fan-raïs l’un

o.ur l’autre nous fervions cet aimable
leu, qu’il en: vrai, Septimille, que

les feux dans Amour me brûle , (ont
plus tendres encore que“ les tiensk. .1
A ces mots, l’Amour qui l’écoutoitg

battit des mains, 8: foutit.
Aimant tous deux, tous deux aimés;

les jours de ces Amans , fans celle plus
urs , s’écoulent à préfent fous une

tuile li favomble. Aux tréfors; de
S) rie ,, l’amoureux Septimille préfère
fun Acmé. Acme’ Hdelle; dans le faut
Septimille trouve à (on tout: 8: (es
délices 8L la félicité. Vit on jamais de

. plus heureux mortels? ôVlénuslqu;
jamais a: tu pxotégé davantage a.



                                                                     

’8’ CATULLIIJBEm

AD SE IPSUM DE ADVENTU VERIS.’

JA u Ver egelîdos refert tapotes.
Jan cœli furet æquînoâialis

Jucumiis Zephyri Glefèit aurîs :

Linquantur Phrygii , Catulle , carmai,“

Niceæque ager aber antinoüs:

Ad dans Afin: volemus urbes.
Jam mens prætrepidansavet vagarï;
Jan: lai ûudio pedes vîgpfèum.
O dulceis comîmm valette emg-13.,

Longe quos Gmul à domo profeâœ

DiverIê vari: vi: reportant.

ADJUVENTrum
M n l. l. r r o a oculos tuas , Jùventi;
Si quîs me finn urque balîare ,

quue ad mima baüem accents,

34 M”)

, --W---



                                                                     

LE RETOUR DU PRINTEMS.’

DÊJA le doux Printems fait fend:
fes tiédes haleines. Déja le taifem les
vents fougueux de l’équinoxe; zéphir

rend la paix aux campagnes. Catulle;
il eû temps de quitter les champs de
la Phrygie 8: les plaines fécondes de
la brûlante Nicée. Le: Printems nous
rappelle dans les Villes célèbres de“
l’Alîe. Déja mon efprit ranimé avec

la nature , brûle (ferrer en liberté,
Déja mes. pieds s’indignent de reflet
en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enlïn nous reporter aux
lieux divers d’où nous nous étions
exilés (18).

mmmïA JUVÉNTIA (19).

BELLE Juventîa; oui, G rame
permets de baifer tes yeux li doux . je
velu: lestbaifec mille fois. Mille fois



                                                                     

a?   CATULLI LIBEK.’
Nec nuquam inde coran: (mur fumais:
Non li denfïor midis minis
Si: nom: (âges ofèulationîs.

AD LICINIUM.
Hæsrzxno, Licînï, die otîàfî

Multum IuEmus in meîs tabellîs,

Ut convenerat erre delicatos ,
Scribens verfîculos ùterque noürûm;

Ludebat numero modo hoc, mode illoc;
Reddens muta per jocum , atque vînm-
Atque illînc abii , me lepore
lncenfus , Licîni , facetîifque,

Ut nec me mîferum cibus juvarer,
..Nec Œmnus tegeret quiete ocelles,
à Sed toto , indomitus furore , leâo

Vertârer, cupîens videre lucem,
. Ut recum loqùerér, limulque ut cil-cm;

A: defefÏa labore membra [maquant
êemImo-rua kâulo iarebant ,
Hoc, ’uumde’, tibl poëma fecî ,-

Éx que gerfpkères meum doioremg

A -A-H



                                                                     

-- Pc-v«-

TRADUCTION DE amie. 4;

Juventia! 8c quand mes baifers égale?“
ront en nombre les épis de la momon
la lus abondante , je ne trouverai pas

I a ez de baifers encore.

A LICINIA»
H I ER, Licinia , pour charmer nos ’
loifirs, nous avons, dans le double
délire desjeux 8: du vin , couvert me:
tablettes de mille jolis vers , dignes
des Convives les plus aimables. Il
fallut, hélas, te quitter, mais charmé
de ton efprit, enchanté de tes graces,
mais éperdu d’Amour a ce Dieu le foi:
m’a fait à table oublierla bonne chere,
8c dans mon lit, a défendu au fom-
meil d’approcher de mes yeux. Toute
la nuit hors de’moi , j’ai défiré le jour.

Je l’attendois’pour te revoir, pour:
être encore où tu étois. Languiffant
fur ma couche , 8: fatigué de cette
longue agitation , je veux au moins
t’exprimer mes tendres peines dans ces



                                                                     

a, CATULLIILIBEIR;
Nunc audax çave G! , preceÎque aoûtas;

Oramus , cave deîizuas, ocella,
il Ne pœnas Nemelîs repofcat î te.

m vehemens Dea , ladure banc savata;

mmmfZAD LESBIAM.
x

I L Ifsçnîî par. effe Delo vîsletur

Ille , G fas efi, alpa-are Divos,
’ Qui [édens adverfùs identîdem te

Speâat, 8: audit
f Dulce ridement , mîfero quad ammis

Eripît auras mihî: mm smuvfe ,

Lefbia , adriaexî , nihîl et! raper mi

Voce loquendum.
Lingua fed tel-pet , tennis au» nm

- a Flamma demanat, rônin: moine
Tintînant antes , gamina reguntur

Lumîm naâe.

Otînm, Catulle, tibî moleüum efî;

Otio exultas, nimiumqne geais:

....-4g.--.A- 4......- .....-W



                                                                     

i TRADUCTION DE CATULLE. 4;

vers. Ah Licinia! ne me fois point
rébelle ; garde-toi de méprifer mes
vœux; garde-toi bien de les rejetter,
ou crains qu’Amour ne fe vange de
tes rigueurs fur toi-même: crains ce
Dieu, c’efl aux cœurs indifférens qu’il

cit terrible ( 20 ).

IA LESBIE.
S’IL cil: permis de s’égaler aux Dieux; .

Lefbie, oui Catulle croit les égaler,
croit les fumailler, même , quand de.
van: toi à genoux , il t’écoute 8c te
voit fufpendre , a): un fourire , toutes
les facultés de on ame. Quand je te
vois, Lefbie , il ne me relie plus la
force de parle-r ; ma. langue efi: immo-
bile; la Hamme de mon cœurprolonge
mon extafe; mon oreille femble re-
tentir d’un bruit lourd 8: doux . 85 le
crois qu’un voile enchanté s’efi: étendu

fur mas yeux. . . . .Catulle, crains le
maos dangereux! Catullea tu t’y phi:



                                                                     

a; CATUL’LI LIBERa
/Zl4â

.Otîum 8: rages prins, 8: beau:

Perdidit urbes.

en»: me o IDE LESBIA. -
N U 1. l. I (ê dicît mulïeè mea nubere malle;

Quâm thihî : non, fi fè Juppiter îpfè peut.

Dick; fed mulïer cupîdo quad dicît manu“,

In vente , 8: rapide. [èrîbere opottet :483.“

MWIN LESBIAM;
I c a n A s quandzm (blum ce nôfTe Cai

tullum, .
. Lefbîa , nec præ me velle tenere lovent;
Dilexî tum te, non tantùm ut valgus ami-t

cam D ’ V .Sed pater ut gmtos diligît , 8: ganteras.
Nunç te cognovi: gnare, etû impenliùs un»;



                                                                     

TRADUCTION DE CATŒLE’; ’41;

èependanc dans ce repos eere. Ah!
* le repos! combien de ois a; de

Royaumes il a perdu (21)!

A LvESBIE.
L 1! s B I E dit qu’elle aime Catulld
avant tout; que Jupiter luiomême ne

l fçauroit la rendre’inlidelle. Elle le dit;
mais , hélas! fermens des Belles , c’ell:
fur l’haleine des vents , c’ell: fur la
fprface des ongles, que vous êtes gut .

vés! I ’ l
ALA MÊME. I

AUTREFOIS tu dirois , Lefbie :”
je n’aime que Catulle au monde; au.
grand J u ite: même , oui Catulle’
feroit pré éré par Lefbie. . . .Cruelle!
comme je t’aimois alors! ie t’aimois.
non comme une MaîtreiTe en: commu-
nément aimée, mais encore comme le



                                                                     

(43 ICATULLI LIBER 
.Mnlsà in ne es me vilîor, & levier; ,. ’ I

Qui potis en? inquis , quia amantem injuria

talis . î 4Cogït amare magîs, fëd bene veIIe

IAD SE IPSUM.
S r qua recordantî benè hâta prîora vèlupm

En homîni, cùm fè cogita: cire pium;

Nec Gmâam vîolaffe fidem , nec fœdere in allo

Divûm ad fallendos numîne abufum honnît

nes; I .Malta patata marnent in 106g; ætate , Catulle,”
ç Ex hoc ingrate gaudîà amure tibî. ’ .

Nam quæcumque humines bene quoiquam zut.

Î dicere poffunt , - ’ “
’ ’Aut facere , hæc à te dîâaque , fââaqùe

’ faut.
Omnîa quæ ingrates perîemnt credita menti. I

  gnare jam te en: amplîùs acaudes! I     ’  



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 47

pere letplus tendre adore Tes enfansles
plus chéris. A préfent je te connois ,
perfide, je te cannois infidelleôccou-
pable. . . . . . . Et ne t’en aime hélas,
que davantage! fe peut-il? me dis-tu;
oui: car il eÜ: dit que chaque forfait
no’uveau rendra plus belle une par:

jure 22 )e

. 909e .oeooce-uoe ooceoo «99°er

A LUI-MÊME.

. S’il. cit quelque plaifir à fe rappellef
le bien qu’on a fait. fi le fouvenir de
fa vertu panée eut rendre l’homme
heureux , s’il e doux de pouvoir fe
dire: je n’ai jamais violé mes promet:
(es, tous mes fermens ont été [acrés

ou; moi, a: jamais , pour tromper les
tommes,- je n’ai profané le nom des
Dieugt; s’il cit ainfiJÊCatulle, depuis
que tu aimes . depuis que cet amour û
mal récompenfé brûle ton cœur , tu
t’es préparé! pour le relie de tes jours.

de bien délicieux fouvenirs. Tout ce



                                                                     

a: CATULLI L111“;
Quin tu anima aŒrmas , teque, înümâoqud

reducis?
Et, Düs invitîs , deGnîs cire mitât!

Difficile en longum fubîtô deponere amen-cm:

DiŒcile cf! , verùm hoc qualubet eŒcias. -
Un fadas hæc en , hoc en tibi pervincena’

. «plum. , :’ Hàc facies , fîve id non pote, Hve pote.  .

D Dû, li voûrum en mifererilaut G quibnf

unquam .Extrema jam îpfa in morte tuliflîs bpem;
Me miferuçn adlbïcîte; 8: fi vitam purîter agi,“

Eripîte hanc peüem , pernicîemque mihî.

Heu mihi fubrepens îmos, ut corpore, in anus,“

Expulit ex omhi peé’tore lætitias!

Non jam illud quæro, contra ut me diligat i113;
Aut quod non potis eü , effe pudica velit.

lyre valere opta , 8c tetrum hum: deponere
morbum.

D DE, reddite mî hoc pro pieute mea.“

- “î?

and
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TRADUCTION-DE CATULLE. 4?,

que l’homme peut faire 8L dire pour
ce qu’il aime, tu l’as dit, tu l’as fait
pour celle qui t’avoit charmé. Tant
de foins , tant d’amour ; déia l’ingrate

à tout oublié! ne te défoles plus ;
tranquillifes ton ame ; que l’expé-
rience te tende le courage. Malgré le.
fort qui te pourfuit, celles d’être (î
malheureux. Mais qu’il cil diHicile
d’oublier litât un amour il confiant l
dillicile? fans doute! mais n’épargnes
rien pour le pouvoir. A cette vicÏOire

. feule ,.ton bonheur elÏ attaché. Paf-
fible ou non , il le faut; fois vain-
queur. Et vous, grands Dieux! fila
pitié n’ait pas indigne de vos ames
célefies 5 li jamais vous avez tendu la
main au miférable, luttant contre les
dernieres anguilles de (a vie doulou-
reufe; grands Dieux! (écoutez-moi;
payez la pureté de mon cœur, en étai-l
gnant l’amour qui le ronge 84 le dé-
vore! depuis que ce feu barbare a.
confumé mon ame, toute joie y cil:

n devenue étrangere. Je ne demande
plus (que Lefbie m’aime encore, que

Ç



                                                                     

in CATULL’I 1.133153;

W«erwmwm
AD QUINCTIUM.

Q u 1 x ç 1-1 , (î tibî vis oculos deberç C34,

tullum ,
Aut aliud, fi quid catins eff oculis ;

Eriperq ei noli , muîtô quad catins illî *

En oculis a f9“ quid grips gil çaglêgg

DE QUINTIA ET LESBIA;

Q Dl NTIA formofà cg multis;
dida , longa,

39m en: 119c :305 confite?“ .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLË; “sr

Lefbie celle d’être parjure; je ne de-
mande pas l’impolîible! la fauté ,
l’oubli de cet amour cruel, ah! fi Ca:
tulle eü digne d’une grace , voilà ,

- grands Dieux! celle qu’il vous de:
mande.

MWA QUINCTIUS;
S r tu veux que Catulle t’aime autant
que (es yeux , ou plus encore , s’il cf]:
quelque chofe qu’on puine aimer da-
vantage , garde toi donc de lui ravir
ce qui lui eü mille fois plus cher que
[es yeux, 8c mille fois plus cher que
tout ce qui pourroit lui être plus cher:
encore.

’ÂZ“i“ËÏ.Z-WWÇI-Iü I Î I

SUR QUINCTIA ET LESBIE.
ON dit que Quinâia ait belle; moi

I î’avoue quelle cit blanche , qu’elle eft

grande, a; fe tient fort droite: 82 tout.013 -
.Iw.*



                                                                     

n- CATULLIIJBEm
Totuà; illu’d :formbiâ nego.’Nam nulla ve;

nùflàs , ’
w Nulla in tam magne cf! corpore mica (Mis;

Lefbia formofà cil; quæ, cùm pulcherrima
tata en ,

A. Tum omnibus unâ omneis furrîpuit Venta;

IÇS!

An LESBIAM.

NUL]. A potai! mulier tantùm G: dîcere

  àmatamï I   ’ ’
- Verè, quantùm à me, Lefbia, àmata me;

ès.

Nulla fîdes une fuit unquam fadera tanta ,
Quanta in amore tuo ex parte ,reperta Inca

QR,

Nunc eü mens adduâa m’a , méa Lefbîa;

A çulpaat “ ,.. . .
Atque ita (è officie perdidit ipfâ pîô.

U; jam nec bene V6119 qneam tibi ,“ fi optima

fias,
Nec (lemme aman; , omnia fi facias.’ ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. si;

bêla, n’ell-ce donc pas de la beauté? ’
hélas! non; dans toute cette grande»
performe , pas un charme; dans tout
ce grand corps, pas une grace. Oh
Iefbie! c’efl toi qui es belle; c’eft mà

Lelbie qui, la plus belle des belles,
remble leur aVOir, à toutes, ravi toutes
les graces, qu’elle feule ralTemble.

ÏWWJDW
A 1.133313; H

N o N, pas une femme au monde
ne eut fe dire aimée autant que ma

.Le ie. Non , non , jamais amour ne
fut plus Edele 8c plus tendre que l’a-
mour que je feus pour elle. Ah cou-
rablepLelbie! mou foible cœur en
trop a tor tout entler pour pouvoir
t’aimer plus lidele, ou volage mimer
moins (22).

Î



                                                                     

34 CATULLI LIBER;

DEVLESBIAeËT SESE.

L a s B 1 A mî dîcït femper malè , nec tacet

unquakn ’
De me: Lefbîa me , dîfëeream, nm amat.’

Quo ligna? qualî non toddem mox deprecôl:

illi I
» AŒduè: verùm dîfînream, nifî amoâ

Odi , 8: amo : quare id faciam, fou-taffe rez?
quîrîs

Nefcio , (Ed fieri 11min, 8c excrucior;

An JUVENTIUM.
Sunnzrur tîbi, dam ludîs,’ mellite

Juventî ,

Suavîolum dulcî dulcîus ambrofîa.’

Nerùm id non impunè tuli: namque amplius

horam ’ e   .
. SufExum in fümma me memînî cire cruce;

Dum tîbi me purge , nec pofTum Hetibus 11113:

Tandllurn voûta: demere fèvitiæ.’

--



                                                                     

&àmucinon DE clam-Là. n, V

DE LESBIE ET DE LUI-MÊME.“

L E s la 1’ E dit toujôui-s mal de mdi;
mais c’ell toujours pour elle un befoin
d’en parler. Je veux que le Ciel me
punilTe , liLelbie ne m’aime à la folie.
Qui m’en affure 5 direz-vous P c’ellî

que je la maudis fans celle , 86 que je
l’aime comme un fou (23 ). J’aime 85
je haïs; Comment fe peut-il? je l’i-
gnore; mais j’éprouve le double toura,
ment 8:: de la haine 86 de l’amour;

WWWJOWBOWW
A J U V E N T I A4

A H Juventia! je l’aVoue, ce ballai; .
ravi dans le défotdre des jeux, ce
baifer, fans doute,- étoit plus doux
que l’ambroilïe; mais que tu me l’as
fait payer cher! qui nounou égaler
mes tortures , lorfque, pour t’adouci:
un feul inflant, j’ai vû, pendant une
heure entiere , mes larmes vaines a:

C iv



                                                                     

.36 CATULLILIBER:
Nam fimul id faâum en , multis diluta 13;.

balla
Guttis , abüerüi omnibus articulis :

N e quicquam noüto contraâum ex ore mana-l

rat , . -Tanquam commînâæ fimrca faliva lupæ;

Præterea infefîo mira-nm me maclera amori

Non ceifaûi , omnique excrucîare modo :
Ut mî ex ambrofîo mutatum jam foret illud

V Suaviolum ,etrifii triüius helleboro.

Quant quonÏam pœnam mirera proponis
amati ,

Non unquam poRhac-bafîa furrîpîam.“

AD TfUMULUM FRATRIS.

M n LTA s pet gentes , St multa pet æquorz
veâus

’Advenîo has mîferas , frater, ad inferîas;

Ut te poüremo donarem munere munis,
Et mutam nequicquam alloquerer cînerem;

Quandoquidem fortune mihî te ablîulî;

ipfum:
e



                                                                     

p 4

TRADUCTION DE CATULLE. n,

âmes prières inutiles? quel foin humi-î
liant 8: cruel n’as.tu pas pris d’effuyet
cent fois tes lévres après mon larcin.
Tu craignois qu’elles n’eulTent con-
traété la moindre imprellîon dema
bouche (24.). Oh oui, Juventia, tu
m’as li mal traité, tu mas rebuté li
durement, que ce bailer, plus doux
que l’ambroifie, s’eff changé en poi-

fou. Sois déformais tranquille. Tu
m’as trop bien averti, cruelle; je ne
te déroberai de baifers de ma. vie.

SUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE;

P R 12.5 ’de longs voyages , 8c des
navigations pénibles , j’aborde , ô
mon frere! au rivage où tu viens de
mourir. Je viens te rendre les derniers
deVoirs; le viens interroger tes muer-À
tes cendres.

Puifque le fort cruel t’enleve , pull-
gue la mort a tranché tes belles def-

C v



                                                                     

38 CATULLI LIBER.’
. JHeu , mirât, indignè frater adempte mîhî!

N une tamen interea , hæc (priièo de mon:
parentum

Tradîta funi: triRÏmunere ad inferîas)

Accîpe , fraterno multùm manantia Hem g

Argue in perpetuum, frater , have , 3.:un

vale. I
WWWXBRW

AD LESBIAM.
S 1 quidquîd cupido, optanti obtîgît uni-j

V quam,
Infïxeranti, hoc et! gratum anima proprîë;

Quare hoc eff gramm nabis quoque , catins
aux-o ,

Quôd te reflîtm’s, Lefbîa; mî cupide;

Reüituis cupide , atque infèeranti ipfà refers’

te ,Nobîs: ô lucem candidiore nota!
Quis me uno vivi: felicior , aut magîs me en

Optandus vîta , dicere quis potait:

9*M*



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ,9,

tinées , permets au moins que , felon
la coutume de nos peres , je t’offre ces
préfens trilles ô; funèbres; acceptes-
les tous mouillés de mes larmes . 8:
reçois avec eux , ô mon frere! les
derniers adieux du frere qui r’aimoi:
tant (2 5 ).

A LESBIE. ’

S I jamais faveur du Ciel Ion g-temps
délirée , acquit de nouveaux charmes
par le plaifîr de la furprife , ah Lerie!
c’efl bien la faveur que j’éprouve. Tu

reviens à moi! Lelbie revient à Ca-
tulle! quel tréfor peut-il envier? qlroi?
tu te rends à l’Amant qui t’adore!
Lefbie! pouvoit-il l’efpérer? tu m’es

rendue! béni foi: le plus beau des
beaux jours de me vie! s’il ef’c un
mortel plus fortuné que moi , qu’il le
montre; qu’il fe montre, s’il en ell:
lm a à quila Vie doive être aufli cliere.

.Çvj v



                                                                     

30 CATULLI LIBEK;

’AD L’ESBIAM. *
mm

Ju c u N n u M , mea vira , mîhî proponïa
amorem

Nunc noügum inter nos , perpetuumque

fore. VDE magnî , facîte , ut yerè promîttere goïm;

Atque id (inca-è dicat , ex anima;
U: liceat nobis rota producere vits.

Ætemum hoc fanâæ. fœdus amicitîæ;

«

XÏHWW’WXmïwæâüïï

4mn HOS.PI-TES.I
PH A sis l. U s ilIe , quem vïdetis , habites;

Ait fuifTe navîum celerrimus ,  
Neque ullius natantîs ixnpetum trabïs.

Nequiife præterire , fîve palmulis z

Opus foret volare , (ive linteo.
,El hoc negat minacîs Hadrîatîcî .

Negare litus , Infulafïlue Cycladas;
Rhodumgue, gçbîlem, horridamque Thracîamj !
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TRADUCTION. DE CATULLË. Et

A A L A. M Ê M E. î
TU m’afi’ures , Lefbie’, qu’à prêtent

ton amour, le bonheur de ma vie , ne
finira qu’avec elle. Grands Dieux!
faites que Lefbie puier tenir ce. qu’elle
promet; faites , grands Dieux! que
fou cœur fait de moitié du ferment
que fa bouche prononce. Sûr de fa
foi, ô Catulle! puine cette union fi
chere fe prolonger jufqu’à ton dernier:
foupir !

306WA SES AMIS,
Sur le 174%an gui 1’ avait mmm! dan: je

patrie.

A M I s ,” cette barque fragile fut , a
autrefois au rang des plus rapides’ i
vaifTeaux. Soit à force de voiles , fait
à force de rames, jamais les flots ne
l’ont vûe devancée dans fa courfeà;
me Vous Prend: à gémie a aider,



                                                                     

’62” CATULLI LIBER.’

Propontîda, trucemque Pontîcum Gnum,“

Ubi Me , poü phafelus , antez fait
Comma Ülva. N am Cythorio in juge
Loquente [5le fibüum cdidit coma,

’Amaürî Fondez , 8: Cythore buxiferg

Tibi hæc fuiffe , 8: efTe cognitifïïma

Ait phafèlus; ultima ex origine
Tua fictifre (lioit in cacumine;
Tua imbuiffe palmulas in æquore;
Et indè toi: par impotentia frets.

Hemm tuliffe, læva, five dexterz
Vocaret aura, fîve utrumque anpîten
Simul tècundus incidüïèt in pedem.

“ Neque ulla vota Iîtonlîbus Diïs

Sibi effe héla , quom venîret à max-î

NoviŒmo banc ad ufque marida!!! keum; -



                                                                     

TRADUCTION. DE CATULLE. a;

mugillantes- de la mer Adriatique;
Cyclades , fameufe Rhodes , rivages
de Thrace, Propontide , 86 vous ,4
abyfmes de la mer Noire , jadis envi-
ronnées d’immenfe forêts, où furent
choilîs les mâts de ma barque légère.
Oui jadis , Pin orgueilleux , élancé
fur les fommets du Cythore, là fes
rameaux ont murmuré des oracles.

Sommets du Cythore , fuperbe ’
’Amalirie, elle vous attelle à votre
tour. N’efi-ce pas fur ces cimes que
furent coupés les Pins, dont mon
navire fut conftruit? n’eft-ce pas près
de vos rivages que fes avirons trem.
pètent , pour la premiere fois , dans
l’onde? de-là , malgré l’effort des

vents contraires, ou bien au gré de
leurs fouilles rapides, gonflant direc-
tement les voiles , n’a-t-il pas porté
fan maître fain 8: fauf à travers les
écueils , dont les gouffres de Neptune
font hériflés?

Cependant, dans toutes les navigan“
rions périlleufes qu’il a fournies avant
de parvenir à se lac (26 2 “313911135



                                                                     

84; CATULLI LIBEK.’

Sed hæc pâlis fuere; nunc reèondita.  - ’
Senet quiete , fèque dedicat tibî,

Semelle Caftar , 8: gamelle Caliorîs.

AD CAMERIUM.
O n A MU s , fi forte mon moleüum cil;
Demonlh’es, ubi tînt tuæ tenebræ.

’ Te in campo quæfîvîmus minore,

Te in circo, te in omnibus tabellis,“ r

Te in temple füperi levis fâcfato ,
in magni fîmul ambulatîone.

Femellas omneîs , amice, prendi, 

Quas voltu vidî tamen (arena.
“Ah , vel te fic ipfè Hagîtabam:

Cameriun’1 mihi , pemmæ puellœ.

Quædam , inquit , nudum [iman reducens;
En hic rofeis latet paPillis.’ ’ *



                                                                     

’ n TRADUCTION DÉ CATULLE. a,

aucun vœu ne l’a mis encore fous la
proteâion des Divinités des rivages.
O mon vaiffeau!’ tu feras confacré.
Maintenant qu’à l’abri des tempêtes

tu vas flotter pailiblement au port,
Catulle admire (es vœux au couple
divin , chéri des Matelots , Catulle te
confacre à Pollux 8: à Gallo: (27).

..co.
A C A M É R I U S;

CAMÉRrUs,” li ce n’efl pas trop
exiger, dis-moi de grace où tu t’eno.
terres? au champ de Mars, au Cirque ,“’

au Temple, au Capitole , fous les
arcades de Pompée? je t’ai cherché
par-tout vainement. Je n’ai pas ren-,
contré une jolie fille, fans lui demain:
der de tes nouvelles; toutes me pat-1
roifl’oient tranquilles fur ton fort.“
Belles Primaires , leur difois ie, qu’en
avez-vous donc fait? De Camériusâ
m’a répondul’une d’elles .’ (en décou-

vrant fou fein plus blanc que neige,2



                                                                     

3: ï CATI-11.1.1 LIBÈI’h

sec! te iam ferre Hérculeî labos du

Tante te in faüu negas , amice.
Dic nabis , ubi fis futurus , ede ,
Audaâer committ’e , crede , Lucia

Num te laâeolæ tenent papillæ’!

Si linguaux claùfô tenes in ore;
.Fruâus projîcies amorîs omneîsa’

erbofâ ga’udet Venus loquelaa

xVe] , fi vis , licet obferes palatunT;

bun: mûri 5s particep: amorist
Non cuffas ü Hugh: ille Cretum’,Ë

, Non (î Pagafeo ferai volatu ,
Non Ladas fi ego, pennipeûe Pertêus“

Non Ëhclî nîveæ , cîtæque bîgæ:

[Acide huéplumipedas, volatilefque g-

Nentorumque 5mn] require’curfùm ,

Quos junâos , Cameri , mîhi dianes:
DefefÎus tamen omnibus medullis ,

Et multîs langu’oribus perefas

Eiîem , te, mi amice , quærîtandoa

&üæ
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TRADUCTION DE CATULLË. 31
’de Camérius? tiens . c’eR ici, c’ePc-li

qu’il s’efl caché.

Ah mon ami! tu te caches [î bien;
que re chercher , égale un des travaux
d’Hercule. Ne me refuies plus; allons
disumoi, où vis-tu? où dois-tu vivre?
finis tout ce myüere. Eh bien oui,
c’eü ce joli fein qui te recele. Fort:
bien; mais ne fçais-tu pas que taire
fes’ plaifîrs , c’efÏ en perdre la moi-

tié.(28)? Vénus eR femme , ami; “
lVénus aime à parler. Catulle excepté;
fois difcret “pour tout le monde; mais
indique mon toi-même où te trouver;

- autrement cuire-je les aîles de Dédale;
ou celles de Pégafe; la vîteiTe de La”-- ’

das , ou des chevaux de Rhéfus , l’a
rapidité de l’oifeau qui vole, 8c des
vents même réunis pour moi, je fe-.
rois las encore avant de trouver (29);

ââ:



                                                                     

a: , .CATULLI LIBER;

AD. HORTIALÀUM.

E T s î me affîdüo cénfèâuçn cura dioforë

Sevocat à doâîs , Hortale , Virgînîbus;

Nec potis eü dulceîs Mufàrum expromere fœtu’à

Mens mimi; tamis Huâuat ipfa malis.
Namque meî ripper lethæo gurgite f’ratrîs

, Pallîdulum mamans allait runda pedem’;
Troîâ Rhœt’eo- «ylem ’fubçer littore’tclïus

’ [Erepfum “mafia obterît ex oculis. I

Ergo ego te àudîero nunquam tua «lifta loi
quentem,

  Nunquam ego te vita , frater, amabilîor
Àfbiciam pomme? at cette fèmper amébo;
à Ï Sempèr mœfia tuâ carmina morte legam:

Qualia (il!) denGs Iramorum concinit umbrîs .
. Daulîàs , abfumpti fan gerçais Ityilî.

l



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a

A HORTAjLUSi,
En lui envoyant le Poè’me de la chauler: de

Bfrëniu ; imité de Callimague.

PA peine qui m’accable Safaris celle
e renouvelle , me dîmait, HOrtalus,

des travaux des Neuf Sœurs. .Ma-.
douleup vive (Sa-profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore
ces douces penfées que les Mures nous
infpirent. Ah! m’a verve ePc éteinte
depuis que les ondes glaçantes du
Léthée baignent “les pieds de mon-
frere, depuis, qu’au-ache âmes re-
gards ,ÏfesÏ froides cendres repofencÏ
fur les rives de Troye. Mon frere l je
n’entendrai donc plus les douces pa-
roles de ta bouche à je ne te verrai
donc plus? ôvmo’n frere! je t’aimerai
toujours , 8c toujours je ’fou’pirerai de

douloureux chants-fur ta tombe. Telle
on entend fous les rameaux ténébreux
des boccages, Philomele en foupireu
pour It’ys (.3 o à, .



                                                                     

Je CATULLI LIBER.’

Sed tanner: in tamis mœroribus, Houde, mâta:
Hæc expreffa tibi carmina Battîadæ:

Ne tua dîéta va gis nequicquam credîta ventis

v EŒuxîfTe mec fort: putes anima:

Ut mîffum [bonfî furtive munere malum

Promu-i: cafto Virgînîs è gremio , n
Quod mitât: oblîtæ molli mb veRe locatum;
I: Dam advenu! marris prolîlit , excutitur ;

’Atque illud prono præceps agîtur decurfu a

mana: “5.65 comacs ore rubçr,

EPITHALAMIUM MANLII
ET JUNIÆ.

IlJuvnhuns.”
Va è r E k adeû , javelles, contînrgîçe;

Vetber Olympo
Expeâata diù vix tandem lumîna «suit. ,

Surgere jam tempus , jam pingueis linguer:

“ menfas;    la: venîet Virgo , jam diam“ Hymenzuæ.’



                                                                     

TRADUCTÏON DE ’CATULLE; n.

I , Mais malgré nos longues doulçurs g.
Hortalus, j’ai fini ces vers imités du
Es de Batte ( 3 1), 8c que .tu daignes
déiîrer. J e n’aurai-Point à rougir qùe

tes paroles foient orties de ma mé-
moire, Non elles n’échapperont pas à

mon fouvçnit, comme on voit une
pomme , don furtif d’un Amant ,
échapper du fein de la fille dîmai“;
qui l’y recéloit; 8c roulant aux pieds:
de la maie , colorer d’un incarnat fi
pur les joues la (me embaxgafg
fée (32)! V I I

EPITHALAME DE MANLIps.
pTDEJUNIE,

,Cnavç. bas ADULTES;
JEUNES gens, levez-ardus; I’Etoîle“

du fait paroit. Vefper annonce enfin
,cette,heure déiîréekLevez vous , il cf]:

temps de quitter les feüins. Déja la
Vierge fe montre, Répétons en chenu;
les chants d’Hymen , réPétgri; lei
Ehangs d’Hymçne’ç! f



                                                                     

7’: CATULLI LIBER.“
Hymen ô Hymnæe, Hymen ades ô Hymenæeà

P U E I. 1. æ.
Cernîtîs , innuptæ , juvenes Ë confurgîte

. contra. . leîth
Nîmîrum Œteos os tendît noâifer Imber.’

Sic certè en; vîden’, ut petnîcîter exGluere!

Non tentera exlîluere; çavent , que vifere

parent , . .A H Â  Hymen o ymenæe, Hymen ades o Hymenæe,

JÔVENIS.’
Non facilis nobîs, æquales, palma patata en;

hdfiüpite , innuptæ , quæfô , ut meditarie ’quæ1

runt ;
Nos alfa mentais , alîo divilîmus aureîs.’

Jure igitur vincemur; amat viâorîa curam 2
Quare nunc animas faltem committite veftros.’

Dicere incîpîent , jam refijondere decebit:
Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæeà

Çuaum
v
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TRADUCTION DE CATULLE. 7;

Canon pas VIERGES.
Jeunes Vierges , voyez-vous ces

jeunes garçons? Prenons’un’e autre
route. Humide des eaux de l’Oce’an,
il faut que’de’ja l’Etoile du foi: fa

montre. Avez-vous vu leur empreffe-
ment? Ce n’eIl pas en vain qu’ils
s’emprefTent. Ils préparent des chants.

pour nous féduire. Mais chantons
l’Hymen, répétons les chants d’Hy:

menée.

Canna: nes ADULTES.
Amis, n’attenedons point une vie-î

toire facile. Regardez ces jeunes filles:
Voyez comme un feul objet occupe
leur rêverie ; un .feul les occupe toutes
entieres, tandis que mille a la fois
nous captivent. Ah , nous farcins
vaincus . 8c nous devons l’être. La.
viâoire favorife ceux qui la méditent.
Au moins , pour le moment , recueil-
lons nos efprits. Déja les Vierges
commencent le cantique nuptial;

D



                                                                     

q; CATULLI LIBER;
0

PunLLx.“
HeQere , qui cœlo fertur crudelîor ignis;

Qui natam pofïîs complexa avellere mais .

Complexu mais retinentem avenue mmm;
Et juvenî ardenti caftan donne pneuma.
Quid fadant- hoûas captâ crudelius urbe.’

1’13an ô Hymne, Hymep atlas ô Hymenæe.“

vanuns.
Heiberà , qui cœlo lucet jucundîor ignîs;

Qui defponû tuâ firmes connubÏa 8411111115!

Quod pepîgere viri , pepigenmt ante parental; -
Nm intime. prins , quarra (à mus extulit ardas.
Quid dam: à Divîs felîcî optatius bora .1

31men ô Hymenæe, Hymca ados 6 Hymne;

un



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7T

nombras n05 voix pour chanter Hy-
men, répétons les chants d’Hymenée.

Cumul pas Vunozs.
Herper , tu te laves . tu te laves,“

Mm perEde. C’eû: toi qui favorifes
le jeune audacieux ravinant la fillb
timide aux embraffemens de fa mare;
c’eû toi qui ravis à la mere éplorée

fa fille innocente. Ah! que feront de
lus les ennemis fougueux dans les
(meurs d’un airant? Chantons l’Hy;

men, &c.

Cl-HIUR pas Ann-us.
Harper, ô le phis doux des Aüres;

c’eft à ton flambeau que l’Amour cou;-

tonne l’hymen promis, l’hymen que
l’époux a: les parens d’accord ont
médité d’avance , l’hymen qui ne fa

confomme jamais, avant que ton Ham-
beau paroiiïe. Hefper, que peuvent
les Dieux nous accorder de plus favo-
rable que ton retour? Chantons PH)“.
men. au.

Dij



                                                                     

“1! .CATULLI LIBEK.’

P u a L I. a.
Hefiærus è nabis , æquales, ab [1th unam;

Namque tua adventu vigila: cuüodîa femper ;

Node latent fures , quos idem &pe revu-zens,
Herbere , mutato comprendîs nomine ecfdem,
Hymçn ô Hymenæe, Hymçn agies ô Hymenæe,

Juveuxs.
A: Iubet înnuptîs 5&0 te car-9ere quæüu;

Quîd mm û carpunt , tacîta quem mente requî-

À mm!

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenze.

P051143.
Ut (les in (ëpds fècretus nafcitur bords ,

Ignotus pecori , nulle contufus aratro ,
Quem mulcent auræ , firmat [61, educa: imber,
Multi ilium puerî, multæ ,optavêre puellœ; “

Idem quom tenuî carptus defioruit ungui ,’

Hum ilium pueri , nullæ optavêre gueuze.



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTULLE. 7?,

Cncun pas Vnnoss.
Hefper, tu nous ravis une de nos

compagnes. Oui, le féduêceur n’at-
tend“ que t’o’n lever pour l’arracher à

fés fœurs. La nuit fav’orife les ravi’f-

feurs; les Amans (ont des ravifreurs
que fouvent le matin tu retrouves en-
core , quand, fous un autre nom , tu
viens nous annoncer le jour (41.!).-
Mais cBantons l’Hymen, &c.

Canon pas ADULTES.
y

Confole- toi, Hefper, confoie- toi
de ces reproches fîmulés; nos Vierges
hautement t’accufent ; elles t’applau-
durent en fecret. Chantons l’Hymen-,v
répétons les chants d’Hymenée.

Canon DES VIERGES.
Une Heur folitaire, épanouie à l’é-

cart, ignorée des troupeaux , refpec-
tée du foc, careflë du zéphyr, mena-
“gée du fofeil, abreuvée de rofe’e, fàit

les déiîrs de la Bergere 8c du Berger a
à peine arrachée de fa tige déja Hé:

D iij
a
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à: CATULLI LIBER.
Sic Virgo , dam innupta manet , dam cata fuis

l cf! ,
Quom caûum auxifît polluto corpore Harem ;

Nec pneu“: jucunda manet , nec cata puellis.
.Hymen 6 Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe;

Juvznns;
Ut vîdua in nudo vitis quæ nafèîtur arvo;

Nunquam (è extoIh’t , nunquam mîtem cancan

l uvam ,
Sec! tenerum prono defleâens pondere corpus ,
Jamjam contîn gît (immun: radia Hagellum,

Ham nullî agricolæ, nulli colluere juvencîz

A: fi forte eadem eü ulmo conjunâa mat-ite;
Multi illam agricolæ , multi coluere juvencî.

Sic Virgo, dum innupta manet, dum inculta
fenefëît ;

Quom par Connubium maturo tempore adeptd
eü ,

Cars. vît-b magîs, 8: minus eüînvîfâ parend.’

Hymen 6 Hymeneæ, Hymen ades ô Hymenæe;

m.hML



                                                                     

TRADUCTION DE CAMUS: 73,

trie, ni le BergÎJu la Bergere ne la
regardent plus; telle une Vierge rio
mide, tant qu’el e elï Vierge, captive
tous les hommages , 8L les voit s’envoo
1er, dès qu’à peine une catelle a terni
fa (leur virginale. Mais chantons l’Hy-
men , répétons les chants d’Hymenée.

Canna pas ADULTEC.
La vigne que le Ciel a fait naître

en un champ deûëché, jamais ne s’é-

leve; jamais elle ne voit mûrir une
grappe parfumée; fans celle elle re-
garde fes rameaux languiil’ans ramper
au niveau de (es racines; jamais le
Vigneron, ni le taureau laborieux ne
la cultivent; mais celle dont les parm-
pres s’entrelacent à l’arme marital qui

les foutient, trouve bientôt en foule
8; des taureaux St des Vignerons qui
la fécondent. L’une dl l’image d’une

Vierge qui, dans un éternel célibat,
vieillit inutile; l’autre de celle qu’un
mariage ailorti endaaîne , a: qui bien-
tôt chere à [on époux, celle d’être un

fardeau pour fes parens. Chantons,
Div



                                                                     

le CATULLI’LIBER;

I/ MCollîs ô Helîconîî

Cultor, Uranîœ genus;

Qui tapis teneram ad.vîrum,
.Vîrgînem, ô Hymenæe Hymenrg,

O Hymen Hymenæe. h

Cirage tempera Horibus
Suave-olentîs annal-ici;

Flammeum cape: lætus hue,“
Hue venî , nîveo gercns

Luteum pede Iôccùm.

Ekckufque hilari die Q
Nuptialia concînens.

.Voce carmina tinnula,“

Pelle humum pedibus: manu
Pineam quate tædam.
V Namque Junia Manlio,
Qualis Idalium calens
Nanit ad Phrygîum Venus

Judicem, buna cum boni.
Nubet alite Vit-go.
. Floridis velu: mitons;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 8:

PHymen , répétons les chants d’Hy-
menée (4.2 ).

(Lamas. GÉNÉRAL.
Second fils de Vénus (4.3), Hy-’

men , Dieu d’Hymenée ; toi qui culti-
ves aufli l’Hélicon, toi qui conduis la
Vierge aux bras de l’époux , chantons
des vers à ta louange..Chantons l’Hyà A

men , &c.
Ceins ton front d’odorantes mar-W

jblaines, prends le voile nuptial, 85-, ’
joyeux, viens ici, après avoir àhauflë
le jaune brodequin fur ton pied dei
neige (44.). , »l Dans ce jour’d’allégreffe, fais enten-
dre ta voix. Repère l’hymne des no-
ces, foule ces tapis dans tes danfes
légères , 8: ’l’ecoue dans ta. main- ta

torche flamboyante. A
Telle Vénus, amou reufe des Idaliens-

bocages , s’offrir jadis au Berger de
Phrygie, telle Junia , la plus tendre
des Vierges , s’engage à Manlius fous

le lus heureux des augures. l
gunia s’élever comme un myrthe»:

Dv



                                                                     

l

a; CATU’LLI un”.
Myrtus Min mardis ,
Quos Hamadriades De:

Indîcrum 5M rofèîdo

N atrium humore.
. Quare âge , [me adam ferais,“

Page linguera Tbeibîæ -
Rupis/Aonjbs fpecIs ,

- Nymiiba quos râper inrîgnt y
Frigçfam Agyhippe. .      ’

Il V Ad domum dominam voc:
’ 4! Conjugîs cnpîdam novî ,

Min amore revincîens ,

Ut hedera hue , 8: hue
Arbdrem implicat errans.

Vofîlue item Gand integræ

Virgines, quibus advËnît

Par dies , agite , in modum
Dîcîte :’6 Hymenæe Hymen;

Hymen ô Hymenæe.

-f,’( .K.

la Ut lubentius audiens ,
Se citarîer ad funin

Munus, huc aditum fera:
Dux bonæ Veneris, boni ’

Conîugator amatis. V Û
guis Demi m3333 àmagîs



                                                                     

monèmes: DE mmm. a;
d’Afîe , élançant fes rameaux en meurs;

a: que les Nymphes abreuvent de
torée.

Hâte toi donc, Hymen , viens dans
ces lieux , 8c pour un moment, aban-

- donne les grottes d’Aouie (4;) , que
l’urne d’Aganippé (46) rafraîchit de

Tes ondes murmuranteu
Viens, Hymen , hâterai «l’appelle:-

la beauté nouvelle , foupirïant après le
nouvel époux , 8c captivant [on cœur ,p
comme un lierre s’attache à l’ormeau

qu’il embtaffe. -
Et vous, jeunes 611e; , qu’un pareil

jour attend, chantez en chœur, répéæ
te: avec moi: Viens, Hymen, hâtai
toi, Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chants , il Te
rende à la fête. Qu’il arrive, amenant
l’amour heureux fur fes traces, Roux
ferrer la chaîne la plus fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être
D vi



                                                                     

u CAT’ULLI. LI.BER.j
El! petendus amantibus ?’

Quem celant benzines magîs:

Cœlitum? ô Hymenæe Hymen-g.

Hymen ô Hymenæe.

Te fuis tremulus parens. I
Invocat; tibi Virgines

I Zomla (blum; finns;

c n üTe txmenscuplda novas;
Captat aure matiras. .

m j la a Nil poteû fine te Venus ,5

fa

Fatma quodbona comprgbet,’

Commodî capere; arpoteff’,

Te volante: quîs huîc Deo

Compararîer aufît Ë

N un: qui: fine te domus
Liberos date , nec parens

’Stirpe lvîncier; at poteü’;

Te volente: qnîs huic De.
Compararier aufît?

Quæ tais cama: fâcrîs ,“

Non queardare præfîdes

Terra Rnibusl; arquent;
Te volente: quîs huic Dec-

Çompararier “5:?
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TRADUCTION DEÏCATUIJLE. a r

voque’ par ceux qui aiment? De tous
les Dieux du Ciel en eû-il un que les
hommes uîffent adorer avec toi, ô
Hymen , ieu d’Hy.menée à

La vieillefre tremblante. t’implore
tour fa poüérité. Les Vierges , en ton

onneur, dénouent leurs chaües cein- -
turcs ; a: la lillerimide qui te craint le
plus . cil pourtant curieufe de tes myfz
aères (4.7 ).

Sans toi, l’Amour cache dans l’ami
bre fes plaiûrs. illégitimes, d’un mot
tu les épures. QueIiDieu peut t’ëgaler.
en puilTance, Hymen , ô Dieu d’Hy1

menée? .
Il faut,.fans toi, que le pere renonce

aux héritiers de fon nom, à la durée
de fa race; 8c d’un mor tu l’allures.
Quel Dieu gent t’égaler en puifÎance,
Hymen , ô ieu d’Hymene’ePr

Dans les contrées fauvages au l’en
ignore ton culte , la douceur de la pro-
priété cil de même inconnue , mais
d’un mot tu l’afures. Quel Dieu lgenr-
t’égaler en puilTanee , Hymen, .6“ ieüv

d’Hymenée? V



                                                                     

R CATULLI LINER;
(31:an pandit: isme ,

Virgo zèd. Vilen’, a: and

Splendidas quadrant comas!
Sec! mentis , ahi: «et;
Prodeas, nov! musa.

la Tarde: ingennus padou
Quem ramon magîs andins

Fier, quad ire neceffe efh
Set! momis, abît dies;

Prodezs , nova nupta.
Flere defîne: non tîbîîz

Aurunculeîa , periculum en;
Ne qua fœmina pulchrîor

Cham: ab Oceano dîem A

Viderit venîentem.

,44 Talîs in varie) 151::
Dîvitîs domînî hortqu

Sun-e lies Hyacinthînusg
Sed morarîs , abît digs 5

Prada: . nova nupta.
Prodeas , nova nupta , fis:

.( hm videtur) 8: andin
Mm verba. Vide ut faces
Amas quinium comac:

M Prodeas , nova nupta.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. M .

Ouvrez les portes du Temple; ou;
vrez , la Vierge s’avance. Vierge
mide , vois-tu déia refplendir les dame
beaux? Tu tardes trop, avance , le

jour fuit. -La pudeur ralentir fes pas , Sr (ce
larmes redoublent en a prenant qu’il
faut fe rendre. Jeune ierge, tu tu:
des trop , avance; le jour fuir.

Celle donc de pleurer; Vas , tu n’as
rien à craindre; jamais l’Aurore ne
vint à plus belle fille annoncer un plus
beau jour.

Junîa furpaffe en fraîcheur la îacînê

the cultivée dans le plus beau des jar-
dins. Mais . jeune Vierge , tu tardes
trop, avance, le jeux fait.

Avance, nouvelle époufe, entends
nos avis falutaires. Regarde les Ham-Z
beaux agitans leur chevelure d’or;
avance , nouvelle époufe.



                                                                     

a: ’CATU LLJ’I- LmEm. «

Nontuus levis in malm
Deditusvir ’adultera ,

(Procatur pin pettèquens)Î

A mis teneris vole;
Secubare papillis.

’Lenta qui velu: militas-

Vitis implicat arbores, .
Implicabitur in tuum
Complexum: fed abitvdîes;

Prodeas , nova nupta.
Obeata, nec atra noxA!.

O cubile , quot omnibus
Candide pede leâulîs L

Sed vmorarîs , abît (lies ;.

Prodeas , nova nupta.
Quæ tua veniunt haro,“

Quanta gaudia , quæ vagg.
Noâe , que media die
Gaudeat! fed ,abit die“.

Prodeas , nova nupta.
T ollite , à pneu-î, faces ,I .

Flammeum video venire..
Ite.;.concinîte in modum ,

Ïo Hymen Hymnnæe i0”:

In Hymen Hymenæe iô..



                                                                     

TRADUCTION DE CAT-ULLE. 89-

Ce n’eft point aux bras d’un perfide
adultère qu’on telivre. C’en: un époux

Èdèle, qui ne voudrajamais s’arrache:
de ton fein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre

qui la fondent, de même il te reliera
dans fes purs embrafremensr Blais le
jour fuit, jeune époufe, hâte toà.

Nui: heureufè! ô la plus belle des
nuits! De tous les lits que décore
1’ voire , ô lit le plus heureux (4:8) l

ais , jeune Vierge, tu tardes trop,
avance, le jour fuir. v ,

Lit fortuné, thrône du bonheur (Te
Manlius , de combien de délices, 8c la
la nuit 8: le jour, ne feras-tu pas té-
moin! Mais le jour fuit , hâterai, jeune
époufe.

Je la vois qui à’avance ornée de fan

voile. Enfans, emportez les Flambeaux.
Allez, 8L de nouveau chantez en chœur
I’Hymen, Dieu d’Hymenée (4.9 )..



                                                                     

A90 CATULLI LIBER;
Scîmus bac tibî , qu: licent

Sol: , cognîta; [Ed marîto

Jan non eadgm licent.
Io Hymen Hymenæe îo,

Io Hymen Hymenæe i0.

Nupta, tu quoqne, qua: mut
Vit petet, cave ne neges,
Ne petitum amande caf.
Io Hymen Hymemze io,
Io Hymen Hymenæe i0.

n: En tibi doums , ut poteau;
Et beau viri mi ,

o Quæ tibî, Gne, renier.

Io Hymen Hymenæe i0 ,
Io Hymen Hymenæe i0.

urane dam tremnlnm 1mm
Cana tempus militas
Omnia omnibus amuît.

Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

z” Transfer omine cum buna -

Limon annales pedes ,
RaGlemque filai forain.
Io Hymen Hymnæe in ,

o Io Hymen Hymenæeio.

l o
- .s

r------------.’

--.-----------



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9!

Les [culs plailîrs que tu connoilTois
t’étoient permis, ô Manlius! mais ce
qu’hier t’étoit permis encore , ne l’el!

plus aujourd’hui. Chante avec nous
l’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

Et toi, jeune époufe , à ton tout; ,
celle de refufer ce que l’époux deman-
de; ou crains que tes refus ne portent
ailleurs fes hommages. Chantons l’Hy-.
men , le Dieu de l’Hymenée.

Te voilà dans la maifon de ton
époux. vois-y l’opulence , qui t’an-

nonce des tell-ources pour tes vieux
jours. Chantons PHymen , &c.

Mais avant la vieilleffe qu’amene le
temps qui nous fait, accorde à ton
époux tout ce que la jeunelfe eut
donner. Chantons l’Hymen, le Bien
de l’Hymenée. ’

De tes pieds délicats, franchis, fous
un heureux augure, le feuil épuré de
la chambre nuptiale. Chantons l’Hy-g

men , &c.



                                                                     

91 CATULLI LIBEK,“
Adfiüce, îmus ut accubaus-

Vit mus Tyrio in toro,
Totus immineat tiki.
Io Hymen Hymenæe in;
Io Hymen Hymenæe io.-’

//I lui , non minus ac tibî ,-
Peâore uritur intima

-Flamma-, fèd-penîte magis-

Io Hymen Hymenæe i0 ,
Io Hymen Hymenæe io.

Mine brachîolum ures,”

Prætextate, puellulæ;
Jam cubile adam: vîrî.-

Io Hymen Hymenœe i0 ,,
Io Hymen Hymenæe i0.

Vos bonæ fenibus unis
Cognîtæ breve femînæ ,

Conlocate puellulam.
la Hymen Hymenæe i0 ,;
Io Hymen Hymenæe i0.

J am licet, venins , matira;
Uxor in thalamo en tibi
0re floridulo nitens ,
Alba partHenice velut ,1
Luteumve papaver.

æ!



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 93’

Vois ton époux; il t’attend fur ce
ait de pourpre; fes bras s’ouvrent pour
te recevoir. Chantons l’Hymen, Bac.

Tu l’aimes, fois contente: (es feux
’égalent 85 furpalTent même les riens.
Chantons l’Hymen. le Dieu de l’Hy-
menée.

Jeune époux , que tes bras environ-
nent le fein de ton époufe: garçons de
la noce , approchez - vous. Chantez
i’Hymen, &c.

Et vous , Matrônes fçavantes , rail
.furez la Vierge qui demande vos con- v
feils 8: vos [ages leçons. Chantons ’ “-
l’Hymen, chantons le Dieu de l’Hy-

menée. 1Heureux Amant, il t’eR permis de
t’approcher. Plus blanche que le lys .Ï à 4 3’
plus fraîche que la tore, ton époufe I i

cil au lit. ’ .



                                                                     

n CATULLI LIBER.
A: , marite (ita me juven:

Calites) nihilominus
Pulcher’es; haque te Vous

Negligit: fed ahi: clics;
Perge , nec remorare.

Non diù ramentus et.
33m Venîs; houa te Venus

Juverit, quonîam palan,
Quod cupîs, capîs, 8: bonnin

Non abfèondis a“morem.

me pulverîs Erythrî ,

Sidenlmque micantium
. Subducat nummm prins,

Qui vofh-i numerare volt
Malta mima ludî.

Ludiœ , ut lubet, a: brevî 57:2

Liberos date; non dace: ’l
.T am vetus line liberi:
Nomen cire, red indidem
Semper ingenerarî.

Torquatu: vola parvulus
Minis è gremîo fus, ..

Porrigens ancras- manu: ,

Dulce rideat ad patrem , .7
êmihiame labcllo. ” ’ ’



                                                                     

TRADUCTION DE CATUILE. 97

Mais l’époux a-t-il moins de char-
mes? Non , non , les Dieux m’en (ont
témoins . 8: Vénus l’a comblé d’égales

faveurs. Le jour fuir . avancez , ne
tardez plus.
l Il ne s’eli pas fait attendre; le voici:
l’Amour favorable le feconde. Ses
plailîrs ne font plus condamnés au
myflère; il peut jouir a: s’en vanter,

Avant le nombre des baifers, nous
Ï compterons les Étoiles des Cieux a!

les grains de fable des rivages.

Multipliez vos catelles. , heureux
époux; que l’es fruits de votre amour
naill’ent en foule. Hâcez-vous d’allure:

les defcendans d’une race qui ne peut
trop s’accroître.

Jeune Torquatus , que j’aimerai à te
voir, du (sin de ta mere chérie, rendre
tes foibles bras à ton pare , a: lui (ou:
rire de ra bouche à demi clofel



                                                                     

a3 CATULLI “un;
1 Si: [île Iïmîlis patrî

Manlio, 8: facile infcîîs

Nofcitetnr ab omnibus;
Et pudicitiam (in:
Matrfs indicer ore. 
,1 T’alîs illius à bani

Maïre Mis genus adprobet;.,t’;,’,g,ruér4 m la, a. A

Qualis unica ab optimâ Â / au“.
Man-e Telemacho manet
Ëama Penelopæo.

Claudîte allia , Virgînes;

Lufîmus finis: q: boni

Conjuges , bene vivite, 8c
Munere afüduo valentem

Exercete juvemam.

4 à

Mmmxmæmmxœmmm
D E A T Y.

S U r a x alta veâus Atys celeri rate maria;
Phrygium nemus cime cupide pede tetigit,
Adiîtque opaca fylvis redimità loca D62;
Stimulants ubi furentî table , vagus mimi,
Devolvidlla acuta fîbi pondera Iîlice.

- [taque ut reliâa [émût fîbi membra fine vire,“

P uifre



                                                                     

’13chme DE CAa’ULLE. in,

PuilTe une heureufe refremblance
rappelle: en toi l’auteur de tes jours!
Paille la douce aménitéde ton vifage
rappelle: les traits de ta mare!

Qu’ici les louanges méritées parla
mere n’honorent pas moins le 61s , que
iadis les vertus de Pénélope honorè-,
ment [on [ils Télémaque!

Mais c’en e11: airez,Vierges,. retirons;

nous. Et vous , époux heureux. vivez
bien. vivez long-temps , ljouilÎez des
droits du bel âge.

mmm“A T Y S.

A TYS , fendant les flots fur un léger
Navire, aborde impatient aux Phry-
giens rivages , -& pénétre jufqu’aux
forêts fombres de Cybèle. En proie
au plus fougueux délire, trille joue:
d’un vertige infenfé . c’eü-là que le

E



                                                                     

.5: ÆA’TULLI “au; V

’Et jam recente terra: fêla fànguîne macula-na;

Niveis citata cepit manîbus lave tympanum ,
Tympanum , albain , Cybelle , tua , mater;

mma ,
Quatîenfëue terga rami tenerîs cava digîtîs , I

Cancre hæc fuis adornai! tremebuada comme
bus:

laite ,, ite ad alta ., Galbe , Çybelles nama

5mn] , r51mn! ite , Dindymenæ Dominaé vaga puera;

Alienaque exultas ite pede loca celeri.
.Seâam mèam exfècutæ, duce me, mihi cémîtes

Rapiduîn falum calmis , truculentaque pelagî,

Et corpus evirafiis Veneris nimio odîo:
Hilarate excitatîs cri-oribus animum;
Mon tarda mentekcedat , fîmul ite; requimîhî

Phrygiam ad domum Cybellgs ’ Phrygia ad M

mon Des: ,
ÙbÏ cymbalûm timar vos, ubî tympan rebout,

.Tibicen ahi canit Phryx curvo grave calame ,
Ubi capita Mænades vi jaciuxit hederîgeræ .
Ubi fiera (méta acutis ululaiibus agitant , ’

Ubi fuevit ma Diva: volitare vaga cahors;
Quo nos (me: sitaris celehrare tripndiîs;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. si

tranchant d’un cailloux acéré ravit à
l’infortuné (es premiers droits à la di-
gnité d’homme. A peine l’eut. il tom-

ber fes membres fans vigueur , à peine
Ion fang a-t-il rougi la terre, aullî-tôc-
fes mains d’albâtre agitent les tam-
bours fouores de la Déefle, auHî-tôt
retentit , fous fes doigts délicats, la dé-
pouille bruyante du taureau , ligna!
des. aïeux mylleres de Dindymène (a).
Tranfporté d’un enthouûafme pro-

he’tique, Atys exhorte, en’ces mots,
es compagnons, dédïus comme lui:

a Hâteznvous , Corybantes (b) , hâtez-
ævous ; pénétrons aux boccages de
a Cybèle. Troupeaux vagabons de la
a DéelTe de Béréïmhe (c) , vous .
La) qu’une fuite tapi e exile en ces loiné

a tains climats; vous qui, comme moï,
. au avez fendu les flots, bravé l’abyfmer

a de la mer, à: par haine “poux Vénus .

adépouillé votre faxe ; vous tous .

(a) Cybèle. . .(b) Prêtre: de Cybèle, anti que les Galles a: le:
Daâylec.

(t) Cybèle. E-ij



                                                                     

ne ÇAT ULLI FIBRE

,Sîmu! ’hæc Comidbus Atys cecînît mod]:

mulîêr,

T hyafùs repente linguîs trepidàntîbus ulula: ,.

Leve tympanum remugit , cava cymbala merg-

  .pant ,Viridem cîtus aditIdamproperænte perde chorus; ’

,Furibunda [impl , anhelan; , vaga vadit, mimi

  legens , ’Comitata tympano Atys, pet opaca nemoradux;
Veluti juvenca vîtans onus indexait; iugï.
Rapidæ ducem fèqunntur Gange pdç propre,“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEL m

. rGalles, Dàâyles, Corybà’ntes ,- ac-
a contez; que rien“ ne vous arrête , 86
a» dans un faim délire,  oubliez tés fou-

» cis de votre ame. Accourez , accouhl
au rez, volons au Temple Phrygien.
a Pan-courons les forêts où’les cymba-
zvles retentifî’ent“, où les tambours ré-

æ’fonnent, où les fous graves de la:
a Eûte recourbée fa font entendre; où“
a» la“ Ménade agite fa tête ,» que le lierre“

au couronne-r où l’écho répond à fes

au hurlemens famés: volons où la Cour
au de Cybèle- s’aITemble , 3c faifons
ætrefïaillir la texte fous nos rapide?
a bonds. a

A ces mots de la Baçchante noua
“vena , fa troupe convulfwe commence
dhEreux-cqncerts. Les tambours fon-
nent; la creufe cymbale éclate , on
franchit les côteaux verdoyans d’fda.
Furieufe, agitée, hors d’elle-même,
l’halletante Atys, femblable à. la ge-r
nife indomptée , court ,. le tambour
en main , à travers les boccages , fuivie’
de tant d’infortunées infpirées comme.
c114: ( 1.). Enfîn parvenues au’Temple,.



                                                                     

un. CATU’ELI LIBERI.’

l haque, ut domum Cybelles tetîgere Ian-al: ,
Nîmio è label-e , fomnum capiunt fîne Cerere.

Figer his labante languore oculos fôpor operit:
Abit in quiete molli rahidushror animi.

Sed ubi cris aurei Sol radiantîbus oculis
Luüravît æthera album, fêla dura, mare femm,“

Pepulitque mais umbras vegetis fonipedibus,
Ibi (humus excitum Atynlfugiens citus abiitçr
Trepidantem eum recepi: Dan Pafîthea fînuc

Ita de quietè molli rapîda Gus table , l
Simul ipiè peâore Atys fua hâta recoluît ,

Liquidaque mente vidit fine quais, ubiâue foret;
Anime æüuante rurfum redîtum ad vada remu-

lit.
Ibî- maria vali: vifens lacrymantîbus oculis ,“

Patriam adlocuta voca e11 ita mœüus mireritus :
Patria , ô mea creatrix, patrie, ô mea genîtrîx; 

Ego quam , mitât, relînquens, dominos ut ber:
rîfugæ

Eamuli fêlent , ad Id: tetuli nemora pedem ;
Ut apud , mifèr , ferarum gelida üabula forem g.

Et earum omnia adirem furibunda latibula. ’
Ubinam , au: quibus locis te pofîtam, gainât

mari ’



                                                                     

TRADUCTION ne (un une. je;

elles s’endorment défaillantes 8c acca-

blées fous le oids de la faim sade la
fatigues Un ommeil parelleux vient
bailler leurs paupieres appéfanties , 86
le doux repos fuccede à leurrage. .

Mais à peine le Soleil , des yeux de
fonvifage d’or , a-t-il éclairé l’éther,

la maire du globe 8: les mers orageu-
fes 5 à peine les soudiers vigoureux

’ ont-ils chaire devvamleux les ombres,
Atys, fubitement réveillé , efl reçu des
bras du Sommeil dans ceux de Vénus
qui le plaint. C’eü dans ce calme
inattendu ne l’inconfolable Atys
rappelle en a mémoire ce qu’il a fait ,. i
Voit toute L’étendue de fes regrets.
éternels , 8c dans fun délire retourne
au. rivage funelle, où le fort le fic”
aborder. Là, de fes yeux en larmes ,.
parcourant les mers immenfes , il fou-

,pire après fa patrie, 8e lui adrellÎe ces
mots d’une voix lamentable“: O mas
a patrie, vous qui m’avez vu naître ,.
a» ô champs de ma patrie , vous dont
ales maillons m’ont nourri ,. vous
n-qiu’Atysvoabandonna ,. comme un

EN



                                                                     

3°,, CATULLI mmm.
Cupît îptà pupula ad te fîbi dîtîgere acîem-,.

que fer: cateau dam breve tempus animuseŒ.’

Egone à mea «mon hæc ferar in necton:

domo, vPatrîa, Bon’îs , amîcîs , genîtoribus-abero?

’ Abero fora, paladin , Radio , 85 gymnafîis.’

Mira, ah mîtèr, querendum e11 etiam atqut
etïam, anime.

Quod. enîm genus, figura en, ego non quad“

obierim Ï

Ego puber, ego adoletèens, ego ephebus , ego 
puer .1

Ego gymnafîi fui fics , ego eram deals-clef;-
’ Mihi januæ frequentes , mîhi liminatepida,’

MilliEor’îdis corollisvredimita domus en: ,

Linquendum ubir effet onc mihi Sole cubicuj

hlml r



                                                                     

TRADUCTION DE. GÂTULLEL “taf

a: Efclave s’échappeaux fers , vous que?
a j’ai quitté pour les antres d’Ida ,.

npour ces neiges éternelles 8c pour
ndifîauter ces repaires aux monilies
arqui les habitent , puis-je donc me
un Batter encore d’avoir une patrie au.
amonde? Ciel! ô.- Ciel l dans cette:
au courte abfence de ma rage ,. étends.
n la portée de ma vue , &“diriges-la du:

’ au moins vers les bords où j?ai reçu le:

ajour-l: I * In-Maipatrie, mon palais , mes amis ç.
au ma famille, c’eü donc pour ces forêtsï

. un fauvages qu’Atys vous a“ quitté !“

a: Adieu donc, cirque , témoin de m’a.
nargloire . théâtre“, ou j’ai brillé , Rade ,

au où j’aisremporté le prix; arène-s, où

mitai vaincu; adieu donc, adieu pour
a jamais. Malheureux! ah , malheureux
au Atys l “combien de pleurs n’as-tu pas“

navel-fer? Combien de formes n’as-tu
spas jufqu’ici revêtues? Jeune hom-
amer , adolefcent“ , adulte . enfant“;
nAtys un temps l’honneurdu celle 86.

. avr-du gymnafe; moi, dont lesCourti-
plans: inondoient les portiqëes . a . -. .. -.’.

’ A!»



                                                                     

ide-- ŒA’T’UTS IST E I BER“;

Egone Deum Mînmra , 8c Cybelles famula faf“

tu? , .Ego Mmes, ego meî pars , ego vit RerîlîseroË;

Ego viridîs algida Ida: mamies: Inca 0010m3

Ego - vitaux: agam fub . altis . Phrygîæ: calmi-g.
nîbusïr

J am jam dole: , qgwd’egi , in: gamme perme“.

- Rbfëîsut huîc labellîslpala’ns- fîmîtus :1th -;.

Ibî jùnâa juga refôlvens Cybelle leonjbus,

Gemînas enrum ad aureig nova nuncîa referens;

Eævumque pecorisehoüem Rimnlans, in 101 4

quitur: x
Rgedum , inqtrît ,.age ferox , fac , hînc ut faro-j

ribus ,
File ut bine furoris-iâu reditum in nemnm fei-

rat
En , liber ah nùnîs, qui fugere imperîa tupi“. .

A? , cæde terga cauda , tua verbera pattera :«.

Facecunâa mugienti fremitu lac; tatouent :
Buxilam ferox toma .cewiceqlpate. jubam.



                                                                     

5--*. m -

mchoni DE ammis; ter
anon-, non , ils ne feront plus échaufc
urfes par la foule de mes admirateurs...
rSortant de. mon. lit ne: lefjour ,..
w-non , non, je ne verrai- lus les co-
alonnes de mon. palais écorées de:
a guirlandes“ J ’ai tout perdu. . . Y.
au .1 e fuis une-Prêtreflè ’,.une. femme dei

:oCybèle, une Ménade furieufesrun-s
même abâtardi, fte’rile, une habitante:
gavdéfolée de ces défens Sc de ces nif:
r ces monts. Qu’à-jetât? que de re-
x: grets.j’éprouve,.4& ces regrets. font?
aveinsl’ac ’

Ces vagues plaintes fontsà cime;
échappées de Tes lévres de r0 es ,, à-
peîne elles font parvenues aux oreilless
de la DéelÏe, que l’impitoyable Cy-
bèle détache le joug de fon lion le plus
farouche ;» 86 lui parle en ces mors a;
au Minime de ma rage“, animes-toi ,.
rexcites ta fureur, rends à. la Germe“
ale parjure qui voudroit me trahir.-
» Vas , cours , agites la queue terrible;
auque tes terribles &ancs, en: foient’î
armeurtris ,. fur ton. front“ mufculeux-I
nitelles. ta jube épouvantÈble; à. tes;

,VJ.



                                                                     

la! C ATU’L L I  LITE-31K

, th- hæc mina; (libelle 4, relîgatquea jugç.

manu. ’Fernaipfê fèfèadhortans repidum-ineitat alliâ-

P “ munir; ’Vadit,fïemît«,refringîtvîrgulta me vago;. E
At ubi ultîmâ albîcantîs-loca litais adiît»;  

Teneramque vidit Atyn prope mamma pelagï),
Fuir: impetum; me demens fugît in nemora;

fera :
Ibî 13mm: me; vitæ (patium famulafuiti,

’ Dam magna , DE: Cybelle«, En clopina

Dindymi ,. r  Kraculâ me; runs (à: furet (mais, hara, demi.
kilos ageincitatos, alios age rabidos..

m



                                                                     

TRADUCTION DE CATUELE. r01.

ihqrrîbles rugifemens ,. que tout (165
unifient

Béré’cynthe a parlé“, le ibug tombes:

Le monf’tre, s’anime s. il écume ; il

menace ,, court , franchit ,, renverfe:
IÏarbrifÎeau fracafIë de, (on choc. Il
a’awancedlarrive à ces rivages, que la.
mer blanchît de fon écume, 8c dont.
hièble fert de lit au miférable Atys.1
Le monfh-e levoit , s’élance; Atys
fait... . . Il fuît. sa pour jamais livré:
aux faims tranfports Qui le travaillent;
c’eû’ pour jamais qu’il traîne au fond.

des bois Phrygiens fa vie, déplorable-
&. (on cor s mutilé: i

OCybËle, grande Déeflë, protec-ï
trice- de Bérécynthe, ôtoi que-Din-Ï
dyme v adore !“ étartes demoî , fans l’a--

tour, tes pieufes fureurs.- Portes ailleurs
tes faveurs terribles, Catulle’eüitrop;
gendigne d’âne. infpiréïpar- toi (3)53



                                                                     

ne CÂTULLI LIBERÙ.

DE COM’A BEREN-ICES.

0mn qui magnî defèexîtlumîna mundî ;.

Qui Rellarum ortus comperit fargue abitus g:
Flaimrieùs ut fâpjdi Solis nitor obfcuretur, À
’ Ut cedant certîs-Jîdera temporibus;

Ut Triviam furtîm fîxb Latmia En releganix
Dulcîs amer gym devocet aëria.»

Idem me ille Canon ’cœleüi lumine. vidit

E Bareniceo vertice cæfariem“, l

Fulgentem darè : quam muids i112 Deorum -;.
Lævia protendens brachia , pallicita eû;

Qua Rex tempeflate , nove auâus Hymeneoj.
. Vaüatum iîneîsbîverarAnyrios,

Dulcîa noâumæ portants veüigîa ruine). -

Quant de virgîneis gefferarexuviis:
mine novis nuptîs odio Venus? arque parental! e

Fruürantur fallîs gaudia lacrymuliss
Ubertim thalamî quas’înu-a lumina ümduntt ’

Non , in me Divi, vera gemunt , juverintâ-
Id men me multîs décuit Regina querelis r

Invifente novo prælia torva- viro.. J 3



                                                                     

TR’MJUCTION; DE CATULLE; un

LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE’.

utrzmoxrnoçtn and.“er

C a L U r qui fçuc compter tous les:
flambeaux des Cieux, &.calculer leur
cours, celui qui découvrit par quelle?
caufe le difque étincelant du Soleil;
peut s’obfcurcir, 8; annonça les pé-,
riodes des Planettes qui l’environnent y.-
Conon qui reconnut: comment Diane.
amoureufe re détourne, des fpheres.
céleües pour chercher Endimion dans
les grottes de Latmîe (1”), cevmême»
Conon m’a vubrillante de Iumierea
étinceler armi les Aûres, après avoir
quitté le Beau frontvde’Bérénice. Les

bras élevés aux Cieux, cette Reine
avoit offert mes boucles en’facrifîce;
Pour rendre les Dieux favorables aux
armes du Roi fon époux. Ptolémée,.
pour voler à la gloire dans les champs
dâAnyrie, à eine uni à ma Princeffe’
par les nœu s.de l’Hymenv, à peine.
Vainqueur des derniers combats de



                                                                     

né 65.1181; LI. LIBRE.

v

H

W: tu. non orlium Iùxtfdèlê’rta ensile;
Sed fratrîs cari Hebîlediîèidium ,

Quom penitus mutilas exedit cura medùllàs.’

Ut tibî non toto peâoreûllîcitæ.

Sentïbus ereptîs mens excidit .7. atque ego cette!

Cognoramâ pava virginemagnanîmam. .
Anne. bonum oblita’s facinus ,. que regiumv

adepta’sn

Conîugium? quad non fol-riot aufît and

Sed mm montia vimm mittens , .quæ’ verba ha

enta e53. I .anpiter u: «titi 11min Gage manu!  .

*



                                                                     

-TRADUCTION DE CATULLE. tr;

fa pudeur mourante, venoit de s’ar-
racher à fes embr’affemens. Des com-
bats! ah .Vénus!“ alii! vrai? 8: l’effroi

des Vierges timides elt- il üncere à
l’approche de tes .pIaiHrs ? feroit- il
vrai, Vénus? ou n’eflz-ee que par de
feintes larmes qu’elles troublent la joie
de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux, oui, ces
larmeslfOnt feintes. Les plaintes 8c les
foupirs de ’ma Reine, au départ de
fan époux pour la. guerre , m’ont ;
avec on feeret, révélé celui de tou-

tes les belles; ’
, Mais non , ce ne font point les ca-

raffes d’Hymen, que Bérénice regrette.
Au milieu des foucis rongeurs qui la
dévorent , c’eÛ: l’abfenc’e d’un frere

chéri qu’elle pleurepdans l’abfence de
fon époux (2).. O ma PrincelTe , à qui.
li jeune encore j’ai connu tant de cou-
rage, à quel affreux délire votre ame -
s’abandonne ? Ne vous fouvient - il

lus de cet héro’ifme qui vous mérita

à gloire d’une. alliance Royale (3);
Nous-même ,, que ne dites-vous pas



                                                                     

.114 CATULLI LIBER.
Quis te mutavit tantus Deus.’ an quod amaàteîv

. Non longe à cato corpore abefTe velum?
At que: ibi , proh! cunâis, pro dulci conjuge ,3

Divîs ,

’ Non 5m mutina Enguine, pollicîta es,

Si reditum retulîHët! is aut in tempera longq

” Captam Alîam Ægypti finibus addiderad
Queis ego pro rams cœleüi reddita cœur ,.

Priftina vota novo munere diffolüo.
Invita ô Regina , tua de vertîce Ceûî ,

Invita: adjura teque, mumque caput:
Digna fun, quod .6 quia inanitex adjurait.“

Scd’quî (“e fero poüulat effë parent,”

me quoque everfus mons eR, queux maxima!
m cm

. Progenies Thyæ clam fupervebîtur;

Eûm Medî properare novum mare, cumqpe
juventus»



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n;

au Roi votre époux, quand un rigou-
reux devoir l’entraîna loin de vos
charmes? Que ne lui dites-vous pas
en ellhyant de vos belles mains les lar-
mes »échàppées de les beaux yeux 2
Quel Dieu vous a changé? Qu’ellz-il
devenu ce courage? ou les tourmens
de la plus courte abfence font-ils donc

À aucdelr us des forces des Amans P. Quand
il partit , cet époux adoré. que de vic-
times par vous promifes aux Dieux ,ï
a: quel lâcrifice plus cruel ne leur jul-
gâtes vous as pour (on retour 8c les
viâoires? ’ellt pour acquitter un de
vos vœux cruels ; qu’arrache’eà. votre

front , je brille maintenant. à regret,’
parmi les Aûres. Oui , fans doute , à
regret ;’ j’en jure par vous-même . 8c

pétille mille fois qui pourroit voœ
être parjure.

Mais qui peut réûûer au tranchant
du fer impitoyable? C’ell: par le feu
que fut renverfé ce veille mont , quand
de fameux GuerrierÇlavancerent aux
rives de Thya , 8c quand les liant!
étonnés de; l’Athos s’ouvrirent peut



                                                                     

au CATULLI LIBER.
. Per medium clam barbara navit Athon’.“

Quîd Facient aines , cùm ferro talîa cedant?

J uppiter , ut Chalybum omne genus perçu!
Et qui princîpîo (ab terra quærere venas’

Inükit, ac ferri bugne dut-idem!

Abiunaæ paulo ante coma: mea fataîËrorœ

Lugebant, cum (è Meninonîs Æthiopis 

Unigena ,, impellens nutantibus aéra permis
  Obtulit , ArIîno’es Lou-Mus au m1744“

Ifque pet ætherias me-tollens advolat umbgasïp
B Véneris caüo collocat in gremio. V

lpfa (hum Zephyrîtîs eè famulum legarat,

Grata Canopiîsincola ,littorîbus :

Audit; îbi varia ne (blum in lumine cœlî:

Ex Ariadneis aurea. temporibus V

Fixa corona foret; fed nos quoque fulgeremus 
Devotæ Havî verticis exuviæ.

fr,

“vîdhlum- à“ dégantent ad-témpla Dés“!!!

in!
/



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. Hf

donner pafÎage aux Hottes du Mede
intrépide (4.). Les monts cèdent aux

fer barbare; que pouvoient mes bou-
cles fragiles? Maudit fait le premier
qui, dans les entrailles de la tet-
re, alla chercher ce métal homicide.

“ à: l’arracher aux antres qui le rece-

loient. ’ ILes TreFes , mes compagnes , qui
paroient encore la tête de Bérénice .,
pleuroient déja mes déliinées, quand
avec l’Aurore , qui frap oit l’air de [es
“ailes brillantes , le c eval ailé de
Chloris m’apparut, 8: m’enlevant à
travers les plaines éthérées, me de’pofa

dans le fein de Vénus. Le volage
’Amant de Flore , aimable habitante

.des rives du Canope, aida lui-même
ainlî à me tranfporterjufqu’aux Cieux,
pour que le bandeau d’Ariadne n’eût

pas reni la gloire de briller parmi les
Afires , 8: que’la belle chevelure de
ma Reine fervit à [on tout d’ornement
aux voûtes étoilées ( y).

Humide encore des pleurs dont un. T
fringale m’avait arrofée. en me confise



                                                                     

m CATULLIILIBER;
Sidus in antiquis Diva novumpofùit.

Virginis , 8c fævi contingens namque leonîs

Lumina , Calliflo juüa Lycaonia, k
Vertor inoccafum , tardum dux aine Booten ,

Qui vix ferè alto mergitur Oceano. a i
Sed quanquam me mofle premunt vefügia Di-

vûm , i
Lux autem came Thethii reûituam; t

(Face ma fari hic liceat, Rhamnuâa virga ,
Namque ego non ullo vera timore tegam ,

Non , G me infeüîs difèerpant (idem diétis ,

Condita qui verè peâoris evolüo ;)

Non his tam lætor rebus , quam me affore [èm-
P81“?

Affore me à domînæ verticedifcrucior.

Quicum ego , dum virga quondam fait omnig

. bus expersâ .
Unguentis , uni mima multa bibi.

Nunc vos optato quom junxit lamine tæda,’

Non poli unanirpis corpora conjugibus ,
.Tradite nudantes reieéta velte papillas,

Quîm incunda mihi mimera libet onyx;

Nette: onyx, calla petitis qua: jura cubili.
Sed quæ [ë impure dedit adulterîo , .

[mus , ah . math dona levis bibat imita polvis 5»

a

A



                                                                     

TRADUCTION DE GATULLE. u,

cran: au Temple, je me vis placer au
rang des anciens flambeaux de l’O-
lympe. Le ligne de la Vierge a: celui
du Lion me céderent entr’eux une
place , près de l’AIire de ’Caliüo. Je.

, conduis vers l’Occident le Bouvier
tardif qui, le plus tard qu’il peut ,i
defcend dans le fein d’Amphyrrite. J e
fuis prefÎée la nuit fous les pas des
Immortels, 8c je palle les jours dans
les grottes de Thétys (6). Mais dufTent
les Afires irrités confEirer contre moi,
je brave leur colere, o belle Bérénice,
toi qui me prodiguas tant d’eflènces
précieufes, a: j’avoue que parer ton
front me paroîtroit encore plus doux
qu’embellir les célefies voûtes. l

Vous toutes, jeunes Vierges, que
I’Hymen vient d’engager, gardezevous

d’abandonner vos charmes à vos
époux, gardez-vous de dépouiller à .
leurs yeux le voile, dom: votre fein e11
couvert, avant d’avoir brûlé de l’en-j

cens en mon honneur. Que la cheve-
lure de me Reine fait “déformais l’Al’cre V

I



                                                                     

un CvATULLI LIBER;
Namque ego ab indignîs præmîa 1141113. peu;

Sec! magîs, ô nuptæ, [émet concordîa veF-

tras. , e .Sèmper amor Gales incolat adlîduùs.

Tu verî), Regina, tuens cùm fîdera 9 Divan
4 Placabis feüis luminîbus Venerem

Sanguinis expertem , ion veffrïs elfe tuham me ,f

Sed potins largis efEce muneribus.

Sîdera ,cnr îterent , iterum ut coma regîa. Ham!

Ptoximus Hydrochoi fulgeret Cation.

e W.- Ëiîïïâ;

.- * ;..va
47/: ê N
Q3“



                                                                     

TRg’s’DUCTION DE amman

ne toutes les époufes légitimes; mais
que l’encens de J’adultere [a diŒpe

dans le vague des airs avant de me
“parvenir. Loin de moi l’encens des

profanes.  Vous , époufes chaüesôc nouvelles,“

Apuifïent vos demeures paifîbles être à
Jamais’le fanâuaire de la concorde 8c
de la félicité. Et pour toi, belle Reine.
lorfque . les yeux au Ciel, tu implo-
reras Vénus . à 1a lueur’des Hambeamc
folemnels , laine les vœux üériles .
mais n’épargne pas les riches oErandes

our obtenu-de cetteDéelTe . à qui le
ang eû en horreur. que mes boucles

A ’ paiment Botte: encore fur ta tête.“

Pourquoi faut-i1 que le Deftin m’orè V
, donne de pourfuiwe mon cours? 0h ,
. ma Reine ! que ne puis-ieredevenir
. encorna parure, &quâttant les Cieuir,

rapprocher!“ Afhes que j’yfe’pare(7)!

2«sa.



                                                                     

un: CATULLI LIBER. 

I A D M A N L I U M.

U o D mîhî fortuna , cafùque opgxfeH’us

acerbo , !Confcriptum lacrymis minis Epîûolium;

ANaufragum ut ejeâum Ibumantibus œquorîs

undis
. Sublevem, 8c à mortîslïmîne reRîtuam;

.Quem haque &nâa Venus molli requin-cm

[hmm V
Defèrtum in le&o cœlibe perpetitur;

Nec veterum dulci Œrîptorum carmine Mufz
Obleâarjuz, cùm menq anxia pervigilat: ’

Id gratum cf! mîhi , me, quoniam tibi dîcis

I amicum ,
Muneraque 8: Mufarum hinc patin, 8l Ve-,

naris. ISed , tibi 139.3133 sa: ignota incommoda ,’

. W1)“:
Heu me ddifïè butes hofiaitis oŒcîum; l

vAccîpe quais merfèrfortunæ hélibus îpfe ,

Ne nauplius à maïa-dona beau petas.

Temporg quo prîmùm veûis mîhî tradita pur:

. “i sa,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLEJzç“

“A M A NL 1 U s,

sua LA MORT DE s4 FEMME (x).

Connais fous le ltaloids de tes pel-
nes, tu m’écris une me gardée de
“larmes; tu. m’invites à te tendre la

- main dans ton naufrage-8: à te retî-
rer des portes de la mon“. Toi , Mal)”
lins, pour qui les regrets d’un. chaule
amour bannilTen’tk le fommeil du lit
veuf , ou . dans ton infomnie doulou-
reufe, les chants des neuf Sœurs ont
perdu le droit de te confoler. Il m’en:
doux que tu m’appelles ton ami, a: l
que tu veuilles attendre de ma Mure“
un adoucilÎement aux rigueursde Vé-
nus; mais toi-même igames-tu mes

r0 tes chies? ’A “ ran Mes. Man-
gue? avaixt-d’atculgf Catulle d’éluder
les devoirs d’un amieiidele; rapptends
dans quelle mer d’infortmes le fort
meplonge. a; n’attendspas d’un [nifés

table, qu”il ce comble. v- .
V Quand j’ai scinda toge virile 1(2);

-, Fi)



                                                                     

ru CATULLI mmm.
4: Jucundum quùm 2ms Rorîda Ver agmt,’ A

Multa âtîs 1M; nçn cil Dea nefèîqnoürî ,

I Quæ dulcem cutis mifcet amaritîèm.
Sec! totum hoc amman luâu fratema mîhî mon

 .Abflulit. O mirera frater adempte mihî! .
Tu mea , tu mariais fregîGi commoda, En”;
’ Tecum unà topa cil nolîra lèpulta domus :  

Omnia tecum un?! périerunt gaudià naîtra,

’ Quæ mus inyîta dulcîs alebat amor. I

Canin: ego interitu tata de mente fugavî
Hz; andin, «que emmi: demis-mimi.

Quare (pèd [bibis .Veronz un» Canna
Elfe, quàd hic quifquis de niellera non. .

Frigiëa daïer» ppèfecit membra abnia

2 Id, Manli, non en me, mmm en;
lgnofcei îgîmr , Ali , qu: mîhi luffas ademît .

’ Ha tibi non tribun tannera, quùm mucus
“un , qua feriptomm non magna cf! Gogh

. and me ,



                                                                     

- TRADUCTION DE “me. ne!

- quand les feux de l’âge embellîlToîent

mon Printems . alla; alors je me fuis
abandonné à l’yvrefe des plailîrs.
Alors mon nom ne fut pas inconnu à
cetteDéefTe qui mêle à nos peines une
il douce amertume.- Mais tous ces goûts
délicieux, la mon d’un frere, hélas,

l les a détruits. ’ . . .O mon Trere , te voilà donc ravi à
son frere malheureux! En mourant,
tu em. erres toutes mes féliçite’s! Avec

toi e enfeveli l’efpoir de ta famille
entiere. Avec toi ont péri ces joies
pures que, durant ta vie , le fraternel
amour renOuvelloît fans celle. Tu n’es
Plus! Loin de mon efprit épouvanté
a cette image ont fui les douces habi-
tudes 8: toutes les délices qui m’étaient

. vcheres au monde.
Cafres donc , Manlius, de blâmer

l’infortuné Catulle, s’il telle folitaire
* àVérone, où les plus heureux même

font condamnés àréchauffer (culs leurs
couches déferres (3). Manlius , plains
«(on ami, ne le-blâme plus. N’exigei

v plus de lui des eEorts dont la douleur



                                                                     

à“ .CATULLI LIBER.“
j Hoc fit; .quàd Reinirfv’ivîmus: illàaoinus

11h mihi lèdes, une men carpimr sans;
Hue ana è muliis Eapfula me fequitqr.

Quod. quùxh ira fît, nolim tiamas, nos mente

maligna ’Id facere , am anima non fatis ingenuo;
Quod tîbî non utrîufïlue potîti copia faxas. cit:

Ultra ego deferrem , copia ti qua foret.

“ Non pomzm reticere,Deæ, quàm Manlins in r:

JuVerit, au: quantis juverit oÆciis ;*
Ne fugîens feelis oblivifèentîbus actas

“lins hoc cæca noâe tegat Radium.

Sec! dicam vobis; vos porto dicize multi:
Millibus, 8c facile, hæc chatta loquatuf anus.

Vivat irrore hominum plus une blatier me,
* v Notefèatque magis mortuus, atque magia;

Ne tenuem texens filblimis aranea telam,
In detêrto Auliinomîne opus facîat.

Ham mihi quam dederit. duplex Amathuh

  cama  
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TRADUCTION DE CATULLE. “a

le rend incapable. Si je n’aivîci avec
moi qu’un petit nombre d’écrit-s, c’ef!

que Rome cit mon féjour ordinaire;
c’eû à Rome que s’écoulent. les jours

de ma vie; de tous’mes porte-feuilles
un feul à peine m’a fuivi à Vérone. Ne
me fais donc pas un tort de l’impolii-
bilité d’accomplir tes demandes! S’il-
e’toit en moi d’y fatisfaire , je les enfle

prévenues (4); - ,Chaües Mures. non, je ne fçaurois
taire bs [bienfaits de Manlius 8c [es
foins; généreux l Paille la nuit des

“temps ne jamais effacer ce tribut de
ma reconnaiûance! Mures. jelvous le
confie. confiez-le aux fîécles qui dol:
vent naître , & que ces vers en inürui- A
feu: les temps les plus reculés! Que
d’âge en âge, “Manl-ius plus chéri vive

dans la mémoire desihommes; qu’après

fa mort, Manlius fait plus illuûre en-
core , 8c qu’Arachué ne uifTe jamais
ourdir fa trame fur l’inaription du
monument fréquenté de mon ami!

“Mules, vous vous en fouvenez de
ces jours de délire , où je brûlai de

F iv



                                                                     

ne :7 CATULLI LIBER.I
Scîtîs, à in que me cormerît germe;

Quùxn aman! arderem , quannîun Trinacrîa

rapes ,
Lymph’aquein Œtæîs Malin Termopf’lïs; I. *

Mach nec aŒduo taliefcere lumina Hem
Cairn-en: , maque triai imbre madere gent;

O

Quais in aërîî perlucens vertièe momis

.Rivus muIEofo promit è lapide: ,
Quignon: de prona præceps et! valle’volùtus,“

Par medium Idenfî cranât iter populî ,

Dulce viatori laïc in (More levamen ,
. Cüm gravis equosæüus biniez: agros;
Hic, veluti nîgro jaâatîs turbine nantis. l

Leniùs afiairens aura fècunda venit , -
wJim prece Pollucîs, jam CafÎorîs imploratag

Tale fait nobîs Manlius auxiliumî.

I: clauûnn lato patefecit limite campum, 
Îfque domum nabis, Milne dedit dominant;

Ad quam communes exerceremus amorces :,
Què mea (è molli. candida dîva pede , 7

Intulît, à trito fulgentem in limîne plantani

, Innîxa, arguta «militoit folea :

Ç
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TRADUCTION DE arome. a;

toutes les flammes de l’amour, où les
poirons .aâifsv circuloient dans me:
veines. L’Ethna Couve moins de (aux;
que n’en receloit mon cœur; les ondes
de Malle ( 5- ) font moins brûlantes;
Un deuil. éternel couvroit mes trilles
yeux , a: fur mes ioues cpuloient d’in-
taillables larmesr

Tel que paroi: au Voyageur, le
ruiffeau“-qui, du haut de la colline,
précipite“ fan onde à traVers un lit de
mouffe 8.: detaiHoutage , 8: de la val-
lée“ folitaire coule en ferperrtant à
travers les Peupliers qu’il arrofe inf-
qu’à la. route que le Voyageur altéréL

parcourt, tel que paraît leveur proi
pîçe aux yeux. du Matelo: qui. implo-

.roxt Caüor , tel parut Manliusyàmes
yeux. C”eft à lui queïje dois ces vallée
,ardins, la maifon qu’ils environnent,
8: la Maîtreffe chérie; près de qui
nous exercions alors nos. communes
amours a 6:)(C’eû en. ces lieuxque lei
pieds délicats de cette Déefre de me»
11e la portereau. Je crois la voir- en-r
coxe immobile ,, & , de ces .pieds de

Fv



                                                                     

.130 .. CATUL’LI un“;

Coniugîs ut quoncîamIagrans advenit annote;

- - Protefilaëàm Laodamia domum ,. 3
Incœpta fruita , nondnm cum ümguine [21cm
I Hdûia cœleûeîs paciücafret heros.

Nil mihi tam valdè placent, Khamnufîz virga;
  Quod temegè invitisÏ fülèipàmn lieds.

Quàm jejuna-Vpîum deüceret aramoient;

. Doâa e11 amin?» Laodamia viro; ( A  
Conjugis ante coaâa novi dîmittqte callant,“ L

“ .’ Quàm veniens Ima- , [arque alter: Hum;

’ hyems ,
Noâibus in longis avidum fâturaffet amateur;
- Poire: tu: abrupto vivere conjugîo.

Quod (ahan: Para; non longe tempore abife;
Si milesmurps “Te: ad Iliaccas.r .

Ham tutu, Helen; rapai, primates Argivoruiu
Cœperat ad fêté Train ciere vires;

(frai: nefas, commune fèpulchrum Enropæ;
AGæque ,

Irak virûm. & vil-tatan) omnium acerba

dais;   r  I



                                                                     

TRAmIcrIonE’ CÆTTILLE’. m

neige, piaffer le feuil 6e ma paifiblc
retraite. Telle jadis Laodamiei, brû-
lante d’amour pour Pr’ote’fîlas, parut

en fan Palais vainement préparé pour
la fête; vainement, hélas! pour avoir
négligé de (e concilier les Dieux par“
des facriûces (7). Ah! puiiïeiit-üs ces;
Dieux , 86 la terrible Rhamnufie , me
préfèrvpr d’envier jamais rien contre

leur vœu fuprême! ’
. La perte d’un époux (î cher, apprit:

à Laodamie qu’un autel aEamé rede-
mandoit le fang des victimes, quand
elle vit cet époux ravi à (es embrafre- .
mens, avant que deux hivers , par
l’habitude d’un amour fatisfait ,L lui;
enflent appris à en fupporte: l’abfence
fans défefpoir. .

Les Barques le fçavoienç, qu’une
,mort certaine attendoit Protéfllas au;
Troyen rivage. C’efl: alors, en effet,
que V l’enlévement d’Hélène “appella:

toute-la Grèce fous les remparts d’1-
lion. Troye funefie! immen-fe tombe
a: de l’Europe a: de PAGeF Troye.

I l dénomme, où périrent mède Hem

F vi



                                                                     

m - CATUIZLI me
Quag veâo id aoûta letum mîièxabili-f’ratrî .

Adtïllit: heî mîfëro frater ademptemihi! ”

Hei mifëro fratri jucundùm lumen ademptum!

Tecum unît tata cf! noRta fepulta damas.
Omnia tenant unà parierunt gandin naîtra ,

  Quæ mus in-vitadulcis aldin amer.
Quem nunc tam longè non inter nota: fepulchg’a,“

Nec prope cognotos compofîtumcinerès,

Sed Troia othœna , Troja infelice (’epultum
Detinet extçemo terra aliena (2:10. * ’

.Ad quàm tump-operans fertur made undîque

pubes . hGræca penetraleïs delèruifre fèces;

Ne Pâris abdilâa gavifusLIiberà mœcha

“ Otîa pacato degeret in çhalamo.

Quod’tibi mm cafu , pulcherrima Laodnmia; .
Ereptum ail vita. dulcîus , maque anima.

Conjugium: tango te abfôrbens vertice amatis
Mus in abruptum dctulerat barathrum :

“gade ferum Gui Pheneum pope Cyllenæum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. tu
& tant de grands courages l’Déteûable
Troye! c’en: encore fous ces murs que
vient de périr mon frette! O mon
fre’rel ne voilà donc perdu pour tour
frere malheureux! La lumiere’ du jour
eft donc ravie à mon frere infortuné!
Avec toi, oui ,e mon frere , cit-enfe-
veli. l’efpoir de ta: famille entière ;
avec toi (ont évanouies ces pures joies
que durant ta vie le fraternel amour:
renouvelloit fans cafre !’ Encore (î ta
cendre étoit recueillie avec celle des

, tiens, au. milieu de ces proches! Mais
- c’eR l’îm ure Tm de, la malheureufa

Troye, ont le f0 étranger te retient
à l’extrémité du monde!

Ce fut vers cette Villqimpie que
marcha la jeunefïe Argienne, quand
elle déferra fes f0 ers pour aller, trou-i
bref“ tes efnbra emens de l’adultere
Pâris 8c Je l’infâme Hélène. C’eIïÏà ,’

“belle Laod’amîe, qùe , par un “cruel

coup du. fort, te Fut enlevé un e’ oux

plus cher pour. toi que la vie. ans
quel délire affreux, dans quel gouffre
de douleur te précipita l’amour 1



                                                                     

“m - CATULLI mumï
“Sicmri amuït?) pinguevpaludi: (blum a. .

Quod qnondam chs momis fudifïe medullît ’

Audet fallîparens Amphitryoniades;
“ Tampon: quo’cenâ Stymphalia mentira fagîtti

  Perculit, imperio doterioris hui;
Minibus ut cœli remena ianun Divis,
- Babel nec longâ virginitate foyer;     IA

.Sed alus 21m: amer barathre fuit altier m0,“.

Qui une indomîtam ferre jugum douait.
Nam nec canfà ea’rum confeâo mate pannai-l

Un capa: ferî gnata Inepotîs ailt;

Qui cam dividis vîx tandem inventus avitîs

Nomen teûatas intulit initabulas, I I
Impin deriH gentilis gandin tallaris

Sufèita: 317mo volturium càpitî. A

Nec tantûm nîveo gavifà si! alla columbo

Compâr , qüæ muhè diciturimprobius A  

Ofèula mordenti ramper decerpere retiro ;4
y Quanquam præcîpuè multivola cil mulîer.

Sedan olim magnas vîciüî (613 furetas ,.

ï Ut Panel ès üavo conciliata vira.



                                                                     

TRADUCTION DE Camus. :131.

gouffre plus tofond que celui. jadis
dellëché par ercule, quand ce Hé-
ros , docile aux ordres d’un Roi bar-
hare , fendit, de les mains terribles ,’
les âmes de deux montagnes, 8: perça,
de fes Béches inévitables, les monflres

-dlt Stymphale , pour que le feuil de
l’Olympe fut foulé par un plus grand
nombre d’Immortels , 8; qu’Hébé ne

languit pas dansune plus longue vir-
ginité. Oui, l’abyfme où te plongea.
l’amour fut plus profondrencore que
celui qui mérita au grand Alcide le.
cœur d’Hébé jufqu’alors rébelle (8).

Non , jamais l’enfant allaité par une
jeune époufe ne fut li cher au grand
pare, qui foupiroit après un héritier, p
pour tromper l’efpoir des collatéraux
avides , déja prêts à dévorer, comme
des Vautours , la tête chauve du Vieil-
lard. Non , lalblanche Colombe, que
l’on dit plus ardente que la femme
elle-même, à multiplier les ballets de
ion bec’agile , non , Laodamie , la
Colombe amoureufe l’ell moins que
toi, a: n’égala jamais tes tranfports



                                                                     

“tzî CATULLÏ LIBRE: “ 7

. . . - Atut nîhilk, zut panic cuî’tum concedère“ digit!

Lux mea , fe noürum cùm tulît in gremiumg

Quamlcîrcumcurûnç-hine îllinc fêpé Cupido»

Fulgebat crocîha candidüs in ’tunica. - ’

QuæAtamen. eçfî une non et! contenta’Catulloi.

Rara vercmndæfurta faremus ber: ;v
 “Ne himiùmfîmus RuItorum mon: moleûi z

Sæpe adam Juno rua-Rima Cztelicolûm 
Conjugis in culpa (ligravit cbttîdiana ,

Nofcens omnivoli plùrima Sun-ta Jo vî’s»

.4:qu nec Divîshominei-componier æquùm me

Ingratum tremuli tolle parençis anus.
Nec amen illa mihi dama deduâa panama
 . Flagranœm Afï’yriovenirodorçdomum;

Sed funin (ledit mirè munutèulanoâe,
. r Ipfîus- en ipfo dcmpta vîti gremîo:

“Quare illud titis e11, fi nobîsis daim-unis,“ .

g Queux lagide tilla (leur amidine notai.

(..



                                                                     

“annexion DE CATULLE. m,

au moment où tu fus unie enlin à ton
époux aux blonds cheveux. a

Aulïi belle, aulli tendre que Lao-
damie étoit celle que j’aime ,. quand
aux yèux de l’A mour qui voloit autour  
d’elle, &r parée d’une robe brillante

de la teinte précieufe du fafran (9).,
elle vint le jette: en mes bras. Alt!
Catulle, fi cette belle Maîtrell’e ne le
contente pas de l’hommage d’un feul
Amant , il te faut fupporter ces légers
larcins d’une Amante , d’ailleurs dif-,
crette 8c .retenue.. Défends-mil de la
folie des jaloux. Junon même, la lus
grande des Déelles, eut louvent a le
plaindre des outrages d’un infidele
époux (la).

Mais gardons- nous d’ofer nous

- I A ncomparer aux Dieux. Prions plutôt
celle que j’aime de le foulh-aire au

I joug du Vieillard qui l’obferve (I 1).
Quand cette Belle qui m’a charmé
parut dans notre folitude, parfumée
pour la recevoir , Ton pere , il ell vrai;
ne la conduiroit pas par la main; elle
le déroboit , au contraire, aux regarda
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, «sa CATULLI LIB-ÉR.

.

Hoc tîbi , quad potuî, Confeâurn carmine mue

nus IPro multis aliîs redditur oŒciîs;

Ne voiÏrum Raina tangat robigîne mmm
Hæc , acque ma dies, atque alia , atque alîa;

Hue addent Divî quamplurima , quæ Themis

olim .Antiquîs (Mita e11 marnera ferre pifa.

Skis felices, 8: tu 651ml, 8: un; vin,
4 Et domus îpfà , in qua. lutîmus, k domina.“

Et qui princîpîo nobis terram (ledit , offert,

A quo fiant primo omnia mata bona;
El: longe ante omnes mîhi qua: me carier i913,

’ eff. ’Lux mea , qua vîva vivere dulce mihi e34

5*;.6“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1 1! ,

d’un époux, 8c la nuit couvrit de fou
ombre mille cantres, non moins déli-
cieufes pour être furtives. Vas, Man-
lius , qu’elle les réferve feulement pour
nous feuls, 8c c’en fera bien airez pour
marquer ce beau jour d’un emblème

favorable ( 1 2 ). -Et toi, uifÎent ces vers avec peine
échapPées a ma Mufe languiffante, me
fervir a reconnoître tes bienfaits! Que
jamais l’oubli n’enfevelifï’e ton nom!

Que la Renommée le répete de jour
en ’our 84 mille ans encore! Puiîïent
les ieux t’en accorder d’éternels pour

prix de ta bienfaifance , 8c Thémis
répandre fur toi. les dons qu’elle rêfer-
ve aux cœurs vertueux. Sors heureux,
toi a: celle que tu aimes à l’égal de ta
vie; que le bonheur règne dans cette
maifon où nous avons goûté tant de
de plaifirs avec cette MaîtrefTe char-
mante. Je dois, à toi feul, toutes me:
félicités , je te dois cette lumiereede
mes jours , plus chere qu’eux mille
fois , a: qui me fait trouver û doux de

’ vivre ( I 3 ). , ’
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EPITHALAMIUM PELEI
’ ET THETYDOS.
P2 1. 1 A c 0* quandam prognatæ vertïce. pînus

Diamant liquidas Neptuni naffe par undas
Phafîdos ad Huâus , a: fines Æeræos;
Quum le“&i iuv’enes , Argîvæ rabat-a“ pubis; .

lutinant optantes Colchis avertere pellem , .
Âufî fun: vada falfa cita decurrere puppî , 

Cærula venantes abîegnîs arquera (admis .
Diva quibus retînens in fummis inhibas arces ç

Ïpfa levi fecît volitantem flamine carmin ,

Pinea coniungens înHexæ texta cal-1m: :

ma rudem curfu primant imbuit Amphytrîten ç
Quæ fîmul ac roüro ventof’um profeidit saquer;

Torta que rèmigio (inumîs incanduit unda ,

Émerfère fend candenti è gurgite vultus,

.Æquoreæ monfh-um Nereides admirantes;
Inn ,« atque alîa viderun: luCe marian

, Mortales oculi nudato corpore Nymphas,“

Nutricum tenus exftantes è [,urgîte cana. k

Tum- Thetydis Peleus incenfus fertur mon;
Tutu Tbetys humanos non defîaexit hymenæas;

Tutu Thetydi Pater i915 jugahdumPelèaIenEk



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. au

LES NOCES DE THÉTYS
’ ET DE un“;

C’EST lorfque cette foule de Héros.
lacuneux de la jeunefïe Argienne ( 1),
méditant la conquête de la Toifon
d’or, ofa, fur un &êle vaiiTeau, parcou-
rir l’onde amere, 8L l’agiter fous Paf.
fort des rames . uc’eû alors. que la met
du Phare (2 ). 8: les rivages de l’Eto- -
lie . virent les pins orgueilleux du Pé-
liop. flotter fur la liquide laine. La .
Déeîfe (a) qui fous fa rotetgion, tient
le; Citadellæ fameu es. Et voler ce ,
nouveau char au gré d’un vent favo-
rable, 8c de fa bain immortelle en.
ilirjgea la üruâure (3). C’eü ce une
vire aulîî qui , le remîer , trempa
dans le fait: de la ruina Amphytrite. A
Faim: le beçxecpurbé defa proue a-t il

Illonnc’ la campagne orageufe, à peine ’

l’onde battuepar les raines , lasa t elle
blanchi de fou écume , que les Motif.

Fin-lm(a) l’au”.
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O nîmîs optato familolsumtemptâve-natî;Ji
Hercës , fâlvete’, Dçûm genus!-’ô bàna trimai-Ê

Vos ego fèpç mec vos carmine’compellabo’; Ï

Teque àdeo exîmie mais felicibus mac “’ïv

Emachiæ col’umen Peleu , qùoi Juppîter îpfe,“

lpfe (bos Divûm genitor concefïît mores.
Inc Thetys tenuît pulcherrima Neptunîne! ’
Tene [barn Thetys concethf ducere neptem; ’ ’

 0éeaxiuü1ue , mati mmm qui ampleâîmi

3 V ’ tubai)? ’  . “  
  a



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 14g

tres de la mer fut-gent au-deIÎus des
gouffres de Neptune. La foule des
Néréides accourt à ce prodige , 8c
“des yeux mortels fixent, durant des .
jours entiers , les charmes nuds des
immortelles Nayades , cillant leur fein V
à découvert au-defl’us des eaux. C’en:

alors que Pelée brûla d’amour pour
Thétys ( 4.). C’eft alors qu’une Déefe

ne dédaigna pas l’amour d’un Mortel.

O Thét s! c eft en ce beau jour que le
Maître des Dieux jugea Pelée digne de
tox.

Race des Dieux, je vous falue. Je
vous falue , Héros , nés dans le plus
fortuné des temPs; je te falue , Déejl’e

favorable. Souvent i’invoquerai vos
noms dans mes vers. Je t’invoquerai, i
Pelée , foutién de la Thelralie, toi,
qu’un fi glorieux hymen pouvoit feul
honorer encore; toi, Pelée, à qui
Jupiter même céda l’objet de des.
amours divines. Thétys (5), la plu!
belle des tilles de Neptune .. te poli-
féde , la grande Thétys t’accorde (a
petite-tille en mariage , a: l’Océan .



                                                                     

m CATULLI LIBER.

Quæ Gnml optatæ , finîto rempare , luces

ÎAdvenère, domum conventu tota frequenm
Thefralia; oppletur lætami regîa cœtuz’

Don: ferunt: pr: (è declarant gandin vultu :
Deferitur Scyros: lipquunt Phthiotica Tempe;
Grajugenafque (lomos, ac mania Larîfrza:
Pharfàlizm coëunt , Pharfalia «2&1 frequenë

. -tant:Rura colît nome; mollelèunt colla juvencîs.

Non humilis cul-vis purgatur vinea mûris,
Non glebam prono convellit vomere muras,
Non faix attenuat frondatorum arboris um-

bram, -I .   ’Squallida defèrtis tubîgo infertur arack.

11’611: ut (un. quacunque opulent: recelât
Regia ,fulgentî (blendent au“: arque argenté

Candet ebur (bliiç, collucent pocula malis: ,
Tata donut sanie: kgm [plmdida gaza. ’

. b   ». v ceinture
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TRADUCTION DE CATULLE. 14?:

I ceinture du monde; approuve ton
hymen.

Enfin il fe leve ce jour déliré. Sou-
dain les Peu les de Thelfalie le tallem-
blent. Une Foule innombrable inonde
le Palais; les dons font offerts; la joie
fe peint fur tous les fronts. Bientôt
les champs de Scyros font abandonnés.
Tempe , Larice , cent autres Villes
Grecques font déferres. C’efi aux murs
de Pharfale. qu’on accourt. C’efî le
Palais de Pelée qu’on remplit. On ne
cultive plus. Les cols des taureaux
orlifs font amollis. Lunaire recourbée
ne-purge plus la vigne des herbes qui
’l’envnonnent. La glebe ne fe voit plus
retournée par le foc qui déchiroit fan
fein. Le Croilfarlt n’atteint plus les
rameaux des boccages, 8: la charrue
délailfée fe couvre de rouille fous les
hangards du Laboureur (6).

Mais la pompe 8c la magniEcence
décorent le Palais. De toutes parts,
l’or 8c l’argent refplendilfent. Ici , les
meubles font incrullés de l’yvoire le
plus pur; là, les vafes précieux cou:G .



                                                                     

5146“ CATULLI LIBER.’

Pulvinar verà Diva: geniale locatur -.
Sedibus in mediis ,  Inde quad dente poütum,’ l

Tinâa tegîtkrotëo conchylis purpura. face. , 1
ÏIHæc veilis prifcis hominum variata Ifîgurîs , .’

Heroum mira vînmes indien atte.

Namque Huentîtbno protîaeâans litore Dia;

Thefëa cedentem celerî cum claîTe tuent:

Indomitos in corde gerens Ariadna futures;
Nec dum etîam (Hé, què lit vifit, filai credît,’

Utpote fallaci qua; mm primùmexcita (5mm)
Defeuam in fêla mifèram là cemit arena.
Immemor a: juvegîs fugiens pellit vada remis,“

Inrîta vannât Enquens promiffa procellæ ,

Quem procul ex alga mœüis Minois ocellîsn,’

Sam u: eŒgies Bacchanris profiaîcit Evoë;
meiücit, a: unguis entartant (induit: madis.
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vent les tables; tout à la Cour de
Pelée annonce la fête du bonheur. v

Au milieu du Palais cit tendu le lit
i nuptial de la DéeiTe. La pourpre ma-

rine (7) a teint fes dm cries, a: les
dents du ColoiTe des In es le fonden-
nent. L’art y traça de fa main fçavante
mille grouppes variés 8; les faits immon

tels de mille Hérosf v
On y voit l’infortunée Ariadne por-

tant dans (on cœur tous les feux dé-
vorans de l’amour , 8:, du rivage re-
fentiiTant de la, mer Égée, regardant
fuir au loin le ra ide vaiiïeau de l’in-
grat qui l’abandFonne. Sortant d’un
perfide fommeil , 8c fe trouvant feule
débiffée fur le fable du rivage, elle
ne peut encore ajouter foi à ce que [es
yeux en pleurs lui confirment. Cepen-
dant Théfée fend les Bots à force de
rames , a: lame au vent [es volages

romeEes; tandis qu’Ariadne incon-
olable, femblable au marbre, immo-

bile image d’une Bacchante. fuit en-
core des yeux fou parjure. a: nâge
dans un océan dïinquiétudeà u

’ 1)



                                                                     

143 CATULLI LIBER.
Non Hava ratinent (ùbtilem vertioe minant;

Non conteâa havi velatum peau: amîâu ,
Non tereti Rrbphio laâanteîs vînâa papillas;

Omnia , qua toto delapfà è corpore pamm ,
IpGus ante pedes fiuâus falis adludebant.

èed aequç mm mime, neque mm (inhalais I
“ amiâus
nia wîcem canins, toto ex peétore, Thefèu,“

Toto animo, tpta pendebat pet-dira mente.
A11 mîfèra, afïiduîs guam luâibuç çxtemavî:

SPînolàs Erycînafèrçns in pçâorc curas ;

ma tempeüate, ferox que 8c temporç Thçfèuç

Egreffus cul-vis è litoribus Piræî ,

Attigît injuüi Reg; Cortynia mig,

- .Nam perhîbent olim crudgli palie ceaâam;

Quom Androgeoneæ panas exfblvere œcus ,
Eleftos inventes , fîmul 8a dans innuptamm

s Cecropiam Mitan: éfïe dapgm date Minimum;

Queîs angufia malis qunm machin vexarçntur,
lpfe fuum Thefeus pro caris cerPus Athenîs

ijicere optavît potiùs , quàm talia Cretam
Pm“: Cecropiæ , nefunera portarentur.’

Arque in nave havi nitens , ac lenibus mais;
Minimum ad Mînpa venît , fèdefîlue fus.

“gerbas. ’
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La treffe d’or de les beaux cheveux
en: rompue; fan voile abandonné fa
détache; l’écharpe de fou fait) cil tom»

bée , a; les flots de la mer viennent à
fes Pieds le jouer de fes vaines parures.

.Elï. que lui Fait 84 (on écharpe 8L fa
robe fumageant fur les ondes! Cm”:
toi, Théfée, qui rem lis tout fou
cœur, occupes toutes es penfées, 8.:
déchires (on ame éperdue. Malheu-

r renie! à quels foucis rongeurs, àqucl
deuil allidu la cruelle Vénus te con-
damne! Quel fort te réfervoit’l’A-

*mout, quand il permit àThéfée bar-
bare de quitter le Pirée, 8: d’entrer
au Palais de ton injulle pere! l

On raconte qu’autrefois la Ville
d’Athènes, üéchiffant fous les iléaux

du Ciel, voyoit tous les ans, pour
fatisfaire aux mânes. d’Androgéc ( 8) ,
la fleur des Héros nés dans [on fait: 84
des beautés qu’elle avoit nourries ,
devenir la pâture de l’affreux Mino-
taure. The’fée , inconfolable des maux
de la patrie , réfolut- de le faeriiier lui;
même, plutôt que de voiè (avantage.-

u; ’



                                                                     

sua CATULL’I mmm
Hunc final ge Cupido confiæxit lamine virga
Regîa , quam fuaveis expirans canas odores *

Ledulus in molli complexa matris alebat:
Qualeîs Eurotæ progîgnunt (lamina myrtus,

Aura ve difünâos educi: Verna,colores.

Non priùs ex i110 Gagrantîa declînavît

imam , quàm cuitât) concepit peâore flan?

I . 1mm
Fundîtus , :1:qu irais exartît tata medullu , 

Heu milêrè exagitans immîttî corde furons.

Sanâe puer , cutis hominum qui gandin

mîfces , ’
Quæque regîs Golgos , quæque Idalîum froçk,

dofîzm , ’Qualîbet incenfam iadafîîs mente puelIam ’

Fluâibus, in Havc &pè habite fufiairantemj!
Quantos i113 tulît languentî corde tînmes! “
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TRADUCTION DE “CATULLË. r; u

la”Créte enfanglanter Athènes 8; la
Grèce par ces horribles funérailles.
Soudain monté fur un agile vaifreau,
un vent faVorable enfle les voiles, .8:
le Héros aborde aux fuperbes remparts
du redoutable Minos. Théfée paraît,
8c les yeux d’Ariadne brillent d’a-
mour. Un lit challe 8c parfumé l’avoit
vu jufqu’alorss’élever dans les doux ’

embrafïemens de fa mere. Tel au bord
de l’Eurotas s’élèVe un myrrhe amour

reux; telles au Printems s’épanouilrent
les fleurs que fou haleine fait éclore.

Les regards brûlans d’Ariadne n’ont

pas quitté The’fée , que idéja tout ce

que l Amour a de feux, la confume,
que déja l’incendie a couru toutes (es
veines, 85 que l’informnée attife en-
coie’la Hamme qui la tue.

cruel Enfant , qui mêles tant de
Peines aux plaints des Mortels, 8: toi, ,
a Mere , qu’adorent Chypre 8: l’Ida-

lie. à quelle foule d’inquiétudes aban-
donnez-vous la trille Princelïe . à la
vûe de (on nouvel Hôte! Que de
craintes douloureufes agitent (on ame!

G iv
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in. CATULLI LTBER.“
Quantum &pè magïs fulgore expalluît aurî! n

Quom ûnum capîens contra contendere meufZ

k trum g LAu: mortem oppeteret Thefens, au: præmîa

laudîs , .V Non, îngrata, tamen f’ruiira, munufcula Divis

Promittens , tacite fixccendit vota labello.

Nam velu: in fanum quatîentem brachia

Tauro
Quercum, au: conigeram (“and empote pi!

num NIndomîtus turbo contorquens flamine, robur,

Bruit: illa pneu! radicibus exturbata
Prona’cadit, latèque 8: cominus obvia frangens;

Sic domito ammi proüernit cdrpore Thelèus

Nequicqnam unis jaâantem comua ventis:
Inde pedeni mes multa cum lande reüexit, 7
Errabunda regens renuî veûîgîa filo,

Ne Laby’rintheîs è Hekîbus egredientem

Teâi fruüraretur inobfèrvabilis errer.

“sec! quid 9go in prian digœffug/carmïnç/g

plum
Cominemgîçm 3 a: linâuens genjîoris, ’âlia vol:

mm ,

1..



                                                                     

p,”

TRADUCTION DE CATULLEnxsg

2.0 combien louvent l’effroi flétrit les
belles joues, lorfque Théfée brûle de
Combattre le Monlh’e terrible , 8:
d’obtenir la viâoire ou. la mort !
Ariadne! combien alors de facriEces
trop mal récompeufés! Que de vœux
fecrets prononcés tous bas par tes 1e-

vres tremblantes! -Tel l’orageux tourbillon arrache
avec les racines le chêne ouÎle pin ré.
lineux qui frappoient leurs rameaux
fur le Mont Taurus ; l’arbre tombe , 6:
brife au loin tout ce qu’il rencontre; l
tel le Héros intrépide terrafle le mu-
gilÎant Minotaure , frappant en vain
les airs de fa corne long-temps redou-
tée. Sain 8c faufôc vainqueur , Théfe’e

retourne jouir de (a gloire, 8: s’aban-
donne au faible (il qui peut feu! déro-
ber les pas aux inextricables détours
du Labyrinthe.

Mais pourquoi prolonger ainfi les
farts de ma Mule? Me permettrai-je
de raconter encore comment la Prin-
celle maillureufe , ne agitant que

A v



                                                                     

154 CATULLI LIBER;
Ut coq’fànguînçk eonyfûexum , ut/ denique

matris ,
Quæ mîtèra in gnan Hevit deperdîta , læta ’

Omnibus/hia Thqîèi dulcem peroptari: amo- V

rem 3
’Aut ut’veâa tatis Quinoa adlîttora Divas? .

Au: ut 9m triai devinâam lumîna (6mm
Liquerît immemori dikedens peâore conjux 3

Szpë illam perhîbem ardemî corde furentem ’

Clarificas imo fudifTe è peâore voces ,
Ac tutu præfuptos triûis confeendere montés. ,

Unde aciem in pelagi vallos protenderet æaus;
Tum tremuli tills adverfas procurrere in unaas,

Mania nudatæ tollentem tegmjne En“
Argue hæc extremis mœüam dixiKe querelis,

Frigidnlos ado Engultus ore cientem. ,
Siccine me patrîis aveâam , perâde’, ab cris;

Perüde , deferto liquiûi in Encre , Thefèu , ,
Siccine dilîzedens , negleâo numine Divûm ,

Immemor, ah! devon; domum periuria portas!
Nullane tes potait crudelis Beâere mentis
ConEJium.’ tibi nulla fuit demanda præRo ,

lmmiœ, ut nanti venet mitefcere pelans!
. A: mon bac quondm nabis mmm dedüli g

Ml- --JA..- .4.
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l’amour de Théfée, pour le fuivre, fe
dérobe à la vue d’un pere , aux em-
brafÎemens d’une fœur , 8c fur-tout aux
pleurs d’une mere au défefpoir? Pourï
quoi dire comment Thëfée defcendit’

aux rives de Crête? Pourquoi racon-
ter comment le perfide, oubliant (es
fermons , prépara le plus affreux réveil

à Ion époufe? - . vC’eû alors qu’Ariadne éperdue fit

redire aux échos les gémilTemens arrac
chés du fond de [on cœur. Défolée,
elle gravit au fommetîdes montagnes,
à de-là enfonce fa vue dans l’étendue
des mers. Bientôt c’el’c à leurs gouffres

même qu’elle accourt. La, elle fouleve
fes vêtemens , a: (es jambes nues nem.
peut dans l’onde. Là, ces dernieres
plaintes échappent aux levres humides
de la déplorable Ariadne: a Théfée
a perfide, après. m’avoir enlevée de
I chez mon pare , tu m’as donc laiffée
a fur le rivage? Perfide, c’eü donc
a ainli qu’outrageantl es Dieux , tu
a pars après le deshonneur de ma race,
a a: tu remportes charmâtes tram-g

Vl



                                                                     

a: . .CATULLI LIBER.“

“ne; müiî non hoc miferæ limure iubÊBas; z

Sec! connubîa 12m , (Ed optatos hymenæas z

Qiiæ contra aërii dîfèerpunt imita ventis

“Tan: jam nullz vin-o jurantî fœmîna credat; ,.

Nana viri (baret [armories cire fîdeleis:

Quis. cam aliquid copient animus pageait
apifci ,

Nil meulant junte, nihi! promîmrepmcunt:*
Sed Emul ac cupide: mentis (Man libido“! ,.  
Dia: nihil mmm , nîhîl perjurîa curant;

Certè egc se in media verûntem turbine leti
Eripui , a: potîùs gemmant amittere- crevî ,
Quàm tîbi fallacî füpremo. in tempore deèfî’em 5

Pro quo dîlacennda feria dabor , alîtîburfâue

7nde, necînieâa tumulabor mottas. terra. r“
Quænam te gennît Ma fut rape leæna ê“

Quod mare comptant- fiàumamibus expuië

mais?  Quæ Syrtîs, qu: Sclea 2-3an , qu: vaffa Chai

rybdîs , .. ’  
Talla qui redû: pro duici ymmïa du!
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n peurs fermens P Rien n’a donc
a toucher ton cœur! Barbare! la pitié
a étrangere à ton une ne t’a donc rien

’o dit pour moi? Théfée , font-ce là
sa tes promeffes? Tu ne m’ordonnois
a as d’attendre un fort û miférabb.
:- es noces joyeufes , des amours
a fortunées, voilà ce que Théfe’e m’a.-

a voit promis. Ces ferment , les vents;
a moins légers qu’eux , les empor-
t tent. . . .1 . Ah! qu’à l’avenir jamais

Va femme ne croye aux fermens d’un
a homme. Sermens des hommesnrons
a êtes touad’affreux parjures! Quand
a: le de’Gr leur parle, les cruels! qu’ils

au font prodigues de ces fermens, de
a ces promefTes empoifonne’es! Leurs
a vœux font-ils remplis , leurs défîrs
a fatisfaits , qu’ils font prodigues de
n trahifons 8c de parjures fLâche Ë fans
a Ariadne, qui t’eût fauvé, quand tu.
a te débattois dans I’abyfme du aéras?
a Pour toi, lâche, j’ai bravé jufqu aux
a reproches des mânes irrités de mon
au frere. Devenir la proie des mon-Ère:
ulémas, la pâture des oifeaux vara-z,



                                                                     

C18 ’ CATULILI LIBER. g

’ Si tîbî non cordi fumant connubîa nana,»

Sæva quad bombas prîfci præœpta parentîs, “

“Attamen in veillas potumivducere lèdes, ’

Quæ tibî fucundo famularer [èrva labore,

Candidn permulcens liquidis veüigia lymphis,

Purpureave tanin conIternens veûe cubüe.
o

. .Sed quid ego îgnarîs nequicquam acliquera:

I mais ,Externat: male, qu: nullis fenfîbus auâæ, .
’Nec mmh audit; queuut, nec reddere vases!

Ille autem propè mediis verfâtur in lundis, .
Negquîüuam apparu mais: morçalis



                                                                     

TRADUCTION DE CATUELE. ff!

a: ces , mourir fans fépulture fur la rid-
a: ve. . . . . . . .Théfe’e, voilà donc ma
à: récompenfe? . . . . . Dans quel antre
a es-tu né? quelle Tigrefïe t’allaita?
a quel abyfme t’a vomi parmi fes écu-
s» mes? Efl- ce le Syrte ou Carybde.
a ou la dévorante Scylla , qui t’appri-
au rem à payer d’un tel prix l’Amante

a: qui fauva tes jours? - *
a Si ton horreur pour les maximes

a: fanglantes de mon pere te rendoit
a: la main d’Ariadne moins chere, au
a: moins ne devois-tu pas me conduire
a» dans ta atrie? Là, qu’il m’eût été

a: doux, T éfée, de te fervir comme
a une efclave fidelle l Ariadne eût
a: arrolé tes pieds de l’eau pure des
a: fontaines, 8a ma main feule eût re;
a vêtu ta couche de [on tapis pour:

” pré’ ’ . 1l a Infenfe’e que je fuis! pourquoi ,’

a [accombant fous mes maux, adrefrer
au aux vents mes inutiles plaintes? Les
a airs font (bords; ils n’ont ni oreilles
apour m’entendre , ni bouche pour
a me confoler. . . . . Que mon perfide



                                                                     

En CATULLI LIBER;
Sic nîmîs înfnltans extremo tempore (Sen

Fers-criam mûris invidît queûibus aurei!-

J uppîter omnipotens, utinam ne rempare primo
Gnofîa Cecropîæ tetigîffent linon. puppes;

lndomîto nec dira ferens Ripendia taure
Perfîdus in Cretam relîgafîèt nuita funera;

Nec malus hic celans dulci crudelîa forma
Conülium in nantis quæIïiTet fedîbus hotîaes. -

Nam quô me referam.’ quali (in perdita mitan”?
Idomenîoûxe petam montèîs? ah! gurgite lato

Difèemenspomlm tmculemum dividit æquor.
An panis auxilium fileter]?! quemne ipfa. reli-

quî ’ .Relberfùm juvenem fraterna carde (écura-.7 ’ “

Conîugîs au lido confoler meme’t amore,  

Quint: fugit lentos incurvans gurgite remos.’
Præterea littns, nulle (ola infùla teâo;
Nec pare: egreffus pelagipîngemibus undig.
Nana fugæ ratio, nana fins, omn’îa mura, V

Giulia fiant deferta, oüentant omnîa lama;
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TRADUCTION DE CATULLE. le!”

a eR déja loin! 8c pas un objet [enfible
a: ne s’offre à moi fur cette plage dé-
: ferte. Le fort barbare, pour m’in-
a fulter encore, refufe iufqu’à des té-
» moins à ma douleur. Plût aux Dieux
au que jamais les Hottes d’Athènes
a n’euffent touché nos bords! Plût aux
un Dieux que jamais la Crête n’eût
a ouvert les ports au perfide apportant
a la fanglante rançon du Taureau ter-
» rible! Jupiter, devoisvtu permettre
a que ce vil Étranger, celant la bar-
n barie du cœur fous des dehors li
a doux, vint implorer les recours d’Ao
a riadne? Où fuirai-je? à quel efpoir

.n m’attacher dans mon naufrage æ
a. M’enfonceraitje dans les Monts Ido-

1o ménéenSEHélas! une tro vaüe mer
au [épateroit la foible Aria ne de. l’in-
su grat qu’elle aime encore! Ell-ce,de
a vous , mon pere, que j’attendrai du
a: recours? de nous que i’abandonnai.
a ont un homme encore fouillé du
a ang de votre fils? Sera-ce l’amour
au Gdele d’un époux qui me confoleta,
a. quand cet époux ingrat trouve le;

J



                                                                     

un CATULLI LIBER.

5 - Non camer: antë mihi languéïêent lamina

morte ,  Nec priùs à fetfa vfècedent corpere fènfns,

Quâm juifam à Divis expofcam prodita mul-

tam ,
Cœlefiûmque ûdem poffrema comprecer bora.“

Quare faâa virûm multantes vindice pœna
Enmenides , quibus anguîneo redimita capillo
Frons exfpirantîs præportat peâorîs iras ,

Huc’huc adventate , meas audite quærelas;
Quai ego , væ , miiêra extremis proferre me;

’ dullîs
Cogor inops , ardens , amentî cæca fun-ore;
Quæ quoniam verè nafëuntur peâore ab imo ,I

vos nolite patî noürum vanetèere luâum; ’

Sed quali fèlam Thefeus me mente reliquit.
I’alî mente, Deæ , funeftet feque fuofque. I
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a rames trop lentes pour me fuir? Dans
au cette Ifle, par-tout environnée de la
a» mer , oint d’ifTue ou: la faire .,
a point ’abri pour le éiour. La fuite
a 8c l’efpérance, tout m’eü ôté; tout

a» eü muet, tout cil défert, 8c par-tout
v a l’image de la mon eü feule fous me:

sa yeux. ka a: Ils ne (e fermeront point ces yeux,
a: mon aine ne s’échappera pas de mon
au corps afaifïe’ , fans que j’implore à

a ma derniere heure la juüice du Ciel;
a: fans que i’attefle la Foi, l’Amour,
a les Dieux, 8; que je leur demande
à à tous,“ vengeance. Furies, qui châ-
a: tic: les crimes, Furies , dont de tor-
ii tueux Serpens (ont la chevelure .
eaEuménides, dont le front peint la
a rage, Euménides , accourez , enten-
aa de: mes plaintes , ces plaintes que,
a dans mon défefpoir, j’arrache dou-
a loureufement du plus profond de ma
a poitrine. (Tu m’y forces, Théfée!)
a Elles (ont juûes , ces plaintes 5 ô
p Déefles! ne les rendez pas vaines!
a Affreufes Déefles , puifle Théfe’e ,



                                                                     

m CATULLI LIBEKi

i Ëas maqua-m mastic profudît peâore vous;

Supplicium fævîs expoûens anxia faâis , V
Annuît invîâo Cœleflûm muni-ne reâor,

Quo tune 8: cellas , arque horrida coati-amne-
run:

Æquora, concuflîtque mîcamîa G dora mundus.

Ipiè autem cæca mente caligine Thefeus
Confîtus, oblito dimifit peâore cunâa ,-

Quæ mandata priùs conflanti mente tenebat;
Dulcia nec maille fuûollens nga pataud ,
Sofbitem ereétum (à oücndît vifere pox-mm.

Namque ferunt, olim clam quom mania

Diva:  Linquentem gnatum ver! ds concrederet Ægeus,’

Talia complexum inveni mandata. dedîfre :

Gnate , mihi long: jucundior unîce vira ,
Gnate , ego que!!! in dubios cogor diminue

catin,
Reddîte in extremæ nuper mihi fine feneêt: y

Quandoquîdem fox-nana Inca, ac tua fervich

virtus I

x

V.  A n..-I“-----

«Ir’



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. me

a paille le barbare, faire fouffrir aux
a rems, à lui-même, ce qu’il me fait
a: fouffrir! a

Ces (ombres vœux, ces vœux d’A-
r-iadne, qui crie vengeance , [ont en-
;endus du Maître de l’Univers. La
terre tremble; l’onde mugit; le globe
en: ébranlé , 8c le Ciel feeoue fesÏ flam- ,

beaux étincelans. Un é ais nuage
aveugle l’arme de Théfe’e. ga mémoire

lailîe échapper les ordres qui lui avoient
été (î réfens iufqu’alors. Il néglige

. -d’abai er, aux yeux de (on pere, le
pavillon funebre qu’il étoit convenu
de reployer à la vue du port, s’il-y
rentroit vainqueur. ’

En effet, au moment où la Hotte
de Théfe’e quitta les murs de Pallas.
Egée, fon pare. avoit joint ces ordres
à (es derniers embraffemens; a Mon
a fils, toi qui feu! m’eü plus cher que
a le jour, toi que le Deflin me force
a: d’abandonner à tant de hafards, toi,
au qui m’étois rendu, tout-à-l’heure ,

a pour l’appui de mes vieux ans; puif-
a que le fort 8; ton courage t’arrac en:



                                                                     

un CATULLI LIE En.“
Erîpît invita mihî te , quoi languîda nondumë

Lumina fun: gnati cata (âtman figura;
Non ego te gaudens lætanti peâore mîttam;

Nec te ferre 6mm fortunæ ligna feeundæ;
Sed primum multas expromam mente querelas,’

Canitiem terra , arque infufô pulvere fœdans ;

Inde infeâa vago fufinndam limez male ,
. Noüros ut luâus , noüræque incendia mentis

Cal-baths obtèura dicet ferrugîne Ibera.
Qnèd tibi G Gmâi concefTerit incola Itonî ,

Quæ noürum genus, has fèdes defendere fretîs

Annuit , ut Tauri relîmgas ànguinedextram :
Tum veto facho, ut memori tibî condîta corde

Hæc vigeant mandata , nec alla obliteret 2ms; ù
Ut , fîmul ac nom-ôs invifènt lamina colleîs,

Funeilam me“: deponant undique veüem ,
Candidaque intorti fuüollant vela rudentes ,
Lucida qua [plendent fummi carchelîa mali ,
Quamprimùm cernens ut latta gaudia mente
Agnolèam , quùm te reducem ætas pralina

Gilet.

l

...-“

A



                                                                     

TRADUCTION DE. CATULLE. 161

a: des bras de ton pere , dont les yeux
a languiffans [ont encore fi peu rafra-
a: fiés de la vue de (on Fils , ne crois pas
sa au moins que je partage ta joie en
a: ce moment. Non , je ne fouffrirai
a pas , mon 613 . que tu arbores
à déja l’étendart d’une vié’coire encore

a douteufe. Ton pere défefpe’ré pouf-

a: fera , avant tout , des cris douloul
sa reux. Il fouillera dans la poulHere fes -
à: Cheveux blanchis par l’âge. J e veux,

a mon fils . que des banderoles fune:
sa bres, fufpendues à ton vaifTeau, a:
a: que des voiles trempées dans les tein-
ares (ombres de l’Ibère (7) , annon-
en cent , en ce moment, 85 le deuil de
a ta famille 85 la défolation de mon

c a: nme. Si la Déeffe, qui a juré de dé-
. a: fendre mes remparts 8; ma race , E
. au Minerve , adorée dans Itone, te ré-

aferve, ô mon 513! de longer tes
au mains dans le fang du inoraure.
a: alors, Bdele aux ordres de ton pere’,

’ :oà ces ordres que le temps ne doit
a» jamais eiïacer , fonges à la premiere

pava: de nos rivages, à-dépouillerïtes



                                                                     

m CATULLILIBER; -:

Hæc mandata prîùs conüantî mente teneno,

tçm

Thefea, ceu pulf: ventorum flamine taubes
Aérium nivei momis liquere cacumen.

A: pater, ut (Emma. proŒeâum ex arc: pae-
bat ,

Anxîa in aflîduos abülmens lumîna actus ,

Cum primum inHati confèexit lintea velî ,
Præcipitem (été fèopulorum è vertice jecit,’ .-

Amiiïilm credens imtnîtti Thetèa feta.

Sic funent: domûs ingreffus teâa , patemâ

Morte ferox Theûus, qualem Minoïdi luâum
Obtulerat , mente immemqri taleth îpfè “ce-

pit.
Quz une: adfpçâans cedentem mafia cari:

Ham ,
Multiglîces anima volvebat Iàucia curas.

h pila ex alii üorens volitaba: luchas;
a» amènes

.x- .



                                                                     

TRADUCTION ne CATULLE. «a;

damâmes des lignes lugubres , dont ils
ja- feront couverts. Que les cordes éleo
avent, en place, ide blanches voiles,
a qui m’annoncent de loin le vrai fujet
arde ma joie, 8c ,l’beureufe deliinée
a qui me rendra mon fils. a

Comme on voit les nuages , oullës
par les vents , fe détacher du (Emma:
glacé des montagnes, ainfi , de la mé-
moire de Thc’fe’e, fuient tout-à-cou

ces ordres . dont rien ne l’avoir diÆ
trait jufqu’alors. Cependant [on pere
ne quittoit point les remparts d’Athè-
nes , 8c confumoit [es trilles yeux ’
dans les larmes. Il a perçoit la Hotte.
reconnoît le ligne mielle, croit fou
fils mon. 8c le récipite. C’eft ainli
que le farouche hélée, pénétrant tin

Palais de (on pere , qui n’ait plus,
éprouve. par fan oubli coupable, des
maux [emblables à ceux qu’il caufe;
tandis qu’Ariadne abandonnée Voir.
fuir le vaifeau de fon perfide . 8C, de
plus en plus, s’enfonce dans le noix
chagrin qui la dévore.

Plus loin (8) le gai Baccii-Ius étoit



                                                                     

in ÇAT-ULILI LIBER.’
Cum châtia Satygorum, 8: NiGgenis Sylenîc,“

Te «lumens, Arîadna, moque imanats amure;

Qui mm alacres paJRm limphata mente furet

ban: , 4Evoe , Bacchames , evoe, capîta inMentes.’
Horum pars teâa quadebant cutîüde thyrfbs;

Pars è divolfb raptabant membra invenco;
Pars fefe tortis ferpentibus incîngebant;

Pars obfcura envi: celebrabant Orgîa dais;
Orgîa , qu: fruttrè capitan: audite profanî;

XPlangebant aliæ procgrîs tympan: palmîs ,

Alu terni tenues tînnîtus me ciebant;
Multi raucifônos etHabant cornun bombes;

l

 Barbaraque hprribili ibidebat :ibia cama. i

Talibus ampliâcè «Ms damna ügmîc,

Poluinar complçxa (ho velabat amîâu,
Qu: 9011113111 amidé (Mande Theüàll pub”

Explm si. l’ami: clapit difceder: Divis.
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TRADUCTION DE CATULLE. in

repréfenté daufant au milieu d’un
chœur de Sat tes a: de SilènescCe
Dieu , belle riadne, venoit t’offrir
auiIi l’hommage de fou ambula Les
Bacchantes agitant leurs têtes , a:
chantant Bacchus , s’abandonnoient à
leur folle yvteiÎe.Les unes (ecouoient
leurs Thyrfes ornés de lierre; d’autres,
fe partageoient les membres des Tan-i
reaux égorgés ; d’autres ceignoient
leurs corps de Serpens enlâce’s . 8:?
d’autres, dans l’ofcurité des antres ,.

au bruit de leurs outres retentiffantès; l
alloient , loin des yeux profanes. cèle?
brer leurs bachiques Orgies. Ici, le tam- “
bour réfonne fous la main qui le frappe.
Là , c’eü le [on aigu des cymbales d’ai-

rain; un autre grouppe fait entendre
le cornez enroué; 8c le lifte gla iffanc
perce a: domine tous les accordî ( 9).

Quand la jeunetfe Thefalienne eût
taffez contem lé ces chefs-d’œuvres 86

mille autres emblables, dont le lit de -
Thé: s étoit décoré , elle commença
à ’s’é oigner du couple divin, qui ve-,
noir de s’unir.

H ij



                                                                     

i7“; ’CATULLI 113m:

  Hic qualîs âatu placîdum mare matutïnô , i

Mortiâcans Zephyrus’ prbClîvas inçitat undas

Aaron exoriente , vagi fub lumina Salis;
Quæ tardé prîmum clermentni flamine: pulfæ

Procedunt , leni refumant phagore caçhinnî ;.

Pol! , vente crefcente , magis magis inc’rebrefl,

au“? .   a IPurpureaque prpcul nantçç à luce rçfulgent :

Sic mm feflibuli linquentes regia méta ,
A51 (è quique vago pàûîm pçdç difcedebant,

Quorum poû abitùm , Princeps è  vertïcç

’ Pelei’ .LAdvçnît Chîron , pox-fans leeûrîa dona.

Nam quoicumque fer’ttntwlcampi , que; Thçffal;

l I ’ Èagùîs I l v.   .
Montîbus on; Creat, quos pqutçr Hpmînis pndaç

Aura pari: fibre: tepidi fœcunda Eavonî ,
H05 îndîûîpâoà plexis tulît ipfe corollis,

895:4 m9151 dm? iucvnd° dût 949m « ï



                                                                     

TRADUCTION DÉCATULLË. m

. Comme on voir. au lever de PAL:-
Ïrore, le Zéphyr “rafraîchir la mer api?i

planie par Ion haleine matinale , 8;
rider mollement fa furface. où fe jouent
les rayons du Soleil; d’abord les Hots
faiblement agités , viennent mourir en
murmurant fur le rivage; bientôtvlè
vent sfaugmçnte. les Hors le gonüent
a: réHéchilTen: , en s’éloignant , les
t’aimes. pourprées qui les colçrent mené

on voit cette foule immenfe s’écouler
du. royal périRile, 8c fe féparer en le

gantant. I- A peine èn elbelle l’ortie, qu’on y
Voit arriver, du fommet du Pélion , le
Centaure Chiron (a) apportant ras

l offrandes champêtres. Il a dépouillé
tous les champs; il a maillonné toutes
les Heurs des vaûes montagnes de la
Ehellàlie, tantes celles que“ le fouille
au Zéphyr a fait éclore fur le bord
des, fleuves; il à treEé, fans art, mille
couronnes , 85 les dans parfument au
10m le“Palaîs.

’( a ). Fil: de Saturne a: de Philyre, a: gouverneur

J’Aclnlle. . . . . H il,



                                                                     

m CAT’ULLI iman.
ConfeRim Penèos adefl , viridantîa Tempe;

Témpe, qu: fylvz cingunt fûperimpenden-

tes -“nefas Eugène Doris celebranda chenis, il
Nomios. Ham , que me Eulît radîcîtns du:
Fagot, ac reao proceras» nipîte lauras,

Non En: nutanti platane, lentaque 16m
Plammati Rhaè’tontis , 8: aëria cupreüi: I

Un cîrcum lèdes htè contexta locavît.

.Veflibulum ut molli velanun fronde virereü

Pol! hune confequîtur tôlertî corde Promis

theus ,
Extenuata gercns mais veflîgîa pana;
Quam quondam Glicî reüridus membra and:

Parmi: pendens è verticibus præruptis.

. Indè Pater Dîvûm , rima: cam conjuge , la“

même,

- .Advenît1cœlo ,te fblum , Phœbe , reliquats;
Unîgenamque fîmul cultrîcem montibus Idrî :

Pelea nam tecum pariter [ôter adfpenfata eû,
Net: Thetydîs tædas volait celebrare



                                                                     

“mamma DE mmm. Igî

Abandonnant la délicieufe Tempé,
k âne des forêtslufpendues ombragent

e leur éternelle Verdure , Pénée ( a)
accourt aufli , 8c , dans un bacchique
délire, vient fe mêler aux fêtes nap!
tiares de la fille de Doris. Il offre,
pour hommage , des hêtres arrachés
avec leurs racines , des lauriers à la
tige élancée , des planes flexibles, de
fouples peupliers , 8: descyprès qui
touchent“ la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée , pour qu’un
ombre durable l’environne. ’

L’ingénieur: Prométhée vient Â (on

(grrr. portant encore le: traces pref-
qu’effacées de fon fupplice, lorfqu’aw

trefois une chaîne douloureufe tint feu
membres fufpendus au rocher, pour
le unir de fan audace.

efcendirent enfin de l’Olympe ,
le Pere des Dieux , fa vénérable é ou-
fe , 8c Ion augullev Famille. Toi eul ,
Phébus , tu relias dans les Cieux avec
ta fœur, qu’Ephèfe adore, 8: qui , déb

----F------(a) Fleuve de “l hellène. b
H w



                                                                     

m; CÀTULL! LIE“.

- Qui pounâmnîveos fieu-mat [cabus amis,
Largè multiplici conürùàæ fun: dape menfæ :,

Cùm intereà infirme quatientescorpora matu ,-

.Veridicos Parez cœperuat edere canula.

Bis corpusnemnlhm compîçétens undïque

, veflisCandidat purpura talcs incinxerat ora :
-’At torée nives: refîdebant vertice vitæ,“ ,

Æternumque manus cupebant rite laborem: - ,
Læva colum molli lama rednebat amiâum’: .

Dextera mm leviter deducens fila fupînis ,
Formabaz digîtîs; tam prono in pollice tari

’ quens ,Libratum tex-mi mmm turbine fulîun ;
’Atque ita decerpens æquabat Ièmper opus’denr;

Laneaque aridulis fuel-ahan: morfil Iabellis,
Quæ prins in levî’fuerant extantia filo.

Ante gades antem candentis mollir lanæ.
.Vellera virgati cuûodibant calathifci.
Ha: mm clarilbna pliantes Veuera vue,



                                                                     

TRADUCTION DE “mais. a”

daignant , comme-toi ,ïles noces. de
Pelée ,gne voulue pas les honorer I de
fa préfence. l

A peine la céleüe AfTemblée a-t e113

preer’, de (es membres de neige , les
thrônes qui lui font damnés , que d’imr
menfes tables font couvertes d’une fef-
tin fplendide, 8; les Par ues, gâbranh
fées par un mouvement ëbiîë“, cam-

mencent leurs chants prophétiquesæ .
Une, robe bl’anche , bordée d’une

’pourpre brilfante, tomboit jufqu’à
leurs pieds, 8L environnoit de toutes
parts leurs corps chancelansrceshbaua
delertes , bianchesi comme la neige,
renouoient leurs cheveux parfumés de
rofes, 8c leurs mains s’occupaient à:
chuts travaux éternelè. Dam“ l’ai gau- “

che , eües tenoient la quenouiiie, err-
tourée de laine choifîe, tandis que La»
imite modeloit le filvdélicat , 8L que
le pouce donnoit au fufeau- agité (on
mouvement circulaire. Tantôtilal dent
égalifoit l’ouvrage, .8: le: [imanat-inde.

la laine , qui nuifoit au tiffu, demeu-
rai: à leurs lévres féchées ,Itfndis qu’à

Y



                                                                     

“:78 CA’TULLI LIBER;
.Tnlîa divine fademnt maline fata ,

Carmine quod poli au“: un“ au“

O accus eximimn , à magnais vîrmibus

engent,
Emathïz , mmm-n apis, marne une;
Accipe , quad 12m tibî pandunt luce (brous;
.Verîdicum crachin): [cd vos, quos fan léguan-

un,
Canin «incantes fùbtèmîna, mite, Mi.

Advenîet tîbi jam pomnsoptm marida

Hefperus; advenîet faune «un Mare coniuxj
Quæ tibî hennin“: mentis perfundat ano- -

rem ,
.Langlüduloâue pare: tecum conjugue fan-ç .

nos , ,
larda (ubRemens robuüo bachi: colle.

Canin émeutes mmm , antrite, Mi.



                                                                     

TRADUCTION DE (ZA-TULLE. 1.79.

leurs pieds , des fanes taffés en cor-
beilles . recevoient les toifons précieu-
fes. Mais enfin , précipitant leurs tra-
vaux, c’en en ces mots que les éterq
nelles F ileufes prédirent, à haute voix,
dans leurs chants divins , les deüins
de Pelée : Oracles que les (“Mules ne
démentiront fautais. t

a Honneur de la ThelTalie, toi qui
nl’afermis par tes vertus s- pere ,. de
a de qui naîtra le plus grand des Hé-
: ros, écoute , en ce beau. jour, l’ave’t
a nit fortuné que les Parques t’annon-
:vcent ;vous,; éternels fufeaux , à qui
au le fort cil fournis, hâtez-vous. 51e:

’n ces beaux jours»

a Hefper va» le lever , ce: 141539411163

p tous les époux a pellenn Il ameneræ
ravec lui l’épou e chérie, qui chap,
r meta toncœunpar les douceuts d’un!
a amour docile , 86 qui. foutenant (æ
9- tête maiellueufe enttel les faibles
abras, goûtent ,. près de toir la vo.
u-lupté du fommeil. Éternels fufeaux,
abâteztvous; hâtezwous. filez ces:

P . W H “il.



                                                                     

ms VCATU’LL-I un“;
A Nulla doms tales unqùàm conteàîtfamores à.

Nullus amer tali conjunxît hameaux-antes ,
Qualîs adeü Thetydi , qualis concotdîa.
Currite ducenœsfubtemina , currite 1 M;  

’ Nafcemr vobîs terrorîs expers lichâtes,“  

Hofhîbus hand tergo , (Ed foui peâore noms:
Qui perfæpè vago viâor certamîne rurfùs ,” .

Flammes. .przvortet celerîs veüigia cervæa’

Çunrite ducentesùbteminau cumin , 1M;

Non inï quîîâuam-Bell’o: [ë Confèret Haras; * 

Quam Phrigîi Teucro manabunt fangùînei-îvî;

Troïcaque oblîdèns longinquo-mænia hello,

Perjurî Pelopîsvafïabit tettins hæres.

Chu-ite aunent”, fübœmina, curriæ, M;

v Illîus egregîas vînmes, chaque faâæ

Sæpe fatebunturgnatorumin fimere mattes ç ’

Qunm in cinerem canas (blum à vertice; cri?

mis ,   ’ A APutridaque blâmais varialîunt çeâèra ’

v

i

A! A .4.)
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mAUUCTION 15E CATUL’LE. i8!

aJamaisi toits ne couVrirent’ d’ami:

abelles’amours! Jamais l’Amour ne
a ferra d’auflî beaux nœuds! Combien
aryles-cœurs de Thétys 8: de Pelées’én-

rtendentl Éternels fufeaux , hâter.

a vous, filez, &c. h a *au De vous doit» naître Achille,“ i
:o’Achille , étranger à la crainte , 84
adent l’ennemi ne connoîtra jamais

nuque la poitrine guerriere; Achille.
:0 toujours vainqueur au combat de la
pcourfe , 8a dont les pieds légers de-
nvanceront la Biche lus rapide que
a la Hamme. Éternels ufeaux, Bac. .

v-Nul Héros ne pourra fe mefurer
, au avec Achille , quand le troifîéme

alain-hier du parjure Pélops ( a), après
au un fiége de dix ans, renverfera les
agmurs de TroyeÎ Sc du fang de les
un Citoyens rougira les fleuves de Phryg
au gie. Tournez fufeaux , &c.

a Que de. meres fonillant [catchai
sa velure dans la ouHiere 8: meurtrir-q .
plant leur raina e leurs mains défini:

.( a )v.A5:m:mnoi1.



                                                                     

m CATULL’I LIBER.
Canin «incantes fubtemîm, cumin, fui;

.Namqne velu: (mais paumez» culte:
armas ,

Sole fub ardemî Haventîa demetît un;

Troiugenum infeflo prdlernet empan ferro;
Currite ducemes fubtemînz, currite , fufï.

Tellis erît magnîs vîrtutibus unda Salami.

dû , ’ -
Quz paŒm rapido difundîtur Hellefponto,
Quojus iter c265 anguûans empanna: nervis,
Alta tepef’aciez pet-mina immina cæde.

Currite ducemes ramdam lemme, fui;

Denîqne teûîs cri: mord gnaque (ledit:

  9min , a, ,Quom teres excelfôtcoacervatmn aggcre» bac

mm
Excîpîet nîveos percuqu Wràînis mus.

Curritè «intentes fnbzemina , nitrite, 5:8.

mm , Gmùl ac feüîsr..d’ederif En. copiant

I Achivis,
UrbîsDardania Neptunia folvere “10:11.

A l ,» «-.A-h.- ...-. “M . .-. .. V.- -4- v---...b,-’



                                                                     

r. TRADUCTION on cucus. a;
n lames , atterreront fa” gloire 8c fer
a hauts faits par les funérailles de lem
:515! Éternel: fufeaux, hâtez-vous ..

9 filez, &C. h. a Comme on voit aux jours brûlans
sade l’Été tomber les épis fauniffans

a fous la faucille du Moiffonneur ,
au aïoli l’on verra les Guerriers Tro ens
a tomber fous le fer d’Achille. ter-z
a net; fufeaux, &c.

9T“ feras témoin de fes triomphes;
a rapide Scamandre ,. qui portes à

- a» l’Hellefpont le tribut de tes ondes;
o tu les atteûeras , quand les cadavres
a accumulés rétréciront ton lit , quand

a tes eaux feront tièdes à force de
a» fang (10). Éternels fufeaux , &c.  

au Tue le; attefferas ,A toi , jeune Prin-
æ ceife , la proie du trépas , lar-(que tes
au membres d’albâtre feront portés fur
a le bûcher qui t’attend. Éternels fun

afeaux, &c.  
aQuand le Deü’în aura livré), à-lo

a: fureur des Grecs, la Ville de Darda-
»nus , bâtie par le grand Neptune;



                                                                     

194 - CATULLI LIRE“;
Mu Polyxenîa mâdeûent cade tipulchns - -

Quæ , Velut’ ancipiti fuœumbem vidima ferro;

Projîciet mmm ÈbmÏEa poplite emplis.

Quai» ducemqs Iùbtcxnina, cunito, SUE.

l Quare zgïte , optâtes anîinîconiimgî’te’ mm?

tes: . l[kcîpîat conjux, felicîféædère Divan; ’

. . -- v v g : -pedaçur cupxdo pafudum/nupta marna.
gunite duccntes fu temina-, currite , Ma.

y Non illam nutrîx orientî lucerevîfe’nr,

gemma collum patati: citçumdàre filo.

Cru-rixe ducemes fubtemiha ,zcurrîte ,fnfï.

“  Anxîà me“ mater difèordîs mmm puent

Secubitu , catos minet fiierare nepotes.
Currïte ducentes ŒBtemina , can-ite , fnfî.

ï Talià mazâmes quondàm , fêlieîa-Pèlei’

Carmina divino cecinerunt amine Parcæs
Eræfenm manque ante dames hiraganas:

- sappv..-



                                                                     

ÎTRADUCTDN DE ’CATULLE. tu

a de’pom eufes funérailles feront ar-’

a rofc’es u fang de Polixene ( Il).
a Cette trilie viâime tombera fous le
a» glaive. a: fon corps mutilé , affamé
in fur [es genoux débiles, roulera pars
2- terre. Éternels fufeaux ,v hâtez-vous,

m 666. V. a: Amans, hâtez-vous; que les liens
a» les plus fortunés vous unifïent; qu’un

au époux mortel reçoive la Déelfe en,
a? fes bras; que l’époufe foi: accordée
:9 à l’époux, qui depuis li long-temps
a la délire. Éternels fufeaux’, &c. i

au Que demain à l’aube du jour fa
au Nourrice. curieufe fe réjouifre en
alertant fon beau cou d’un collier
aldevenu trop étroit (12). Éternel:
p fui-eaux, hâtezwous, &c. . a

nJamaîs la mere ne verra fa fille;
baillée du lit nuptial, lui ravir la
sa douce efpérance d’avoir des petitèq
:9 ms. Éternels fufeaux ,, hâtez-vous;

’ au “filez ces beaux jours. a w
C’efi par ces chants divins que les

Parques annoncerent les defiins dePe- a
léc..Ainli les Dieux, avant que la vertu



                                                                     

m . CATULLI LîBER.’
Heroum, a: (ère morzaü onendere cœtu
Cœlîcolæ, nondùm (brai picrate, folebant.
Sæpè Pater Divûm temple in fulgente revifens,
Annua dùm feüîs veniITent (acra diebus,

Confpexit terra centum procurrere carras.
Szpè vagus Liber Parnam vertice ülmmp
Thyadas effulîs Euantes crinîbus agit,

Quom Delphi tom certatim ex*urbe mentes;
’Accîpe’rent læti Divum fumantîbus aria.

Szpè in lethifero belli certamine Mavors ,
la: rapidj Tritonîs hem, au: Rhamnufîa virga;

Mœzhomum en præfenshorma men».

Sec! paquant tenu: (éden et! imbut: ne“
do ,

Juûîtîamque omnes çupîda demente fugu-nm g

Perfudere manus fraterno fanguîne franes,
Deflitît exînâos natus lugere parentes ,

Optavit geniçor primævî funera nazi ,

4,4?“ - a...



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 181

fe fut exilée de la terre , ne dédiai.
gnoient pas de defcendre fous les toîts
vertueux des Héros. a: de fe montrer
au milieuId’un cercle de Mortels. Sou-v
vent le Roi des Cieux . dans les jours
folemnels, vifîta luicmême fon T em-
ple refplendilTant, 8c contempla cent
chars roulans dans la carrière Olym-
pique (13). Souvent on vit Bacchus
accourir des fommets du ParnalTe ,’
Précédé des Thyades échevelées qu’il

mfpîre . tandis que les habitans de
Delphes fortoient en foule pour rece- r
voir ioyeufement le Dieu, dont les
Autels fumoient d’un pur encens (1 4.).
Souvent alors Mars lui-même étoit

réfent dans les mêlées fanglantes , a;
divine Pallas 86 la terrible Rham-

mufle animoient les Guerriers par leur I

exemple ( I 5 ). *Mais quand le crime eut fouillé la
V terre; quand le délire des pallions en:

banni la juûice de tous les cœurs;
quand le frere eut vu la main frater-
nelle fe baigner dans fou fan-g (16 1;
quand le fils eut négligé de pleurer



                                                                     

’.vsa’-.cuuu.14mnx.-

Liber ut innuptæ poteretur  flore noverez:
Ignaro mater fubflemens fè impia mto ,
Impia non Ve rîta dt Divas (èelerare paren tes:-

Omnîa fanda , nefanda malo permiüa furon,“

Juûîficam nabis mentem avertere Deorum. Ï

Quare nec tales dîgnantur viière costus ,

En (à contingî patiüntu: Marine slama

A.

:f-Ü. ,

I’PERVI-GÎLIUM VENE-RISdg

C x A s’ me: , qui numquam amuît;

Quîque amavit, cras amet.  
Net novum , ver jam canotumi
l Ver renatus Orbîs eR.

.Vere concordantAmores;
Vere nubunt alites,

Et nemus comam retôlvic

ï E muids imbtibllsw l .. V
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TRADUCTION me ÇATULLE. a);

(on pers; quand le pare à fan tour eut ,
déliré la mon de ’fon fils premier né ,

pour cueillir plus-libremetit la fleur de
la belle-mere, qu’il vouloit, lui don-
net; qgand une mena impie eut abufé
forffîls innocent , ont deshonorer (ès
lares par un incelîe (17); uand le
délire des hommes eut conggndu 1e
profane jale façré , les Dieux détoure:

nerent leurs regards de la genre; la
Divinité n’approche plus d’une race
coupable , 8a craignit, (ans cefÎe, d’être
fouillée par des regards impurs (18), ’

VEILLE A L’HONNEUR DE VËNUS,“

A un: demain, qui n’a jamais aimé;
aime encore deniain qui a connu PA;
mont. Le Printetns“ commence , ile
mélodieux Printems’, le Printems qui
vit les premiers jours du monde. C’en: l
au Printems que les amours s’entenâ
dent, que les Oifeaux fe marientyôt
au: les boccages. fécondés par de;



                                                                     

:50 CATULLI LIBER.

Cru Amorum copulatçîx

Inter ambras arborum
Impmat cafas vînmes

E Engello myrtheo. v
Cras Dibne jura click

Fulta fublimi thrène.

Cras amet , qui numquatn amuît;
Quîque amuît , cras muet.

Tune cruore de filperno ac
Spumeo Pontus globe

Catulas inter catervas ,
Inter 8: bipedes que: ,

Fecit undantem Dionem

In muids audibus.
Crac muet, qui numquam amuît;

Qùique amuît, en: 31net.
[pli gemmeîs purputamem

Pingi: annum Boribus.
Ipû tut-gentes papillas

k De Favoni liait-in:
Mulget in toros œpelms ,

I - [pût refît lucidi ,

. “câblant-a quant rdînqüç,



                                                                     

TRADUCTION ne CATULLE.19:“

pluies maritales, reprennent leur verre
chevelure.

Demain la Mere des Amours , à
l’ombre des forêts . entrelace les myr-
rhes Heuris La; prépare une grotte aux

lailîrs. Demain la belle Dionée. du
Eau: de fou thrône , va diéter les douc
ces loix à toute la nature. Aime de.
main, qui n’a jamais aimé; aime et»,
core demain , qui a deja aimé.

C’el’t au Printems , que la belle Vé-
nus , née d’un amas d’écume . 8; d’un

germe céleûe , parut au milieu des
flots , environnée du cortége azuré des
monl’rres de la mer. Aime demain . qui
n’a jamais aimé; aime encore demaim.
qui a déja aimé.

Ceft Vénus qui donne à l’année fa
pourpre 8L (on émail. Elle échauffe le
foin de la terre de fes mammelles fé-
condes, gonHées par le fouille du Z6
phyr. C’ef’c elle qui diüribue les perles

de rofe’e, que la. nuit laure tomber
dans [on cours. C’eü elle qui“, le



                                                                     

in“ CATULLI man.-
» ï Sgargît humentes’aquas.

Ipfà juŒt nianè ut udz 2’

Virgines titubant ro& , e
- F1162 aprugm de cruel-eh,-

. Atque Amoris ofculîs.
,Ctas amer , qui numquam amavît;

Quîque amuît, aras met.

[pût N ymphas Diva lutas

J alii: ire myrtheos. v
It puer corîxes puellis ,

5 Ne: amen credi poteü
35e Amorem feriatum ,
“ Si fagiztas vexerit.

Re, Nymphæ; pouh arma;
- Feriatus cil Amar;

hmm et! inermîs ire,

. Nudus ire jçfus et! .
Heu quid arcu , neu fagîtta g
Ï Net: quid igne larderez.
Su; tamen, Nymphæ, Cavete,“

- Quôd Cupido pulchereü.

Tous cil-mmm: idem
Quand?) nudus“eû- Amar; .

Cas amer , qui manquant mûrît:

“a guigne and“ cm anet. .

’ .   matin ;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

matin, ordonne que le fein des Ber-
;eres (e marie à la rofe humide, en-
core teinte du Gang d’Adonis. encore.
parfumée des baifets de l’AInour. Aie
[me demain, qui n’a jamais aimé; aime
encore demain qui a déja aimé. “ ’

Vénus ordonne aux Nymphes d’. a
ter fous les berceaux de myrrhe. L’ai-r
mable Enfant les accompagne. Mais il .
l’Amour otte des armes, ui croira

, 3 A q ,x Aque lAmour ne s apprete qu a fola-
i trer? Nymphes , ratiniez-vous; l’A-r.

mon: a dégofé fes armes, l’Amour ne I
veut que olâtrer aujourd’hui. Vénus

- lui ordonne d’être défarmé; elle veuf
qu’il foirinud, 8c que (es Reches. (on
arc, fon Hambeau, ne puiirent blefTeI:
performe. Cependant , Nymphes ,.
foyez en garde; l’Amour en: bien
beau. 8L c’en quand il efi nud. qu’il
cil le mieux armé. Aime demain, qui
n’a jamais aimé 5 aime encore demain a

quiadéja aimé; - i “ ’

FAÏËA’“*



                                                                     

tu CATULLI LIBRE.
Comparî Venus padou

Mini: and te virgincs-
Un: tu pff quai: tagmata;
- Cede, virga Delia,

U: “mmm ü: incruenmm

A farinât angulas; -
Ipfâ vellçt.te rogare ,

  Si pudîcam (hâtent; t

Iptà une: a: venins .
si deceret virgînem.

jam tribu: cheni: videras
l Farines noàîbus

Congrçges inter catervas

Ire pçr mugs tues,
Florças inter enrouas ,

Myrtças imp- çaüs.

Nec Çeles, nec Bacchus abria,”
Ne; Poêtzrnm Bang,

Etc 55eme; tata nm: en
Parvigilapdrcautibus,

manet in mm moue.

Tp , Delia,
Gras amçt , qui 1“:qu 1mm

quque amavit , craç nuât,
19W Hyhlzâs grigna;



                                                                     

TRADUCTIONIDE CATULLE. m

Vierge de Délos,Vénus te renvoie
tes Nymphes , févères comme toi ç»
Vénus ne te demande qu’une grace.
Ah! dans un fi beausjour , n’enfan-ï
glantes point les forêts. Vénus te prie-
roit elle. même à la fête; mais ton auf:
térité l’effarouche. Elle-même te prîeq

.roit , mais (es jeux te feroient rougir.“
Durant trois nuits entieres , tu verrois
les chœurs de (es Nymphes parcourir
les bois, le front ceint de fleurs nou-
velles , a: s’égarer dans les détours des

boccages. v .

Vous y ferez. blonde Cérès, riant
Bacchus , a; toi, Dieu d’Hélicon. C’en:

à toi de diète: les airs qu’on chanter:
toute la nuit. Retire toi , févere Diane;
Vénus régna à. [on tout dans les fom-
bres forêts. Cham: Délie, retire-toi.
Aime demain , qui n’a jamais aimé ;d
aime encore demain , qui a déja aimé.

Néons ordonne de ioniens: (on

H



                                                                     

(,6 CATULLI LIBER.’
- Star: Diva Gorîbus. .

szfèns ipfa jura dine: : .
çAdEdçbunt Gratiæ.

Hybla, totos funde acres; I
;Quantus Æmæ campus eû t’

Hybla , fibrant rampe veüèm,

-Qudtqùot mus patinait; . N
karis hîc’emnt Puellz“, ï » Ï

5 Et Paella: fontiuni ,
Quæque fylvas, quæque lucos,’

Quzque monté; incolunt,
Jaffa cimes adEdere

Pucri Matçr amis ,
hlm: a: nuée Puellas

Nil Amati credere’.

Cas une: , qui numquam amuît;
QuÎque àmavit; en: aguet,

Çras rîgençibus vîgenteg

’ Ducçt ambras Hotibus

Pennes qui prîmus æther
F Cçpulavît nuptîaè;  

Ut patemis reprearet
Verîs immun nubibuç,“

In ûhqm marials imbu
. il“: alun: 99113931? à



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÈ. “19-;l

thrône des Heurs du Mont Hyblà.
Vénus va nous diéter fes loix ,’ 8c les
Graces feront toutes affiles à les côtés.
Hybla, prodigue tes fleurs dans toute
l’étendue des champs Siciliens. H bla. l
perce les boutons de toutes les (leurs
que l’année doit faire éclore. Là, feront

les N mphes. des campagnes , les
Nympïes des fontaines. , celles qui
“habitent les forêts , ou le plai-fent dans

les boccages , ou parcourent la cime
des monts. La Mare de l’Enfant ailé
Veut qu’elles fiégent près d’elle; mais

elle veut que toutes elles le délient de
l’Amoux, alors qu’il elÏ nud. Aime
demain , qui n’a jamais aimé; aime en:
sore demain , qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que

fous des rameaux de fleurs. L’é-
ther ( I) a répandu, dans l’efpace , les
germes de l’exillence s les nuages
créateurs ’reproduifent le Printems , 8:
renouvellent l’année. Il fait ceule! l’es

liqueurs conjugales dans-le fein de la
terre , fou époufe; il le coInfond aveè

“l



                                                                     

un ,CATULL-r “un: ’
. Nultque finns milita 0mm:

Alere magna empare.
Ipfâ , venas arque meneau

Femme fiairitu ,
«Intus occultis gubemat  

Procreatrix viribus ;
«Parque cœlum , perque tenu;

Parque ponlum mbditum,
Pervîum fini tenonna

Senxînali munît:

imbuit , iuHîtque mundum
Nofce nafcendi vîas.

Cras met, qui numquam amavît;
Quique amuît , cras amen

13131 Trojanos pennes

In Latines tranûulit ,
Ipfa Laurentem puellam

Conjugem mm deditv;
’Moxque Marti de ficelle

Da: pudicam virginaux.
Romuleas ipîà fecit

Cm“ Sabinis nuptîas , ’

Unde Rhume: , 8: I
I Prague prolo paiera  
Roman, Pattes citait-t



                                                                     

Mammon DE mmm. sa
elle , pour alimenter les fruits com-
muns de leur union.

Vénus, mere de tomes les forces,
a: de toutes les vertus produé’cives,
fait paire: dans les vaines du monde le
foufHe?uyquî l’anime 8L le conferve.

Dans les plaines du Ciel , dans les
Rames des montagnes, dans les abyf-
mes de la mer, lar-févr; s’élabore par
d’imperceptibles canaux: Vénus or-
donne à l’Univers d’apprendre à (a
régénérer. Aime demain,qui n’a jamais

aimé; aime encore demain , qui a déja

aimé!

Vénustranfportales PénaèesTro ens’

dans les champs du Latium. C’e’ de
fa main qu’Enée reçut in belle Lavinîe

pour é oufe , 8; le Dieu Mars une
chafte affale.

Vénus préfida aux noces des Sabi-
nes , d’où devoient naître les Cheva-
liers, les Sénateurs ,13 ’poûérité de

Romulus , 8: les neveux desCéfars.
Aime demain , qui n’a janllais aimé;

w



                                                                     

Ion CATULLI LIBER.’
Et nepotes Galères.

Cm: amet, qui, numquam amavit;
Quîque amavit, cras amer. .

Rut: fecunda: voluptas,
Rura Veneremfentinnt ,

Ipfe Amar puer Diones V
Rure natus dicitur.

Hume ager , quùm partnrîret

Illa , fufcepît finn;

Ipfê Horum delicatis
Educavit okulîs.

Gras une: , qui numquam amuît;
. Quiquç aura vit , au,» amet.

Ecce iam (ùper gemmas

Explicant tauri latus ;
Subter umbras cum marida

. Ecce balantûm gregem.
Quifque cœtus commet“:

Coniugali fœdere.

iEt caneras non tacet:
Diva jam-t alites.

Jam loquaces ore un“
Stagna cycnî PIÈCE“

kalium: Terei paella
Inter ambrai! En?“



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. sal:-

aime encore demain . qui a déja aimé;

C’ell Vénus qui fertilife les champs;

les champs (entent la puillance de
Vénus. C cil: dans les champs qu’elle a’

mis l’Amour au monde. Les campa-z
gnes le reçurent’ fartant du fein de
Vénus, ù éleverent’ Ion enfance au
milieu des baifers des Heürs. Aime
demain , qui. n’a jamaisaimé; aime
encore demain . qui a déja aimé.

Déja le taureau foule, de les valles
flancs , les genêts des pâturages. Je
voisiles Brebis bêlantes près de leurs
lafcifs époux’; tour celqui”vit fait l’a- v

mour. LaÀDéelTe ne permet pas aux
Oifeaux de fufpendre plus long temps
leurs amoureux congerts. C’ell: le
plailîr que chante lauivoix rauque du
Cygne du Méandi’e.” Sous l’ombragc

du peuplier , l’épdufe de Térée fait:
réformer des chants d’amour. Oui,
c’eü l’amour qu’elle chante , quand

I v



                                                                     

Nd A CATUIJLI TU SEREZ
Ut. putes mainmit“: ï

0re dici mufîco ,

Et neges queri fox-0mn
Dg marin: barbare.

ma canut , nec tacemus;
Meque Phœbus refinicît,“ .

Quandô Ïeci quqd Chelidog.
l Ni tacereyde’lîmm,

Parderem Mufâm acaude,
Quando Ver venit nomma.

Sic Amyclas , quùm annexent,

Perdidit martina.
Çras amet , qui nunquam amuît;

Qüque.am]it, ms met.

«r 4»W3. 3T3
sa” “a

m.À-.

A’V



                                                                     

mammo»: DE chum. a,
nous croyons que Progné Te lamente
fur fa fœur infortunée, 8: fe plaint de
fan barbare époux (2).

Progné chante l’amour , imitons-la;
Phébus me foutit, quand c’efi: lavo-
luptçï que je chante. Si je me taifois,
au retour du Printems , eut-être per-
drois-je ma Mure. AinE périt Amy-
clée, pour avoir gardé le filence. Aime
demain , qui n’a jamais aimé; aime en-
core demain, celui qui a déja aimé (3).

æà“MJ”



                                                                     



                                                                     

sil-TYRES .

. ,(JÉPIYGRAMMES;

L.“
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AVERTISSEMENT
- s un L E s

SATYBES ET ÉPIGBAMMES.

ON a déja prévenu, dans le
Difoours préliminaire, qu’on ne

fa piqueroit nullement d’une
exàâitude littératie dans la Tra-

duâion des morceaux fatyriques
de Catulle, que l’on tâcheroit de

conferver. On croit devoir ré-
péter encore icî, avant de mettre

cette Vernon fous les yeux de
nos Leâeurs , que , fans cette
liberté, la Traduâion de ces mor-

ceaux feroit impofIîble. Le fel
de la plûpart confifte dans des
perfonnalités négoûtantes , qu’il

a.



                                                                     

ÂVERTESSEMENT. un,
faut toujours adoucir pour les
rendrefupportablcs. Un moyen

de les rendre feroit,
fans dantegd’y («1me des Per-

fonnages»rvivans aux Romains
oubliés &Jwéi’ësp’nnlcs

deC’atuHc. De ce moment,
injures &çviondmient de bonne
plaifantelies,.“les groHim’ctés du

faillies, kiles ordures des gainés;
le Ècàès. limoit. certain. Inuit
laiEe à d’autres , En)” l’envie

Pas, .’ Celles dechiéoœ, que l’on

. a’nupouvoirabïbfumcm tradui-
te , fuÆtonææeutcêue pour en»
gager le Leâcur àpardonncr de
ne les avoir pas toutes graduâtes;

Le bonfegs militoit ce retrancha;-



                                                                     

in! AVERTISSEMENT.“
ment 5 ô: ladécence en faifoitï uà

devoir. De. celles ,’dom: on a
au devoir omettre la Verûon’,“

les unes taclant que crapuleufes ,
&les metsrévoltent’encoxe plus
“qué les chofes; D’auèréà , - s’il cit

«pennis de le dire , bât-plama
«tout ûmplemént , où planes, à:

xcrapùleufes à. la fois. Il faut aufû

avouer, avec bonne foi, qu’il y
en a. quelqueshmies gue’ie n’en;

tends .pas;du tqur. v ’ “
Au “me , le texte des moré

“aux; fupptiiriés i, cdnfervé en

entier à la lin de cette Édition,
mettra les gens impartiaux dans
Je cas dejuger. f1 le goût ou la
.pareffe .ent.’ ordonné. “cette [up-

Preffmn. Quant auxlAmateurs



                                                                     

AVERTISSEMENT. ’20,

fanatiques de l’Antiquité , qui

krouvent beau, bon , excellent
. tout ce qui cit- vieux, ou vient

de loin, il faut ,v je Crois , en
ufcr avec aux , comme avec le:
fanatiques de toutesles Religions,
les fuir ô: s’en moquer.



                                                                     

AD ASINIUM.’
“ri/sanve: un Mini, m’anu fîniûrz

Non belle uteris in 50cc, arque vino;
ToIlis lîntea negligentiorum.
Hoc mmm effe pinas! “agît ce , inepte;

Quamvis fèrdida tes, 8: immun: e11.
Non credis alibi? onde Pollienî

Fratrî , qui tu: farta. 1e! taluta

Mutari veut: en enim immun. I
Difërtus pater, ac facetiarum.
Quare au: hendécaf’ylhboè trecentos

Expeôa , au: mîhî linteum ranine ,

Quod me non mon: æRîmatîonc,

Verum cit mimines 1 mei fodalis; l
Nam fudarîa Samba“ ex Hiberîs

Mîfèrunt mihi muneri Fabullus,



                                                                     

SATYRES
“ET ÉPIGRAMMES.

A AstIUS.
A s 1 N r us. vous avez la faillie un
peu forte, quand le vin vous met en
gaité. Comment donc! [i l’on n’a pas
l’œil fur vous, quand on vous donne
à’fouper, vous mettez votre ferviette
dans votre poche.Vous trouvez peut-
être cela plaifant? 0h! plaifant , mon.
ami, cela vous paîTe! D’où vous vient,

s’il vous plaît -, cette Crapuleufe petite
vocation? Ne m’en croyez pas , rap-
portez-vous en à votre frere Pollion ,
qui voudroit, à prix d’or, effacer votre
honte. Il cil bon juge, lui, en fait de
plaifanteries 8; de gaîtés. . . . . .D’au-

1mm, ayez pour agréable de me rendre



                                                                     

1h; CATULL’I LIBER;
Et Veramîns: hæc amem meeffè dl,“

U: Vermiolum mmm, a Fabullnm;

nmmâæmmmmmxmaæm
au) .COLONIAM.

O Commit/Ç qnæ cupîsz’ponte/Iudere’longc,”

Et [Élite , pàrçtnm habeâ; (in! yàtetis fuepta

Cma’pondcauairuus RântîsJîriredNîvus .

Ne rupinas en: ,-  caàaqüe in palude macumba: a

f “Sic tibi bonus ex tua pans libîdîne Ha: ,

la que vel fans, rubans a (un füIüpiantur. .

éd-



                                                                     

TRADÙCTION DE mmm. au:

ma fervîette, oùlje vous crible d’Épî-

grammes, je vous en avertis. Ce n’elÏ,
Pas qu’une ferviettte me touche inEni-.
ment; mais celle-là m’eü chère; c’elÏ

un préfent de l’amitié. Elle me dé a-

reille un fervice que Vérannius a: a-
bullus jm’envoyèrent d’Efpagne , 8c
qui doit m’être cher, pulfque F abullun
86 Vérannius me l’ont dpnné (I ).

A LA VILLE DE COIÀONIA.

Co LONIA , qui voulez que l’on
V9113 décore d’un beau pont, où vos
habitans puifrent danfer tout à leur
aile , il en çertain que les arches trem-
blantes du vôtre pourroient bien,’en
me: , s’écrOuler , au. Premier joui, .
dans le rofond marais un: lequel elles
font (u pendues. Belle’ Colonia. que
l’on accorde à vos délits capout fu- .

rbe . lpù les Salîens pourront tout à
Ém- aifç célébrer leurs cétémonies (a:

crées.
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,3“ CATULLI LIBER.“
Mœurs .hoc wiki maximi da, Colonial , rifts;

Quemdgm meum de m9 vola pour:
Ire pruipitôm in 1mm, par. caputqu , pedeE

« que :

Vadim tatins ut lads, [arnaque paludîc
LtvidiŒau , maximeque sa vprofunda rongea.
mmm et! bonzaï, necûpîf pueriinûu
Hindi, tramai; picris dormiehtïs in ulna;

Quoi quota fît virîdîilîmo nupta am paella)

/.f.’ Et puelh œnellulo delîcatîor hœdo,

(a. Tanzandgrn muni: maisqu au“: lit

Aiïërvaada/nîgçrrùnis diligentîusuvîs;

Ludere hanËGnit , ut lubet , neé pili fait niai;

Nçc æ fument“ [in patte, red velu: aluns
In foira Liguri jase: rumina: (kari ,

angulai.
To15: me mais En»: nil julot. nihil audit;
me qui fit, mmm lit, 31mn En “que”. ’

neŒt.
Hue-cam volo un è me pentamètre: promu; .
Si pote (tondant repente excitai-e marnant,

n: En (“pilum animant in gravi chelinguer.

mao , Ahmm 5196m W in valgue/mule.“ w

r-



                                                                     

TRADUCTION DE ÇATULLE. a;

Mais, de grace, auparavant , don-
nezvmoi un petit plailir; celui de pré.
cipiter le for époux de Lefbie , la tête
la première, dans ce marais charmant,
qui vous environne. Il cf: bien creux,
bien fale,bien putride, bon , excellent

out ce que j’en veux faire; car notre
tomme eft aullî bien (et , bien lourd,
a; l’enfant. qui bave au berceau a julie
l’é uivaleut de fa aifon, .

h bien , le mû! n’a-t-îl pas
époufé une lille anal halle qu’il l’elfe

peu? une Elle douce comme l’agneau
qui vient de naître , mais qu’il faudroit,“

hélas , furveiller comme la vendange
mûre . à: prête à être dérobée. Eh

bien , le butord! il la bim: crier. fo-
lâtrerà [a fantailîe, a; n’en fait pas plus

d’état ue d’un poil de fa barbe, Le
tronc ’arbre. giflant dans une faire,
n’eft pas plus immobile qulil ne l’eü
auprès d’elle; 8: dans fou lit. le nigaud
ne le doute feulement as li fa jolie
femme efl: ou n’el’c pas a. fes côtés. Il

ne voit rien. n’entend rien, Il ignore
il! sisitte. ç: qu’il en, ou cc qu’il n’en



                                                                     

p; vau-ULM un“;

m CÆSARIEM, DE MAMURRA.’

Q u r8 hoc potait videra, qui: pagea guig
Nm impudicus , 8: vorax , 8: alço , t
Mamurram habere , quad comata Gama
Habebat unâu’, 8: ultima. Britannia?

Cinæde Romule , hæc videbîs, 8: fêtes!

Es imàudicus , 8c yorax , 8: aleo.
Et in: nunc füperbùs , 8: [ÎlPErHuens

Par ambulabît omnium cubilîa,

Ut Albûius colombus , au: Adoneus.’

Cinæde Romule , “hæc videbîs , 8L ères-2

En impudicus, 8: voraix, 8: alço.

lime mine p lamento: unie: .
P58



                                                                     

“TRADUCTIONDE CATULLE; in,

pas. C’eû la plus belle léthargie! C’eü

pourquoi, belle Colonia, il me pren-.
droxt fantailîe de le faire fauter par:
deffus votre vieux parapet , feulement

pour fecouer un peu cette apathie in-
domptable , 85 pour qu’il pût laifÎeI:
fon engourdifïement dans la fange du
marais , comme une Mule lailTe (es fers
dans un bourbier (2).

CONTRE CÉSAR , A L’OCCASION

D E M A M U R R A.

Q U E L homme lâche 8: deshonoré
peut le voir 86 le fouffrir? Qui peut ,
fans révolte, regarder Mamurra , pof-
felTeur tranquîle de tous les tréfors
des Gaules 86 de la Grande Bretagne?
Céfar, tu le vois 861e foufFres; Céfar ,I
tu n’es donc qu’un lâche deshonoré?

Et maintenant fuperbe , &vnageant
dans l’or , l’infâme fera accueilli chez

toures les Belles, comme Adonis même
8: comme un favori de l’AnIrgurPCé;



                                                                     

us CATUL’LI un”;
Faim in ultîma Occidentîs Infula ,

Ut ma voûta difûxtuta mentula ’

Ducemîes comefTet, aut trecenties?
Quîd cil, ait? üniüra libçralitas

Parum expatravit , an parum belluatus du
Paterna prima lancinata funtbcna;
ISecunda pæan Pontica; inde tettin.
Hibera , quam fe amnis purifer Ta gus.
Quid hune malum fontis? au: quid hic pote“,
Nilî unâa dévorante patrimonial

Boue nomine , Imperator unîce,

50cc: , germaine perdidmis omnîa!

a

A!) VARU M.

’ OSu n n n u s iûe,.Vare , quem probe nom ,
Homo et! venuüus, 8: dicax, 8: urbanus,
Idemque longe pinâmes facit verfus.
Pute elfe ego un mima, au: decem ,. amphis:

mxæxmmmmxæexxwwm /



                                                                     

TRADUCTION DE “CATULLE. ne

toit donc feulement pour enfevelir des
millions fans nombre , c’étoicndonc.
pour acheter plus cher la honte, que
tu voulois pénétrer à la derniere des
Illes Occidentales? ta foif infatiable,’
ta lubrique prodigalité ont-elles allez
dévoré de richelles? Les. tréfors de
l’Etat , où font-ils? confomme’s par
toi. Les tréfors de l’E-fpagne , l’or du

Tage? engloutis par toi. Que te refle-
t-il donc à dévorer encore? Que veux-.
tu ? Acheve , prends , confomme .
engloutis, abforbe les héritages de
Rome entière. O! de tous les t rans
qu’elle a fouffeta, le plus détezlable
tyran! qui,du gendre ou du beau-pare.
a le plus défolé la patrie?

A V A R U S.

IL efl étonnant , mon cher Varus g
tout ce qu’a fait de vers: ce Suffe’nus.
qne vous a; moi, réputons, fans con-
tredit. pour un très-galai? homme,

11



                                                                     

ne CA-TULLIA LIBEK.’

Perfcrîpta ; nec fic ,. ut fit , in palimpfeffo
Relata; charme regîæ , V novi libri ,
’Novi umbilîcî , lors. rubra , membrana

Dereâa plumbo ,r& pumice omnîa enquilla;

En quom legas tu , bellus ille , 8c urbanus
Suff’enus , unus caprimulgus , aut faire:

Ruriùs vîdetur: tantum abhorrer; ac mutant;
Hoc quid putemus cire! qui mode [hurra ,
Aut, (î quid ac re triRîus videbatur ,

Idem înüceto cf! inficetior rure ,

Simul poëmata attigit: neque idem unquam I
Æque cf! beatus , aè poëma quom Ibribit,

Tum gaudet in fe , tamque [à ipfë miratur.
Nimîrum prunes fallimur ; neque et! quifquami

Quem non in aliqua re videre Summum
PoŒs.- Suus quoique attributus en errer;

566 non videmus mamies: quid in tergo du



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1T!

très-aimable 8: excellent railleur. Il
faut qu’il foit forti plus de dix mille
vers de fa verve; 8: tout cela cil exé-
curé avec une magnificence de Typo-
graphie fans exemple. C’ell le plus
beau papier, ce font les plus belles
vignettes , les plus beaux finets couleur
de rofe , leitout couvert de beaux
maroîjuins polis à miracle. Ce qu’il y
a de mgulier, c’ell que, quand vient
l’examen de ces chefs-d’œuvre, je ne
fçais , par quelle métamorphofe. cet
aimable Suffénus, cet homme char-
mant n’elt plus qu’un mûre 8l qu’un

balourd du premier ordre. Que cela
veut-il dire? je vous en prie! Comment
fe fait-il que ce charmant bouffon , ou
s’il a quelque chofe de pis. devienne
ain itout-â-coup plus gauche. que le I

lus gauche de tous les lourdauts de
glillage, dès qu’il fe mêle de poëlîe?
mais n’importe, il s’en mêlera toujours.
C’eü qu’il n’ell: jamais li content, que

quand il fait des vers; tant il fçait cha-
touiller (on amour-propre, tant il cil
fatisfait de fa petite performe.“ Au de: i

, K iij



                                                                     

m n ’CATULLI un“;

rmmæxaæxmmmxmxm
A D F U R I U M.

Pour, quoi neque fervos eü, neque area;
Nec cimex , nec nanans, nec ignîs;
Verùm et! 8: pater, 8: noverez , quorum
Dames vel Glîcem comefTe pofTunt; A

El! pulchre tibi cum tuo parente ,
Et cum conjuge lignez parentîs:
Nm mirum; bene mm valais omneîs:
Pulchre concoquitis, nihil tîmetis,
Non incendia , non gra’veîs ruinas,

Non faâa impia, non dolos veneni,
Non cafus alios periculorum;
Ut qui corpora Eccîora cornu ,
Au: f1 quid magis aridum en: , habetîs,

Sole , 84 frigorc, 5l efuritione.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. H;

mentant , n’en fommes-nous pas tous
un peu logés là? Et ne pourrionsnous
pas dans chacun retrouver un petit
échantillon de SufFénus? Calvus , tout
le monde a [on foible , a: le proverbe
de la beface, fera vrai dans tous les

temps. ’
I A F U R 1 U s.

FURIUS, toi, qui n’as ni valets, ni
fervante , ni punaifes même en ton lit ,
ni araignées dans ta maifon , ni feu
dans ton foyer; toi , dont le plus clair
revenu cil: un pere’ 8L une belle mare ,
qui mangeroient le diable, c’efl: une
belle chofe , que de te. voir avec ce
pere vénérable 8c fa moitié , qui délie-

roit une planche en fécherefre. Au
fait , vous vous portez tous à merveille.
Vous digérez, que c’efl un plailîr.Vous

ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux , 8c en mille
ans , il ne te palÏCIOit pas par la tête

K iv



                                                                     

tu CËATULLI LIRE-R.“-

Quare non .tîbî fît benè , ac beatè.’

A te fudor abeG, abefl (âlîva ,

,Muccufque , 8: mala pituîta nafî.

Ham: ad mundîtiem adde mundiorem ,
Quod culus tibî putier fâlillo eII,

Nec toto decies cacas in anna;
’Atque id durius et! faba , 8: lapillis:

Quod tu fi manibus teras , fricefqùe ,
Non unquam digitum inquinare puma
Hæc tu commoda tam beata , Furi ,
Noli Œernere, nec putare parvi;  4
Et fèfïertia; quæ (des , precarî

Câmum defîne: mm (a: es beatus. -

62%

aï» v à:
n M a.

«à



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
qu’on voulût t’empoifonner pour for-

cer ton cafre fort. Tu te moques de
tout. Quoi ! parce que le froid , le
chaud 8c la faim t’auronr un peu collé
la peau fur les os, tu ne veux pas que
je te croye heureux? Après tout, tu.
n’as ni aühme, ni pleuréGe. Les ca-
tharres ne découlent point de ton cer- .
veau. A cette recherche de propreté,
tu ajoutes celle d’avoir le derrière pro-

re comme une falière. Tu ne vas pas
a la garderobe dix Fois l’an; encore
n’efl il caillou auIli dur que ce qui en
réfulte; fi bien qu’il ne tient qu’à toi;

d’épargner les frais de la ferviette.
Comptesæu donc pour rien ces petits
avantages? Garde-toi de les regarder
comme indifférens , a: celle de crier
après les millions de rente que tu défi-
res. Je t’alTure, moi, que tu es dans
une polition fort douce C 3 ).

U Û(“La l
1/1»? ’

C 0



                                                                     

a; ’CATULLI LIBER;

AD “EGNATgUM.

E GNATIUS quad candidos habet denteîs g

Renidet ufquequaque; feu ad reî ventum cil
Subfèllîum , quom Orator excitat Hetum ,
Renidet me; (èu pîi ad rogumfîlî

Lugetur , orba cum He: unicum malter2
Renidet ille: quidquid en , ubicumque e11,
Quodcumque agit , renidet: hune habet mor-

“ bun) ,

Neque elegantem, ut agbîtror, neque urbanum. 
Quare monendus es mîhî , bene Egnati ,

8j urbanus cires , zut Sabinus, au: Tiburs, 
Au: porcus Umber , zut obefus Étrufcus ,
lut Lanuvinus ater , atque demains,
Au: Tranfiaadanus, (ut mecs quoque attîngam)
Aut quilubet, qui purîter lavit denteîs,

Tamen renidere ufâuequaque te nullem.
Nam rifù inepte res ineptîor nulla efi.

Nunc Celtiber es: Celtîberia in terra
Quod quifque minxit , hoc [blet fîbi mane

* Dentem, atque ruH’am defrîcare gingivam;

Ut qub iûe veüet expolîtîor dens eû, I

Hôc te amplîus bibiffe predicet lotî.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.Z1.7I

CONTRE EGNATIUS.

EGNATrus’fçait qu’il a de belles
dents, 8L rit, fans celle, en confe-
quence. li rit au Barreau, tandis que
l’Orateur fait couler les larmes. Il rit
aux funérailles , où la mere inconfola-
ble” pleure fon fils unique. Quoiqu’il
dife, quoiqu’il faire, en tous lieux, en
tout temps, il el’t accompagné d’un
rire inextinguible. C’eli probablement-
fa maladie; car je ne vois d’ailleurs
rien de bien charmant à cette habi-
tude. Mon cher Egnatius , li donc
vous voulez m’en croire, funiez-vous
originaire de la Sabine ou de Tivoli,
fumez-vous un gras Urnbrien , un
grand Flandrin de Tel-caïn, un Lann-
vien bien brun a: bien denté; enfin.
pour dire un mot de ma propre patrie ,
fumez-vous Lombard, ou e tel pays
qu’il vous plaira, où l’on ne fe lave
la bouche qu’avec de l’eau pure , vous

feriez bien encore de ne pas rire ainli
’ ’ K vi



                                                                     

m CATULLI 1.13m. g

IN ANNALES VOLUSII.
A NNALES Volusî, cacata chatta,
Votum fèlvite pro mea puella.
Nam anas: Venerî , Cupîdinîque

Vovit , fi Gbi reüitutus efTem , O
Defîfîëmque truceîs vibram iambes;

’ Eleâiflîma pellîmi Poëtz

Scripta tardipedi Deo daturam
Infelicibus uûulanda lignis:
Et hoc peHîma (è paella vidît

Joco [e lepidè vovere Divîs.

I
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TRADUCTION DE CATULLE’. a;

à tout propos; car, de toutes les chef-es.
gauches, mon ami , la plus gauche eft
de rire fans fçavoir pourquoi. Mais ,
pour furcroît de ridicule, vous êtes
Arragonois; de.ce pays, où l’on a la
charmante coutume de prendre, tous

.les matins , fou o iat dans fou pot de
chambre. En con équence, vous devez
fend: que plus vous aurez le; dents
nettes , lus on dira que vous avez mis
votre ta le de nuit à contribution.

SUR LES ŒUVRES DE vowsius
L’AHlsronIEN. I

HISTORIQUE s a: déteüables
rapfodîes , accomplifrez le vœu de ma
Maîtreff’e. Elle a juré Vénus, elle a
gré l’Amour de livrer aux flammes de

ulcain ces précieux Écrits , il fou
Catulle, pour lui confacrer plus de
momans , renonce à la Satyre. La
voilà, cette charmante efpie’gle ,’la
,voilà , tout en badinant, liée par un



                                                                     

33° CATULLI “un
N uncô cæruleo éreata porno,

Quæ fanaum ldalium , Erycofâue apertes; .
Quæque Ancona , Cnidumque amndinolâm

Colis , quæque Amathunta , qnæque Golgos g
Quæque Dyrrachîum Hadriz tabcnmn ,
Acceptum âme , reddîtumque votum , a

Si non inlepidum , neque invenuüum eû.

A: vos interea venite in ignem
Pleni rurîs , 8: infioetiarum ,

Annales VolIisî , cama charia.

WHWWIN GELLIUM.
G ILLIUS en tennis; Quidni! Quoi tam

bona mater,
Tamquë valens vivat , tamque venuüa (à:

ror ,
Tamque bonus pannus , tamque omnîa plana

A puellis p .Cbgngtis, quart: is deâna-t’efië muer:



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 13!

vœu facrè’. O Vénus! toi qu’a vu naîa

tte le fein de l’onde , toi qu’adore l’I-

dalie, Ancône, la Sicile, 85 qu’ho-
note, du fein de les tofeaux, ta Guide
chérie , toi dont les Temples s’élevenc
fur les rives d’Amathonte , de la Col-
chide 8c de l’Etrurie , Vénus , acquit-
te ma MaîtrelTe de fou vœu , (Is’il ne
te répugne pas tro qu’on ait juté par
toi pour un vœu emblable.) Oui, je

’ renonce à la Satyre; 8: vous , infâmes
8c [ales rapfodies de Volulîus, que le
feu f e hâte , en conféquence . de vous
rendre à l’oubli que vous méritez.

CONTRE GELLIUS,

GELLIUS efl un peu maîgre, cela
efl naturel. On n’a pas pour rien une
auüî bonne mere , une fœur auHî belle,

une tante auflî complaifante, 8c tant
de jolies coufmes. Tant de devoirs à
rendre peuvent bien nuire un peu à
l’embonpoiut. Quand ale-l’es bonnes



                                                                     

53,- c ATU-LLI un“;
Qui)“ nihil adtingit , nm quad fa: tangen-

non e11 ,

Quantumvis, quare Et macer, invenîes.

I N G E L L I U M.
N o u ideô, Gelli , fiaerabam te mihi fîdum

In mitât-o hoc noûro, hoc perdito amore
fore,

Quôd te cognôffem bene, conüantemve parr

rem ,
Au: poffe à turpî mentem înhîbere probro:

Sed quàd nec mattait: , nec germanam étira

videbam
Hanc tîbî , euius me magnus edebat amer; ’

Et quamvis tecum malm conjungerer ufù ,
Non làtîs id canl’Îæ credideram cire tîbî.

Tu fàtis id duxtî; tantum tîbi gaudjum in omnî

Culpa eü, in quacunque cil aliquid (bele’rîs.

Sec! nunc id doleo, quôd puræ pura paella:
Suavîa commînxît (puma fêliva tua.

Yerùm id non impunè feres. Nam te cumin
fècla

Nofèent, 8C , qui fia, funa loqueux: anus;
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TRADUCTION DE CAmLLE. me

fortunes , on ne tiendroit compte que
des adultères 8; des incelles , on le
trouveroit encore maigre à bon droit.

à

A GELLIUS.
GELLIUS, fi je me fuis flatté que
tu ne m’accablerois point dans mon
malheur, que tu n’outragerois point
l’amour qui me tourmente, ce n’ell: ,’

ni ton amitié, ni ta bonne foi, ni ta
vertu , qui m’en ont donné l’efpe’ranv

ce ; mais celle qué j’aime , Gellius ,
n’était ni ta mare , ni ta fœur; cela
me ralTuroit un peu. Nous avons été
fort liés enfemble toi 8c moi, il efl:
vrai; mais notre intimité n’étoit pas
encore allez étroite; le tour n’étoit
pas allez étoffé. Pas le plus petit vernis
d’incelle, il n’ya pas de plaiiirs“ il te

faut quelque chofe de lus piquant.
Ce qui me défole , ce dîmt je ne me
confolerai jamais, c’eü que ta vilaine
bouche ait fouillé la bouche de rofe



                                                                     

134 CATULLI LIBER;

a.

xmmmmxmxwxmmm
AD MVŒCHAM.

A n ES “r I: , hendecaG/llabî , que: emg,

Omnes undique , quotquot efüs omnes;

Jocum me putat elfe mœcha turpis ,
Et negat mihi veüra. reddituram
Bugîllaria. Si pati potefüs ,

Perfèquamur cam , 8: reBagîtemus.
Que: fît , quæritîs? illa , quam videtïs

Turpe incedere murice ac moleûe
Ridentcm Catulli ore Gallicanî.
Cîrcumfîllîte cam , 8: reflagîtate;

Mœcha putida , redde codicilles ,
Redde , putida mœcha , codicilles.
Non aŒs fuis! ô lutum , lupanar?
lut G perditîus pouf! quid elfe»!

Sed non en tamen hoc fatîs putandum.’

Quogl fi non aliud poteû , ruberem

Ferme canis exprimamus ore.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 2.3;

de ma fraîche Maîtreffe. Tu me le re-
vaudras , je le jure; rapportes-t’en à
Catulle , pour ce peindre en Beau à la
pollérité.

wxxmxxmxmwmmn
A U N E F I L L, E.

S ATYRES , Epigrammes , Libelles,’
accourez en foule fous ma plume. Une
abandonnée croit me faire fa dupe.
me vole mes tablettes , 8L ne veut pas
me les rendre. “Le fouffrirez-vous?
pourfuivons-la. Point de trêve, ou
reûitution. Quelle eü la coupable ,
dites vous? C’efl celle que vous voyez
fe promener avec cette effronterie
minaudiere, 8c f1 gauchement me fou-
rire. Criblez la, allaillez-la de toutes

arcs. Impudente, rends-moi mes ta-
lettes; mes tablettes , im udente.

Elle n’écoute pas...,..... oquine,
malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe
de pis.. .. . Faute de mieux, publions
au moins [es infamies fur les toîts .



                                                                     

aga CATULLI,LIBER.“

Condamate îterum altiore voce :
Mœcha purida , redde codicillos ,
Redde , phtida mœcha , codicilles.
Sed nil proficîmus ; nihil movetur.
Mutanda cil ratio , modufque volois ,
Si quid profîcere amplius potefiis.

Pudica 8c proba , redde codicilles.

IN .AMICAM FORMIANL

S A L v a , nec minime puella mat?) ,
N ec hello pede , nec nigris oculis , -
Nec longis digitis , nec ore Gcco ,
Nec [âne nimis elegante lingua ,
Decoâoris arnica Formiani.
Ten’ Provincia narrai taire bellam.a

Tecum Lefbia nom-a comparatur!
p fèclum inlâpiens 8: inficetum!

32è
u a;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. :31i

répétons encore plus fort: Impudente,“

rends- moi mes tablettes; mes tablet-
tes, impudente....... Peine inutile!
Vains eEorts!..... Eh bien, un autre
ton ; peut- être réulïîra-t-il mieux. . . . .

Vertueufe Nymphe , Vellale timide ,l
aimable Vierge , rendez à Catulle [es
tabletçes.

A LA MAITRESSE DE FORMIANUS.’

QUE vous fait-il , la belle , que vous
fait-il d’avoir le nez long, le pied
grand , les fourcils roux , les doigts
fecs . les levres pâles, 8l pas le feus
commun? que diable tout cela vous
fait-il? Tout le monde vous trouve
charmante , Rome vous compare à
Lefbie. O temps! ô mœurs! honte du
fléole à; du goût! allez , ma belle,“
vous êtes charmante.

mât



                                                                     

It38l CATULLI LIIB ER.
WXXXWWWWEKWFXBKXWWM

AD CALVUM.
N 1 te plus oculis mais amarem ,
Jucundillîme Calve , munere Mo

0difTem te odio Vatinîano.

Nain quid feci ego , quidve film locutus,
Cur me tot male perderes Poëtis.’

Mi Dii mgla multa dent clienti ,
Qui tantum tibi milît impiorum.

Quod fi ( ut rubkor) hoc novum ac repertum
Munus du tibi Sulla litterator ,
Non ell mi male, lèd bene ac beat: ,
Quod non difbereunt mi labores.
Dii magni , horribilem 8: fâcrum libellant!
Quem tu Ëilicet ad tuum Catullum
Midi , continuo ut die periret
Saturnalibus optime dierum.
Non , non hoc tibi, falfè , fic abîbit:

Nam fi luxèrit, ad librariorum
Curram (crinia : Cæfios , Aquinos ,
SulTena omnia colligam venena ,
Ac te bis füppliciis remunerabor.



                                                                     

I TRADUCTION DE CATULLE. :39

yüwwxæmmxwxümxæxm«au:

A CALVUS.
S I je ne t’aimoiaplus que mes yeux ,
Calvus . comme je te haïrois . pour
prix de l’horrible bouquin donc“ tu
m’as gratifié (4.). Cruel! qu’ai je dit,

guai-je fait , pour m’accabler ainfï
e ces poétiques rapfodies? Le Ciel

puine-vil confondre celui qui t’envoye
V tant de mauvais vers! Que le Péda-

gogue Sillon foic, comme je l’imav
l girie, Auteur de cette piquante nou-

veauté, a: te la dédie J à la bonne
heure, cela ne me fait aucun mal, à
moi, j’en ferai même charmé, fi tri
veux. C’eü un hommage rendu à tes
veilles laborieufes. Grands Dieux!
l’abominable Livre qu’il t’a plu m’en-

voyer! Certes , la mort de ton pauvre
Catulle étoit juré par toi, au jour des
Saturnales. Mais. Monûeur le mau-
Vais plaifant, vous ne le porterez pas
loin, fur ma parole. Demain, dès le
point du joui“ ,î je mets à contributihnæ

n.’



                                                                     

1.40 CATULLI LIBÉR.’

Vos hînc interea valete; abite

mue, unde malum pedem tuliûis,
SecIi incommoda , peŒmi Poëtæ.

A D R A V I D U M.

Q menu te mala mens , mifelle Ravide;
Agit præcipitem in mecs ïambos?

Quis Deus tibî non bene advocatus

Vecordem para: excitare rixam!
An ut pervenias in ora volgî?

quid vis? qualubet elfe noms optas?
Bris : quandoquidem mecs amorce
Cum longa voluüli amare pavana.

eX’Ëm

îaMù-g

tout

hâta». ; .143”. 3,;



                                                                     

TRADUCTION DE CATUÈLE. m

tdus les Bouquinîües ; œuvres des”:
Céfîus , des Aquinius , des Suffe’nus, je

fais colleâion complette de ces petits
poifons , a; pour votre fupplice , je
vous les fais tous lire. I

Pour vous , Héaux du fîécle, détef-

tables Rimeurs , tournez-moi les talons
au plus vîte.

2 :--:A R A V I D U S.

U a L mauvais génie, mon pauvre
Ravîdus, ce préci ite ainû au-devant
de mes ïambes? uel Dieu, ton en; -
nemi, te porte à me chercher que-
relle ü mal à propos? Efl-ce la rage

- de voir courir’ton nom de bouche en
bouche? Quoi, tu veux être connu è.
tu le feras , je t’en réponds , 8; payeras.
cherôzlong-temps l’impudenced’avoic

ofé aimer celle que j’aime. “

W44



                                                                     

141: CATUDL! LINER;

mmmA!) PORCIUM ET SOCRATIÇNEM.

Po: c 1, a: Socrau’on , du: tiama“
“Émis (babies , famefque mundî:

Vos Verarmîolo mec , 8: Fabullo.
Verpus papof’uit Priapus ale!

Vos convivia lama fumptuofe
De die fasîtîs; mai [3431:3

Quand: in triviis vocations.

Q

ADSE IPSUM, DE STRUMA.
’ ET VATINI.Q.

Q u x n si! , Catulle, quid mutatis emmi!
Sella in curuîi Stmma Nonîus fadet; I
Fer Conlùlatum pejerat Vatinîus.

guîd CR, Gandhi , quid montia amati!

adag-



                                                                     

c

nADvc’rron DE CATULLE. a;
mn!!!)EWJR’ÜËKXXKXkaÜÉ

«A Poncïms ET soctmnolvâ

S o on A?! o N , Porcins , fînîRres
affamés de Pifon; 8L pefte du monda.
ce Pria e circoncis vous préfère donc
à mon étanniole ac àmon cher Fa-
bullus? Ah! fans doute, il étoit bien“
iuGe que vous paffaüîez vos jours en
feüins . 8c que mes amis entrent à qué:

ter leur (capet;

* tutut-MÊME, SURNONIUS
ET VAT1N1us..

E a bien . Catune , qu’attends - tu
gour mourir ? Nonius elt Prêteur 1

atinîus Conful. Catuîle , eh bien Q
qu’attends-tu donc pour, mourir?



                                                                     

a; CATULL I LIBER;
WxMmexxwmxmæra
DE QUODAM ’HOMINE a; CALVO.

I
R a s 1  netèîo’quem modo in panna , . *

Qui quùm imitiücè Vatiniana a
Meus crimîna Calvus explicafïèt , -

Admirans ait hæc, manufâue tollens,“

Pi magni! Éluputium dira-mm!

(E 1. “l î

An. CÆLIUM, Dia-15135314.. 

C a L 1 , Lama ma ;’ L’ami ma ,

11h LeÊiahzlqpagn Cawllçus ynaînlp E.
Plus, quatû’û; atqbè .fqçè’ama’YLt ombeià: .

Nunc in quadrîèjis ,, 8c àngipàrtis,

Glubit maganâmes Remi Repptîes.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;

DuUN QUIDAMÆT. DE CALVUS;

JE ris de bon cœur l’aune jour ’dans
un cercle où mon petit Calvus dévoi-
loit merveilleufement les atrocités de
Vatinius s“ quand toupà - coup un
homme , qui l’admiroit , s’écria , en

levant les mains au Ciel : Grands
“ Dieux , l’éloquent- petit nabot-quo

voilà ( 5)!
a

A camus, ’SUR LESBIE.

C É L 1 U s, ma Lefbie , cette Lefbie,“
la Lefbie que Catulle aimoit plus que
lui-même, 8: que tous les ficus enfeu:-
ble; eh bien , Célius, dans les places,
dans les carrefours , cette Lefbie vaqua
maintenant aux plaîfirsïdes magnani-
mes defcendans de-Re’mus (6)! - n i

I 0*;   i

Il ’îij



                                                                     

:46 CATÜLLI LIBER.

WCD E G A LI: 0 
GA 1.ch haïe: fatras . quérumcfflepîc.

l Mm: couina: v’ Mœrius, lepidus filins menins.

Gama; homo en ballas: mm dulceis

. . amures . - - v .: Cm puera ut hello bella pucha cuber. I
6811m homo en fichus; nec û: vide:- efre mas

ritum , hQui paumas pan-ni mentirez adulteriuân .

-.»..-Pv. .-: ïL-ma..uilçl .ÎM». -

: .IN LESBIÆ MARITUM.
La“; x A mî, prelème vira, maïa plurîq

L na dîcit:  - : Roc i111 facho maxima lætîtîa en. v
Nulle, ailai! (mais; 6 mari ohm: tacèret,“

Sana efïèt; quàd nunc gannît, 82 obloquitur,

Non (blùm meminit 5 (id, qua malté anion
ses en ,



                                                                     

TRADUCTION DE CAME. “A;

xmxmxmxmmm
SUR GALLUS.

GALLUS a deux fraies. De l’un la
femme eR fort jolie; de l’autre le fils
eü fort beau. Vive Gallus ..pour (ava-r

* rîfer de tendres amours, 8: pour unir
enfemble un beau garçon &une jolie
femme. Mais, à tout prendre, Galluc
n’ell pourtant qu’un (et. Il oublie Qu’il

a une femme, tout comme un autre,
8: qu’il éduque merveilleufement bien

[on neveu, pour être un jour c. . . . .
. de fa façon.

SUR LE MARI DE LESBIE.

L E sn 1 E me dit mille injures , fan
mari préfent. Le fat en cil: au comble
de la joie. Le butord, il ne (en: rien.
Elle fa tairoit. nigaud , il j’étais ou-I
blié . sa tu poum-ois la croire indiffé-
rente; Mais , de ce qu’elle me querelle.
de ce qu’elle glapît ainü autour de môi,

I L iv



                                                                     

148 CATULLILIBER.
kata e11: hoc en, uritur à loquitur.

I.N C Æ S A R E M.

Nu nîmîùm Rudeo,Cæ1àr, tibî velle plu

» h cere .
Nec faire, mmm fis albus , an me: home.

AD AUFILENAM.
- A 01?an NA , bonæ Iémper laudentur amicæg

Accîpium: pretium , qu: facere înûituunt.

Tu quod promîüî mihi, quèd mentira inîmicl

i V es a .
.Quôd nec das, nec fers , &pè Etcînus. ’

A14: fanera ingenuæ cil , aut non promifîè pu:

. 9b Auâlena , fait. Sec! data corripeœ

.-



                                                                     

TRADUCTION me mucus. ’14,

bucord, n’onafeulement îl elbptouVË
qu’elle s’en fonvient, mais!t quillplus
cf! , qu’elle ell piquée, mais qu’elle
brûle d’amour, mais qu’elle a befoin

de parler. -
mmm!!!”’ lsUR CÉSAR; ’
L n déni de lte .plà’îré me è’oûte peu

Ide foins , Céfar. , Céfarl , ie ne me
donne pas même la Peine de. fçavoir 5
tu exiftes tu demies pas-( 7 La 1 .-

.l

A A U F I L É N A;

A urubu, on chante toujours
les: louanges des. bonnes amies. Elles
reçqivent toujours le prix. de ce qu’el-
les daignent accorder. Mais toi, qui
promets beaucoup, 8c ne tiens rien ,
“AuËIéna, tu es.mon, ennemies 8: f3
faire payer de ce que l’on promet 8c
ne’dqnne pas,-c’eü une fripponnegic

Lv



                                                                     

(“un ’ ’ CATUIQLI’LIBBR.’ “ de

Truand“ elfecît phishing. metal-ici; and.

Qui: 51è un comme poulinait. y

h.

A D F UN D tu, M.

un“)! nuiter, [en Sabine, feu T1,

n “  Il e rm9 . . , vNamte Je Tiburtehr âùtùxhalit’, * quillai!

et!
“C661 Càtullum- lædere: a: quîbtis cordî

Quoîvîs Sabinùm pigner-e elfe contendant.

Sed (in: Sabine, feu verius Tiburs,
’Fui likent“ ineltua’fuburbana A

“ , “poêlon expnîî’tunîm;
Non imaæœntivquan bailli mais venter ,

e Dan mmptuofas adpeto, dedïteœnas;
Nm Seûianus dam vole effe convîn,’

Ontionem in Antiumtpezîtorem. “

e Plemm veneni , 8c peûilentiæ, legïtt
Hic me gravedo fu’gida , 3: frequens tafia e



                                                                     

TRADUCTION DE “TULLE. an“

dans toures les formes. Il falloit, la:
Belle, ou ne rien promettre , ou tout
tenir. Mais s’emparer des dons , 8c ne’

,rien rendre. belle Aufiléna, c’efi un.
tour dont la plus âefée Catin rougi-

roit 4( 8 ). ’
MW”,A SON CHAMP.
O mon champ! foit que tu dépens
des du territoire de Sabine ou de ce-
lui de Tibur; ( car on te dit de Tibur.
ou de Sabine, felon que l’on nim:
Catulle, ou qu’on veut lui déplaire, )
ô mon cham I n’importe de quel ter-5
ritoire tu épendes ,- combien j’ai
trouvé douce ta folitude, où, loin du ’
tumulte, je me fuis délivré de cette
toux , que mon intempérance m’avoir, a
j’en conviens, fi bien méritée! Mais-I
le m0 en de ne pas manger à outrance.
quan on dîne avec Sexrianus, qui a »
pris l’habitude de vous lire fes plai-
doyers à table? Sans toi, 6L la pti- ’
fanue d’ortie a; de bamkij’aurok à

V1



                                                                     

a“; * CATULLI LIBER.“
Qqaffavît’,“ utàu’edum in. mmm Gnum ùgî,

E; me recuravi vainque, a: urdu.
Quart: refeâus maximas tibi grates
Âge , meum qu’od nos es ulta peccatum.

N25; geprecor jam , G nefarîa (èçîpta l

Seüî recepü) , gain gravedinern , ac tuŒhj

Non mî , fed iplî Seüîo fera: frigus , “ I ë

, Qui tune vocàt me, “quom malm legît librum;

«v A tt.’x ’ ’

gmmmmmmmmwmmwma
gïgpîApïnumf

Po aux muera mao lèdaïî “

Velim Cœcilie , papyre , dîcas,

Veronam veniat , novi relînquens
Comî mœnîa, Lariumque littus.

Nam quafdam vola cogitations
Amici accipiaf’füik, tragique.

Quare, Gâpîet, viam vorabît ;

Quamvîs candida mimes paella

Entez: rance: , manque colla

g.--

Att-



                                                                     

- marneux”-

TRADUCTION DE arums. a;
coup sûr encore le frifTon mortelaz lé»
coqueluche que m’ont valu ces mors;
ceaux d’éloquence. Que j’ai de grace’

à te rendre de m’avoir guéri, au lieu
de me punir! Mais f1 jamais de nou-’
veau j’éœute les œuvres de Sextianus;
ah! ”y confens , puiffent m’accablerlle
frillim mortel 8c les catarres que, mé-’
rite fi bien ce Sextianus lui-même, ce:
Sextianus qui va toujours vous guê-
tant fou porte-feuille en poche (9 ).

A“ SES TABLEÎT’ES’.’

M ES tablettes , allez inviter Cæci-,
lins , ce favori des Mufes , à quitter

. les murs de la nouvelle Corne 8c les
rivages du Lare, pour venir àVe’rone,
Qu’il vienne être le conEdenr de foal
ami! il accourera, s’il efi fage. Il
volera, malgré les carefTes fans nom-
bre d’une fille charmante, qui, m’a-
t-on dit, fe meurt pour lui d’amour.
6L malgré les beaux bras qu’elle jette



                                                                     

m cuULm-Lrnzx.’
MW iniicînns toge: momi;

Quz nunc , fi mihi un nuncîanmr , r
Blum deperît impotente amure.

Nm, que tempera legit inchoatam
Dindymi domînnm, ex en mifellz

lgnes inaction-cm «un: medullam.
Ignolèo tiki , Sapphica paella

Mura 406501.; en enim venuüe

Magna à Cæcüio imbut: mater.

mæmeWWm
A!) MARCUM TULLIUM,CICERDNEM.

D15 un: ss 1 M I Romuliknepotum,
Quot finn, quotque fuere, Marce Tulli,
Quotque poil alîis enmt in zanis: ’

l Gratias tiki maxima: Catulhxs
Agit pemmus omnium Poëça;

Tanto peŒmus omnium Poëta;

Quanta tu optimum omnium Patrons.

m;



                                                                     

TRADUCTION DE CATUBLE. in

autour de fou col en le priant de de;
meurer. L’infortunée brûla des feux
les plus cuifans, du moment où Cæci-
lins lui lit entendre les ramiers chants
de “(on ’Poëme de ind mène. 0
belle Fille! rivale de 8::me que tu
as bien raifon d’aimer ’ æcilius-l ce:
rien n’ell li doux que fes premiers
chants en l’honneur de la Mere de,
Dieux (19).

’A M. T. organon
O T o r ,“v Cicéron! le plus éloquent
des neveux de Romulus , de ceux qui
furent, de ceux qui font encore, 8:
de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges! Reçois les aâions de graces de
Catulle , le dernier des“ Poètes; de
Catulle , autant leader-nier de tous les
Poètes, que Tullius eü le premier de
tous les Orateurs ( 1 1 ).

a:



                                                                     

m cavum: man;
An CALVUM, DE QUINTILÏAÂ-

S x quîcquam mutîs gratuit: , acceptumve
“ fèpülchris ,  . ’ .   I, 4’!

- î Açcîderè à imago-,1  Calve , dolbre’ patch; f

Quo deûdeüo veçerçs rerèoirgmus amorça ,

 “ :Atque alim amifrzisnûemus amîçitîasî ’ -

Carré non zahto mors’imnaam’m dàlo’ri eR ,

Quintilîæ , quantùm gaude: aïnou: tub.

l l, 6’ . -à HIâ sa H3EËËHË E7153  

en y.” v  *,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. in

A CALVUS, SUR,LA MORT
DE QUINTILIE.

S 1 les muettes cendres , Calvus , ne
(ont pas infenfîbles aux.douleurs par
qui le renouvellent nos anciennes
amours, aux pleurs offerts à nos pre-
mieres 8c tendres amitiés, s’il efl ainlî,

Calvus , non la mort prématurée ne
dut pas être plus cruelle à Quintilie

ne, dans le tombeau. ne doivent lui
embler doux les regrets de ton amour

Edele ( l 2 )o



                                                                     



                                                                     

CARMINA
CATULLI

NIMIUM OBSCŒNA ,
038cm AUT INELEGANTIA. ,



                                                                     



                                                                     

CARMINA
C A T U L L I

NIMIUM OBSCŒNA,
OBSCURA AUT INELEGANTI-A. u

mmmmxàmuxmmxm
DE VARO ET EJUS AMICA.”

VAR a s me meus ad (vos annotes
Vifum duxerar, è faro otioûim: I
Scortillum, ut “mîhi mm repenté vîfum en; 4

Non fane inlepidum , uec invenuüum.
Hue ut venîmus , incidere nobîs

Sermones vàrii: in quibus, quid effet
hm Bithyuia? quomodo  [a haberet,’
Et quorum mihi profuîfret ær’e.’ *
Refpofldî id ,- “ quad erat Ï,-,nihîl , æquo.

Me: Prætoribus eiÎç , neckcohorti,

Cur quifquam capa: unaus: referret;



                                                                     

“in CATULL! LIBER.
Præt’ertîm , quibus effet inrnmator

.sztor, non faceren: pili cohoqem.
A: cette rumen , inquîun: , quad inie
Natum dîcîtur elfe , comparalfi

Ad leâilam homines. Ego , vu: puellæ
Unum me facerem beatîorem,

Non , inquam; mihî tam fuît malignè,

Ut, Provincia qui mal: incidiîïèt, -

Non poffera 0&0 bomînes patate macis.

At mî nullus eut, nec hic, nec illic,
Fraâum qui veteris pedem grabatî
ln colla ûbî conlqcare poiret.

me in: , ut decuit cinædiorem g
Qui?) , inquit muai, mi Catulle , paulum
laos commodat; mm vol.0 ad Serapin
Deferrî. Marne, inquît paella: l. . .
Mut! , quad mod?» dixeram me barbera.
Fugit me ratio; meus (ôdalis
Cinna et! Caïus , is fibî punit:

Verùm mmm illius, an mai , quid ad met
Un» tam bene, 1mm mihî pantin. A
Sedtuinfulfâmah, &moleûa vivîs.
Fer quant un “me elfe œdipien: (1),“



                                                                     

“v- - ..-- sa

CATULL! un“. 163’-

AD oAURELIUM ET FURIUM. *

Panrcano ego vos, a: inrumabo,
Aurelî pathice , 8: cinæde Furî;

Qui me ex verâculîs meîs punais,

Quod fin: moïliculî , parum pudicum.
N am caüum effè deèet pîum Poëtam

Ipfum; verfîcnlos nihil nacaire en;
Qui mm denique habent (idem, ac leporem ,
Si tint mollîculi, ac parum püdicî,

Et , quod pruriat, indure poannt ,
Non dico pueris, fed bis pilotis ,
Qui dures nequeunt movere [umbos
Vos , quod millia malta balîorum
L’egiflis , male me mat-cm panés!

Si qui me mearum ineptiarum
havres crids , manulâue voûta
Non hombitis admovere nobîs,

Pzdicubo ego vos , 8: inrumabo (1.).-

mSËfg
ï

x



                                                                     

ce»; CATULLI LIBER;

AD AURELIUM.
A u a a L 1 , pater etùrîtîonum ,

Non haram mode , red quot au: fuerunt.”
Aut- funt, au: aliis erunt in annîs ,
Pædicare cupis mecs amorçs.’

Nec clam: namlîmul es, jocarîs nm, 
Hæres ad lattis , ohmia experîris. -

Fruüra: nam infîdias mihi intimement

Tangam te prier inrumatione.
Acquî , id fi faceres aux, tacerem.
N une iptîxm id doleo , quad abrite

Meus-met puer , 8c [kite difèet.
Quare defîne , dam licet pudico ,

Ne iinem fadas , Ièd inrumatus (3).

AD JUVENTIUM.
O Q ut Hofculus es Juventiorum,
Non horum modd, (Ed que: aut fuerunt,’

Au: pomme aliis erunt in. zannis :
Mallem dîvitîas mîhî “diffu-

mis

ww-Qw



                                                                     

CATULLI LIBER; au
[Ri , quoi-actine fervos eI’t , maque area a,

.Quam. 5c te âhenes ab i110 ââari.

Qui? non eR homo bellus , inquîes.’ En: “

Set! hello huic nequefervos cil, nequearca;
Hoc tu, quam lubet, .abjice, elevaque;
Nu: fanum tamen me habet , neque ara

cam (4). ’

a

AD THA’LLUM.

Cx N A DE Thalle , mollior cuniculiçapiüo a.
Vel anferis medullula , vel.îmula “oricüla ,

Ve! pene languîdo fenis , (huque arment?) ;
Idemque Thalle , turbida rapacîor procella , .
Quom diva taulier aves/oüendît ofèîtantes z

Remîtte pallium mihi meum , quad involanî;

Sudariumque Setabum , amphi?!“ Thyg

nos, . - , . .Inepte g que palan: “fioles .habere, magnan)

. awîta :  ”   ’ V g
Quæ nunc mis ab unguibus reglutîna , 8c reni.

nutte ,
Ne laneum latufculum ,A ,nateîtîlue mollicellas;

W13. mite: tibi Sagan: contribillent;
M



                                                                     

a“ CATULLI LIBEB.“
Et iniôlenter gauss , velu: minuta magne ’

13:11:95!” nuis in and . rafalent: venta (g);

  “ o coac’oooc. 0009999 ce vo 3

A A!) VERANNIUM ET FABULLUM.

Pu on“ munîtes, cahors mais,
4965 fucînulis, 8: sxpedids ,
Varannî optîm: , tuque mi Fabulle.

guig mmm gerhis? ûtithe cam me
Vappa, frigoraque , 8: fameux muftis!
Esquîdnm in tabuns pte: hadji
gxpnŒm? ut mihi. qui meum fautas
Panama; referp dagua bloom).

D , ben: me , ne div rupina
d’un in; trabe connu inrnmaâi.

/8ed , quantum video , pari kilims

tatin nm nihilo minon un);
Fard eûis. Page mobiles alnicos.
’At 10% “Il muid Dû, Dague v

. Pm, mmm; Roman, huait!» (5 3a

à???

A-”

.-H.



                                                                     

L78

cuULLI “un. 167
’  xwmxmmnnmx

 AD VIBENINIOS.
O F U Il U u optime balneurîorum , 4

.Vibermî pater, 8c cinæde au:
Nam dextra pater inquînptiore.’

C1110 Mus en voracîore;
En: non inexilîüm , m’alafânè in ont ,

Ris; quando quidam pâtris tapina:
Notæ Liant populo , à: natèis pilofâs,

Fili , non potes aire venâimre (7 ).

.c cxcvc.o.o.c-.ç,c me Ana-c. voeocvco q :

AD CONTUBERNALES..
S A x. A x tabun: , voIîjue contubemales;

A pileatis noua fratribus pila ,
Salis pntatis elfe mentulas volais! a
Solîs “me , quîcquîd et! puchant V

Confutuere ,* 8: patate cæteroshîroos! .1
Ahmntinenter quad fedaï: mmm . ”
Centum, au: ducenti , non pita/ds rufian“
Me un: ducentos immune (émues! .
(mini patate: manque tatins vobîs  

M ii



                                                                     

! lm CATULLI un“;
Froment tabernæ fcîpîonibus faîbam;

Puella nan; mea “pas à mec finn fugît,“

Amata tantum , quànturn angiibitur’ùulla, 

Pro qua mihi (un: magna belle pugnatg , l
Confedît Mie , banc boni, haptique A,

Cranes amatis, 8; quidam fquiod. igdîghuœ

Omnes pufim ,j &ùfemîtarii mœçhî :I a . .

Tu præter omnçîs tine de capillatîs  

CuniculoGe Celtiberiæ , mi
Egnati , opiaça-gum bonum facît barba f

E; du); Hibera. defricatu; urina (8 ),

D E A- M tu MAMU K m3;

A u n x Etna paella defututz
Tata? mima me decem papota; t
[En turpîculo phélla i136, “ ; , » - I , 

  Decoâorîsîârtâcà-Ït’drmhnîfï   » .. a :r .

Propinquîï, quibus et! paella emg 4:4 -  
Amiens, mediéofâuç çonvocue.“

Non en (En: puella, nec togata
gaulis fit, (019:, en imago, “(un (9); . .

-I v;-I.Îs..ïll,î.- .x“

l

un.



                                                                     

taurin-1.13m; [la
. IN, CÆÎs un; Mn,

Où; n o Nis’ caput oppida puEllumg’ . .

Snbtîle , 8: lave peditum Libonisi .
Nettîg :uûïce , femilauta omra,“

Si hon omnia , difialîcere vellem
“Tibî , 8: Suffltio fenî recoâo.

Infèere imam mis iambî;

Immerentibus, unîce Imperator (La ’). .

vA!) M. CATONEM PORCIUM.

1 En rîdîculam , Cato; 8: iocofam,’ v
Dîgnamque auribus, 8c me cachiman!
Ride, qùioquîd amas; Cato, Catullum:
Res. eû ridicula, 8c nimîs jocotâ.

Deprendi mode pupullum puellæ
Tr’ufantem“; hune ego , fi placet Diana;
Pro talc rîgîda men cecidi (1 1).



                                                                     

IN MAMUR’RAM ET CÆSAREM.’

’Pu “fait: mmm improbîs «thaïs
Mamurræ pathiccque, Cztâtique:
Nec mirum; macula: par“ utrïfïlut;  
.Urbam altera , 8c “la Formîana ,-

Impren’æ refîdent , nec cluentur.

“m1305 padre: , gemelli unique ;
:Uno in leâuÏo , cruditulî ambe :

fNon hic , quam îlle , magîs vorax adulter;

Rivales , fôcii’ 8: puellularum; I
Pnlchre convenait improbi; cinædis (n ).

IN RUFAM.’

Bouc NIBNS au Rufa Ruftdum En“: .
Uxor Nemeni : râpe quam in Êpulchretà ’
.Vidiüîs îplô rapera de rage cœnarmv,

Quom devolurum ex igne profeqüens panels;
Ah femirafô maniérant vibre!
.Num te leaifa montibus Lybiflînîs ,

mut Scylla infuna inguinal: pattai

4’...-



                                                                     

CATULLÏ LIÈGE au
Tarn mente dura-procmvît ,- ac tam,
U t mpplicis jacent in no’vîIIîmo catît

ContemPtam haberes .7 ô niais fera carde (.1 ç)!

au: â“ W ôor «c ce «a .: s - 1.-

un JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAMa

CATIÙILUÉ.

O a u I. c x jucunda vka,jlcunâapamt

ti , ’ VSalve, teque Botta Juppïter auâet ope;

’Janua; quam Balbo dicnnt (calife benign’q

Olim, cûm fedes îpfè (&an tenait:
Quamque fernnt run-Ris Voit? l’ex-fifre Indigne“;

Poüquàm si! porreâo faëèa mrîra (être.

Bic agedum nabis , quante mmm fermi:
In dominant veterem defëruîffer litham!

Non (in Czcîlio placeau , quoi maïa au”

fun)
, Culpn me: eü, qmnqmm (néantir: m’en.

NQpeccatum à mqnîtîpnm poteraient guida

gnan: z
Verüm “il populi, hmm, quiche fait?

Qui? manque aliquid reperitur non batik

Muni, M .1V



                                                                     

unau: manu
Ac! me ormes-clamant; Januâculpa-tuà en; .

CLJIULLIJS.
Non mue titis et! une tedîcere verbd; “
’ Sed faute, ut quîvis [Entiat , 8c vident.“

IA n nm...
Quîd poffum? nemo quærît, nec fcîte labour;

’C A r u I. r. U sa

Nos volumus; nobîs dîcere ne dubita.’

- J A N u A.
Prîmùm îgîtur , virga quèd fertur Radin nif-3

me ,

Faltùm eû: non illam vît prier attigent;
Languîdîor tenera quoi pendens Ecula ben

Nunquam (è mediam fîlüulit ad tunîcam:

Sed pater illius nativvîolaffe cubîle ,
Dîcîtur, 8: mifêram confèeleraiïë domina»!

Sive quèd impia mens cæco Bagrabat autoge;
Sen quôd iners lierai femîne naniserait;

.Et’ quærendum unde unde foret nervofîus

. Quod poffe: Zonam fèlvere virgineam.

C A r u L 1. u s;
Egregîum narras mira pietatç gamma;

.4..--.....---.....4 .Ç-v“

.....------..,--

- AM-MA .



                                                                     

CATULLI LIBER.“ 173:
I“ Quîîpfè fuîgnatîmînxeritingremîdin; 1

J A u 04A-
’Atqui non (blum hoc fè dîcîtcognîtum habere

I Brixia , Cycnæa fuppofîtam fiiecnla ,
Flavus quam molli percurrît flumine M311,“ -

Brixia Veronæ mater aman meæ  ;
Sed de poRhumîo, 8: Cornelî narrat annote; î

t Cum quibus illa malum fecît adulterium.
Dîxerît hic aliquîs: Quîd tu Mata , Juana;

nofii , , . .
ngî nunquam demum limîne abeffe lieu?

Nec populum auËultare; (Ed huic fuŒxa tî-

V gille ù 1,’ .Tantùm operîre fêles , aut aperîre (10111qu

Sæpe illam audivi ùrtiva voce loquentern
Solam cum ancillîs basé fixa (laghia,

Nomitfe dicentem, quos dixîmus; utpote qua:
mî

.1. Speret , nec lipguam cire , nec auriculanrig
Prætereà addebat quemdam , quem dicei’e nolo

Nomîne , ne colla: rubra fùpercilia.

Lo’ngus homo en , magnas qui lites intth

I olim  331mm mendaci ventre puerperîum (r4).

MV.



                                                                     

m .CATULLILIBER.’

’ lN-RUFUM.

N o x. 1 admirarî , quare tibî femîna nulla,’

Rufe , vçlît tenerum mppofuiffe fémur.

Non fi 1111m ratas labefaâes munere veûîs,

Aut perluciduli deliçîislapidis 4 “ I
Lædit te quæJam malia fabula, qua tibi faré

” tur va ’Valle firb alarum trux habitue caper.
Hum meçuunç omnes; neque mix-nm: nan:

mal; valdè e11: 4 .
Beffîa , nec quîcnm bella puella cuber.

Quare au: çrudelem naIôljum interâce padan) ;
Ï Au: admirari deûne , ont fugîunt (1 5).

1:2“:  A15 VIRRONEM.
S x quoi, Vin-o, hom (“acer alamm abniât

hircus , ’
Au: fi qnem matir?) tarda podagra l’eut;

annulas. 111e tuas, qui voRnim exerce: au»:
rem,

Miriâce a! à ge naans umquo nullius

.. --.. .à...-.

4A...-



                                                                     

c A!“ U L L I malart.  a;
Nana quotîes funk, toties’ulcîfcîmr ambos ;

Illam odore, ipfè petit podagrâùô);

“IN GE’LLIUM.

G s L 1; t u s andierat patruum objurguer

Mare ,  A quuîs Jelîciasldîceret, au: fàceret. l
Hoc ne ipfi accident , patruî perdepfuit ipfâtu

Uxorem, & purulant reddîdit Harpocra (en;

Quai voiui: fait -, nm, «mauvis imamat
ipfârn’

Nana patruum , verbum non fàciet pæ-
trmis (1,7).

IN RUFUM.
R018,- mîhî fruita ,- ac minqumcwr

dite arnica:
fait“? immü magm- cum patin“, W

male.
Sîccïne führepü M, m imam: pannera;

mutifmqâpükivmùnonrazhnmtè “

* M «il



                                                                     

:73 CATIILLI LIBRE:
Erîpuîfiî! heu heu noûfæ crudele venenum-

Vitæ , heu heu nonne peâus amicitiæ ( L8)! -

IN LESBIUM.
L z s n I u a cil polabe: 5. guidai? quemLeG

hia malît ,

Quàm te cum tata gente , Catulle, tua;
Sed- tamen. hic pelcher vendat cum gente Cà-i

tullum,
Si tria natorum füayîa reppercrît (19)“.

A D’ GÏ E L L I Un M.

Qu 1 D dicam ,-Ge11î, quare rofeav ma. Ian-5’

bella . 4  Hibera Haut candidîora nive,
Manè donna gnon: axis, 8: 3110m te cana“

quiets
E molli longe fûfèîtat hara dïe.’

Nefcio quid certè en; au verè funa fulùmt;
Grandia te medii tenta vocare viri?

Sed certè clamant Viâoris rupta mifelli.
Nia, a: emalfo labra nama tète (je);



                                                                     

av;7;-g-,»A “Mv-mm A

rml-P“4r- w A. v

f

CATULLI LIBER.“ à”!

’AD J’UVENTI’UM.

N a M o N t in tante potait populo :1122;
Juventî,

  Bellus homo , quem tu diligere încîperes’,

Præterquam ifte tuas moribunda à lède Pi:

fâùrî v
, Herpes, inaurata pallîdîor Rama?

Qui tibi nunc cordi eû, quem tu præponere

nabis »- Andes? Ah! mûris quod facînus fèçias(zx).’

D E. A- R R I 0.

C a o M M o n A dîcebat, fi quandô coui
moda venet

Dîcere , 8c hînlîdîas Arrius infîdïas;

Et tune mirificè fèerabat (e effelocutum;
Cüm , quantum potent, dixerat liimîdîasà

Credo fic mater , 6c liber avunculus ejus,
Sic matemus avus dhotî; , atque nia.-

Hic mîffo in Syrîam, reqûîerant omnibus auras;

Audibant cadem hæc Imiter , 8c leviter.



                                                                     

i7! CATULLI LÏBÈKè
Nec 5c pofiîila metuebant talia verba ç

Cüm fubitè adfertur mandas horribîlîv;

lonîos Buâus, poüquàm mue Atrius “et ,

i Jan: non lomos cire , fed Hionios (a. 1.).

Wmmmmam
1 N G E’ L L I U M.

Quo fàcîtîs , GeIIî, qui cum matte, atquc

férue

Prurî: , a: abieâispervîgilat muids?

Quid fait is, paæuum qni non finit cire“ mar?

mm?
Ecquid fcis, quantum futèipîat’iëelerîs?

Snfcipi: ,. ô Galli, qmntmn non ultimà Theaï

W3”,

Ne: genitor Nympharum abluit Oceanus.’
Ham nihil en quîcquam fadais, quad prodcab’

vînâ ç

N°1 E Wb 1E ipfè “torcapîte (.213);

à?
«Q



                                                                     

  CATU LLI L’IBER; in

I N E U N D E M.

NA s c A T u n magns ex Gellî , matrîfîlue

nefando
Conjugîo , 8: diIêat Perfïcum arufijîcium.

Ham magus ex matte 8: gnato giguan- , open:

te: ,
Si verà cd Parrainé! impîà rélîgïo.

Gnatus ut accepta veneretur carmine Divas,
Oméntum in 521mm: pingue liquefa-

dans ( 24 ).
x

AD ,MENTULAM.

Maxrvna manhattan? mœchatur Ï
tula certè; ç

Hoc en, quad diam: 1915 aïets. cliché
gît (21).

X75



                                                                     

19° CATULLI LIBERL

DE CINNAÈT VOLUSIO.

Z la Y Rn A meî Cinnæ nonam poli deriîqüè

meIÎem nQuâm cœpta eû , nonamque edita poû

hyemem ; ’.Millîa cùm interea quingenta Hortenfîus 11an

IOOOICIOI.OIOOIQUO-Dol...l
Zmyrna cavas Anaïs penîtîss minera: ad and

k das;
Zmyrnam cana dia &cula pervoluént.

’At Volusî annales Gadium portentur àd  ip-j

rain, « -E: laxas fcombris fâepe dabunt tunîcas.

a Pat-va mei- mihi fun: cerdi monumema labo-

. ris; .At populus tumido gaudeat An’tîmach

(1.6). x
----.-v-,----V w.-. v 4.- --

A’--.Àp à



                                                                     

CATULLILIBËR; m

mmm.IN ÆMILÏUM;
N o 10’ îta me DE amen: , quîcquam referra

A ’putavî,

Utrùm os , an culum olfacerem Emma;
Nil» immundîus hoc , nihiloque immundiu:

mac! :
Verùm miam calus mundîor , 8c melior.“

Nam fine dentibus cri: hoc denteîs fêlâuîpoe

daïais ,  Gîngîvas verô ploxemî habet Veterîs.’

Præteteà rîâum , qualem defefrus in diam

Meïentîs mulæ cunnus habere (blet.

Hic futuît multas, R à: fuît cire venufhmi ;

Et non pifirîno traditur , atque dîna?

hmm fi qua attingit, non mm poffe pub:

mus *Œgroti adam lingere wawas (:7, F



                                                                     

m  v talc T1 un. 7“-

I n te,“ ti quîqu , dicî pote, pntîde Veâî,“

1d quod verbofis dîcîtur, 8c fanais. .
“la cm lingua, û un” veniat tibi , poffa

Culos 8c crepidas linge“: carbatînas.

Si nos omninë vis mais pudeœ,Veâî,“

Hîfèasfonmînë, quod tupis, eûîcies (a 8 ).’

.i ï “mmm”: : E 2“: : ..

DE CÆLIO ET QUINTIO.

Camus Aufilenmù b8: Quintius Autun.
mm

- Flos Veronenfum depereunt invenum: 9

Hic &atrem , me farorem; hoc eR,

tut, illud -Fraternum %erè dulce fôdalitîum.’

Quoi faveam potiùsï Cadi , tîbî 5 nain tu

nobis
Perfeâa et! igitut unie: amicîtî: , -  

Chu vefàna meas toneret 33mm: meduïlas;

Sis faix, Cæli, Esin amorcpotens (1.9).



                                                                     

(LAT-ULLÏ un“: a;

ÂD CORNELIUMJ
S: quicquam: tacite comîiïînn ph âdo :8),

amico,
Quojus fit penitùs nota livies mimi;

Magne effe invenîes illorum jure 151mm!!! ;

Comeli , 8:. faâum me puta Harpocra-j
rem ( se ).

lwmwwwwwmwwwwwwn
AD SILONEM.

A u r rodes mihi redde me fèüêrtîa, Silo;
Deînde eflo quamvîs fèvus, 8: indomîtuè;

Mut, G te nimiùm deleâant, defîne, quæfè,

Lena cilla, arque idem (kvas, 8c indomiè,

tus ( 3 1).“ ’

A D s I L o N E M.

Canna , me pomîffè ma: maledicere
vùæ,



                                                                     

du cATULmL-Inzm ’Qtæmï
. Ambobus tuilai qu: carier cf! oculis î

Non potui; nec , li 90mm , tam perdirè armai,

n tan;- w ’ n -  Sed tu cum Tappone mania mopûrç “fac, ï

cis (A32). l l - ’v “À

IN MENTULAM.  “ *
Man-PU)” conatui: Pîplæum landage

montem;
Mark furcîllis præcîpîtem ejîcîunt ( 3 3 ).’ ’

;;’ -’ 1 ’ i

“à

DE PUERO ET PRÆCONE.-ü/--
C u M Puero bene Præconem qui vider»;

, ipfèI Quid credat, nia Vernier: difcuperc (34)!



                                                                     

W CATUIL’LÏIL’IBERQ au  

A’D CIOMIVNIUM.’

s r, Catimini, populi arbitrio tua cana tu

neâus ’ I  
v Spùrcata. impuris mot-ibis intereàt;

Nana quîdem dubito , quiz: primùm
 ”  ’   bonorum ”   “  

Lingua exfèrtg “idem data volturio z
Elfoffos ocuios voret atte gurgîte corvus ,

[menin canes, cætera membra 199M 3 i); ,

- r
IAF’DIAUFILENAM;

A ununu , vire contentas vîvere folo , en
  Nuptarum 1ans è laudîbus eximiîs.

Sec! quoivîs quamvis potiùs fuccumbere fas m;
Quàdma’îtem muèsèæééreexpitrübg 6H I

. . Oc’ w”. à?»
î“ .

C



                                                                     

ne on ULLI un“.

A!) NASONEMK
M VI. r u s homo es,- Nalïg ,,neque tecum ,1.

malms homo en: , qui ’
Defcéndit ; Naïf), maltas en 8c [mmm (-3 7).;

’ ’ ’
A D C I N N A M.

Chacun: Pompée prîmùm duo , Cintra;

I folebant . . ’ IMœchî; i110 , ah, faîte Confule’nunc iterùrn  

ç Mantèrunt duo; red crevegunt înynum
5111 gulum. Fœcundum (émeu adulterio (3 8).“

Q A D. MEN TULAM.

FI RMAIUG rakus mon falsb, Mentula;
dive:

Futur; qui que: ne: in fè habet egregïas!

Mpîa omne genus, pifais, grau, au;
(“mi-W:

--.--.--.-....--..---..--..--.....



                                                                     

CATULLI “un; a,
Ne quidquam même fèmptibus exfuperet;

Quare conœdo fît dives , dùm omnîl dclînt.

Sahara baderne , dumnmdà îptê egeat(39);

l N E U ND E M.
Minium; habèginûar trîgînta juger:

pratî ,

Quadragînta arvi; cætera mn: maria,
Cm son divitîîs eræfum füpcrare potis fît ,’

Un qui in faim tot mode pollîdeat!
Enta, arva, ingentes (ylvas , Marque [mini

dchue
quuc ad Hyperboreos, a: marc Oceanunu

Dmnia magna ha: ümt. Tuner: îpf’c en maxi,

mus ultor , .Non homo , 122d ver?» Matlab magna, un”:

au (4° )» -



                                                                     

in, CATULLI-LIBER;

A D G E L L I U M.

S A; r B tîbî fiudîofô adimo venante requît-en;

Carmina uti poiTem naîtrez-e Battiadæ ,  
Qui te lenirem nobis; neu canneta,

Telîs infeûa mî icere, mutin, caput:

Hum: vîdeo mihî nunc fruüra ülmptum 1:fo

laborem , p
Gellî , nec nom-as bine valuîlïè précen-

Çontra nos tela iûa tua evîtamus amîâu:

At fixas mûris tu dabîs fupplicîum (4,1); l

HEP-2*: 3’: 1341-11 Il UT“:

ADHORTORUM DEUM.

Hun ç lucum tibi dedîco, confecroque; Ï

“Priape. k I I lQua domus tua Lamplàèi cil, quique Mm;

Priape.
Nam te præcipuè in Ms ùrbibus colït ora.

Hellefizontia , cæteris oRreofîôr cris (41).“

4.sa:

brahman];



                                                                     

QATULLI LIBEK. a,

Â H0 RTORUM DEUS.

H U n c ego , juvenes , locum , villulamqua
paluürem ,

Teâam vimine junceo , carîcîtîlue manîplis,’

Quercus nida, ruiliez: conformata fècuri I
Nutrivî; magîs’ 8c magis, ut beata quotannïs:

Hujus Ham Domini colunt me , Deumque (à:

lutant,
Pauperîs tugurii Pater , ülîufîlue colonî.

Alter aŒdua calens diligentia, ut herba
Dùmofa , atîæraque à mec fit remota fàcello;

Alter parva ferens manu femper munera larga.
  Floride mihi ponîtur piéta verè corolla

Primim , 8: tenera virens fpica mollis ariüa:
Luteæ violæ mîhi , luteumque papaver ,

Pallentefïlue cucurbitæ, 8: fuave olentia mala;
Uva pampînea rubens educata fub umbra.

Sanguine hune adam mihi ( fed jacebitîs I
anna

Barbatus linît hirculus, comîpeülue capella;

Pro queîs omnia honoribus hæc neceffe Priape

Præûare , 8c Domini homlum , vineamquc
tuerî.

N .



                                                                     

ne CATULLI LIBER.’
Quare bine ,  ô puerî , malas abffînete rapînagv Ë

Vicinus propè dives et! , negligentàue Priaq
pas.

Inde mmite , œmîta. hæc deinde vos ferez
ipâ ( 43 ).

HORTORUM DEUS.

E G o hæc, ego atte fabricata rumen,
Ego arîda , ô viator, ecce populus

Agellulum hune , Emilia , turc quem vides;
Harique villulam , hortulumque , panga-i,
Tao: , malafîlue furîs arecs manus.
Mihi oorolla piâa Vere panitur:

Mihi rubensvarüla Sole fervido;
Mihi vivante dulcis uva pagnpino;

Mihique glanez dura oliva frigore;
Meis capella dedicata pafèuiî

In urbem adula: latte ponta: ubera;
Meîfîlue pinguis agnqs ex ovilibus

Gravem domum remîttît 2ere clamera“), 

Tenerque, marre mugientç , vaccula
“Dçûm profanent am; tèmpla fanguinem.

31-91113 viatdr , hua; Deum vçreberis, ,



                                                                     

CATULL’; LIBER. a”;
Mahumque [hmm habebîst hoc tîbî expediu

Panna manque aux, fîne atte Mentula.
Velim p01, inquis: at p01 ecce , villicus
Venin valente cul revulfa brachio
Fit la: Mentula, apta chva dexteræ (44)“.

FINIS CATULLI LIBRI.

a; am;

a: 4:..-

47°
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POUR .
LA TRZIDUCTION

DE CATULLE.

A CORNELIUS Mares,

N Ote 1. page 3. ligne 2.(Arido mo-
do pumice expolitum.) Cette exprefiîon
métaphorique vient de l’ufage, qu’a-
voient les Anciens, derpoli’r la couver.

turc de leurs Livres avec la pierre-
ponCe. Cette exprefïion , qui peint le
travail 8c la peine , (embloit peu com
venir à uanoëte léger comme Catulle.
Il falloit peut-être l’adoùcir. M. de la
Chapelle a grand foin d’y ajouter. Il

/ I - N iv



                                                                     

4 en NOTES POUR LATRADUCTIOÏW V

n’y efl pas allez fujet pour ne lui à!
pardonner. Il-débute ainf : p
Mon cher Cornelius,ie vous oflîe mon Livré;

Que j’ai revu cent fois en rigoureux Cenfeur;
Et peut-être qu’il pourra vivre

I Long-temps après [on Auteur.

Ce petit Quatrain rappelle merveil-
leufement bien le Mort/èigneur, per-
mette; que je vous dédie un Tome. de

p I’ECOlI’aife. ’

v I D E M.
(Patrona Virgo.) On trouve Patria

ma dans plulîeurs éditions , a: l’on
croit alors que le Poète fait allulion
à Minerve, qui, fouie du cerveau de
Jupiter, avoit un pere , 8: n’avoiâîpoint

de mere. Pour le Patronne Virgo, ierge
ganterie ou proæârice, il (emble qu’un

oëte ne peut entendre par-là que fa
Mule. Ce n’eft sûrement pas la Déell’o

proteé’trice de la atrie qu’il invoque;
en dédiant fes M gain: à.fon ami.

MM“.



                                                                     

n E .c AÎUL L E. 297

A L’OISÉAU DE LESBIE;

NOte 2. page ç. ligne 1 I. Les 51165
“ portoient à Rome une ceinture qu’elles

ne quittoient que le jour de leurs noces z

, . . l .. Ül’Quam fèrtmt u
Pernz’ti Aureolum Indium;

5. and Z 0mm [alziùdù lignant.

Tout le monde commît la Fabïe’
.d’Athalante , fille de Schéne’e,uRoi de
iScyros , 8: la rufe d’Hipp’omène.

Athatante avoit réfolu derèûer Vier-
-ge , jufqu’à ce que l’un de (les préten-
dans l’eût devancé à la courre. La ré-

fqution de cette Primaire étoit d’au-
.tant plus Enguliere gu’elle couroit vrai-
’ ment très-vice. Nos rinceüès d’aujbur-

d’huî courent de Eçon à pouvoir Ie-
faire honneur du même proïet * fans en

“êt’rè Tes (Ïupes. l 1   I
Il regne dans quelques vers de cette

petite Pièce une obfcuïité qu’aucun
».Commemateut n’a bien éclairci. 0m

wN-v
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s’efl contenté d’y donner le feus le plus

naturel. fLe do&e Pollitian 8c Turnebe ont
cru reconnaître dans le Moineau de
Lelbie une allégorie orduriere 8; fou.-
tenue. Catulle feroit sûrement, bien pi.
qué, s’il fçavoit qu’un Commentateur

a enchéri fur lui en libertinage. M. Ri-
goley de Juvigny a donné une imi-
tation de cette Piéce. On fera bien aile
de la trouver ici:

Fortuné Pafiëreau , ton (En cl! trop heureux !
Tu fais tous les plaints de ma jeune Maîtreffe 3
Elle-même t’excite à becqueter finns ceffe 4,

Ou lès doigts délicats ,ïou (on en. amoureux.“

WCe jeu devient pour elle une douce habitude ;
A Du feu qui la confirme , il appailë l’ardeur;

Il ramène à propos le calme dans fiu: cœur,

pour un temps [à tendre inquiétude;

l îë’kë
.“a

“ ’ “a

“Il 5’51 m’était permis , dans me: ennuis pré

au“.

Mw- v... .. -



                                                                     

DE CATULLE. ne
De iouer avec toi comme fait cette Belle;
Ou bien fi , comme toi , folâtrant avec elle 5
9e palmois foulage: les maux que jenrelfens.

æxæ

Que i’oublîeroîe bientôt le tourment que j’en-1

dure l . kJ’aurais plus de plaint qu’Athalante autrefois ,

N’en eut au doux moment où , réduite aux

abois ,
Pullman heureux vainqueur elle ôta là caïn.“

tu re.

SUR LA MORT DE L’OISEAU
DE LESBIE.

N Ote 3. page 5’. ligne 3. Las! pour I
hélas! Ce mot a vieilli. Il ell naïf : nos,
peres l’aimoient; nous ne l’aimons
plus.

Note 4.. page 7. ligne 9. C’ell des
Anciens qu’il faut ap rendre d’art de
contralto: les idées ombres avec les
idées douces. Ils n’ont pas fait qua-n

N vj
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tte vers , fans nous en donner une le-v’
çon. Ils fufpendoient leurs couronnes
de Heurs à un “cyprès ,’ pour qu’elles

en arufÎent plus riantes. Affez Philo-
fopïles pour ne point craindre la mort,
ils étoient encore Philofophes airez ai- .
tuables pour jouir de la vie.

L’Abbé de Marolles nous annonce
dans fes Notes , que ma mignone eût le.
plus ioIi mot qu’il ait pu trouver dans
notre Langue, pour rendre le manuel-.-

la du Latin. s
A A L E vs B 1 E.

NOte yl. pif/zgeg. ligne 13. Je con-
nois IIOIS- mutatlons en vers de cette
jolie piéce. L’une cit de Pélifïon : l’au-

tte de M. de Juvigny; la troifïe’me de
M. Dorat. Un mettra le Leâeur àVmêv

me de comparer. ’
:IMITATION PAR M. DORAT. 

Aimonsïnous, and: and: ,-



                                                                     

DE CATULLE. 3er
Profitons bien de l’âge des amours ’, 1

De la vieillefïè 8c de l’envie

Que nous importent les difcours?
On voit mourir 8: renaître les jours ;

Mais dès que la lumîcre, hélas! nous ci! ravie!

Songes-y bien; c’eü pour touiours.

Jette-toi dans mes bras; ie brûle , je t’adore;

Viens. . . .au défit kiffons-nous emporter:

Baifôns-nous mille fois , 8c mille fois encore ,
Puis encor mille fois. . .v . . . pour ne nous plus

quitter!
Soyons fiers , ô Thais ! du nœud qui nous rai?

femble ;
Mais confondons li bien tous nos baifèrs euh

fembIe ,
Que les yeux des jaloux ne puiiïent les compter;

.PAR M. DE JUVIGNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,

Et kiffons murmurer la vieillefre ennemie ;
Occupons-nous fans ceiïè , 6 ma encre Lefbie;

Du bonheur de nous enBammer.

L’Âare , qui répand. la lumière ,

Finit & recommence également (on cours 5
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Et quand-la mort nous frappe, hélas l’c’el!

pour touiours
Qu’elle nous ferme la paupière. “

Profitons du iour qui nous luit;
Donne-moi cent baifers 3 donne-m’en mille

encore ;
4l Confondons - les enfèmble ; a; que l’envie

ignore
Le charme heureux qui nous Œduit.

Qu’un impénétrable myflère

Jette fiu nos plaifirs un voile oliicieux;
Ils doivent à l’amour leur prix délicieux ;

Que (on flambeau Ièul les éclaire!

A Dans nos tendres embraifemens;
EtnbraiÎons-nous aux yeux de tout ce qui ref-

pire;
Jaloux de nos baifers , un témoin peut nous

nuire
Parles plus noirs enchantemens.

Aimer , c’eit vivre , à ma Lefbie l

Jurons-nous que nos feux ne s’éreindront jamais;

Et donnons à l’Amour , jaloux de [ès bienfaits,

Tous les numens de notre vie.



                                                                     

DEGATULLE.’ au;

PAR PÉLISSON.
Aimons-nous; aimable Lefbîe;
Et laifïbns murmurer l’envie ’

Contre notre innocent amour.
Ces momens de vie ,8: de ioîe ,”

Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Pallènt lins elboir de retour.

Les bois qui parent nos montagnes ,’

Les prés , les jardins , les campagne“

Se renouvellent tous les ans; ’
Nous n’avons pas même avantage ,

Et jamais le cours de notre âge ’
N’a qu’un hyver 8: qu’un printems.

Le Soleil 1è couche 8: fe leve;
Sa premiere courre s’acheve ,

Et bientôt une autre la fait;
Maïs quand la 5ère deûlnée

Finit notre courte journée ,
C’en par une étaux/elle nuit.

O O“70’

l
Il

Q
V45
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A F L A V I U S.

N Ote 6. page 9. ligne 17. Aimable
taquine. On fçait, qu’à l’avantage des

mœurs, ce mor cil devenu de fort
gbonne compagnie. Ce mot n’eû d’ail-

leurs , qu’un très grand adouciffement
de l’exprelîion latine , fcortum ebricu-
lojùm. On ef’r obligé d’en u er ainfî

. toutes les fois que Catulle (e met un
peu à [on elfe avec [es amis. Ceux qui
fçavent le Latin , 8: n’aiment pas les-
ordures, pardonneront, en conféquen-
ce, la verfîon peu littérale des mots z
Cur non tam lattera exfututa pandas ,v
8c de quelques autres. ’

A L E S B I. E.

NOte page 13. ligne 6. On com-
noît la fuperf’tirîon des Anciens pour
les nombres. Ils croyoient qu’on pou-
,vou leur îetter une charme, dès que

-----.-- . m



                                                                     

DE CATULLE.’ me
l’on connoifToit , ou qu’ils connoifs

foient eux- mêmes , le nombre de
quelques-unes de leurs. pommons.
De-là nous eft venu, fans doute, le pro-
Verbe de Brebis comptée le Loup la man-
ge. Le mot fafcinam confacré à la Ma-
gie , ne lame aucune;obfcurité fur ce

pafTage. .M. de la Chapelle prend la chofe
plus au grave , quand il fait dire à
Catulle , dans [on délire amoureux,
toujours pour le nec malafajèinare lin:

gua :
Et ie veux que la pâle 8: mordante ütyre ;
Qui répandant par-tout 12m venin plein d’horàf’

reur , ’Donne à la vertu même une noire couleur ,’
’N’oiè Pourtant blâmer l’amour qui nous me

pire. ’
(Voilà de petits vers bien galans.

à



                                                                     

me nous POUR LATRADÙCTION’

CATULLE A LUI-MÊME.

NOte8.page13.li eI;.M.dela
r

Chapelle a traduit ain 1 cet endroit:
Cette ingrate Beaiité , que ton ame charma

A toujours trop aimé ,

8e plaifbit à venir , dans ces lieux écartés;

Soulager l’ardeur qui te prefïè ,

Et permettre à ta tendrefre

e . Mille petites libertés.

Bit-il permis de deshonorer ainü
ce modela charmant de tous les vers

léchappés à des Amans trahis?

A VERA’NNIU-S.

Nm: 9.page 17. ligne 13.
Appliunfgye collai.

Jacundwn, a: , muck/que fuaviabor.

La tendreer de ces exptellions a fait

a



                                                                     

DE CATULLE. 307,
’ïrendre quelquefois cet hommage à

’amitié, pour un outrage à l’amour.
Il eû vrai que Catulle a par fois don-
né lieu à ce genre de foupçon. Il eft
injuRe ici. Le baifer fur la bouche étoit
fans conféquence chez les Anciens“,
8l même chez nos grands-pares. Alf- .
iourd’hui les Ievres de deux Amen:
l’épurent ; mais d’homme à homme ,
il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il

«ne me plaît gueresplus de femme à
femme.

A A U R E L E.

t 0:: 10.]àge 23. ligne 16.
Alu: un? miferi, maliquefàti,“

Quo» aunât: pedilu: , mon: par“ ;
facturent “punique, mugilefque.

V C’eft ici où une Traduâion littérale

feroit “inintelligible. Ces derniers vers
’ont trait à un fupplice, dont les dé-
bauchés du Peuple étoient punis à
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’Arhènes. Cet ufage eü abfolümem n
perdu a: inconnu pour nous. Catulle l
veut faire une imprécation; 8: voilà;
tout; Cette iéce, en général , ne pou-g j
Voit: fe con erver fans une très-grande
altération du texte ; 8c les .change- i
mens forcés excùfent le feus un peu
détourné que l’on a donné à la tom-Ë

lité du morceau. Peut-être , il cit-vrai“ ,1
la pièce n’en valoit-elle pas trop la

Peine. V ’

A F U R I U s;
Pli-Oie 12. page 2;. lignef. Jane
trouve ahcun fçns ou du moins aucun
feI , ( ce qui eft prefque pire ,) dans la.
Traduâion littérale de ces vérs. Si le
nierum ad millia quindecim Cf ducentos,
fe rapporte aux vents en général, quel
cit le En de ce fens-là? Si cette énu-
mération a trait au prix de la maifon,“
felon le fentiment de plufieurs Com-
mentateurs , qu’a de commun le Zéç

1’



                                                                     

DE cA’TULLE; “sa;

nphyr avec le contrat de vente. Ma
lVerfîon peut être auHi recherchée .
mais au moins elle offre une pen-
fée, &Catulle enavmt sûrement une.“

- A spi: ESCLAVE,

NQte 13. page 25’. ligne n.“

Ut la: l’a/[hyalite juin magyIræ ,
Ibiofa pain: :Æriq/îoris.

Pajîhumia étoit une fameufe bibe-i
tonne qui, en effet, avoit compofé une
cfpèce de Code pour les feüins. Un
des flàtuts étôit de vuîder d’un trait
de larges coupes pléines de vin , 8: la »
Légiflatrice joignoit l’exemple au pré-

çepte. I

ë:

5%,? &e
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A A L 9 H E N A. ’

NOte 1 . pa e 27. li e 21. J’ai
trouvé le 30m â’Alphenânplus doux’

que celui d’Alphenus, qui cil dans le
Latin. Les Dames-ont-sûrement l’o-,
teille trop délicate , pour n’en pas feu;
tir la différence.

’ZZ;’: L,’:;’:”I-:-: ’’’’’’ o I ’ ’1* “2

A HYPSITHÎLLE.

NOte 1;. page 31. ligne 14,

Nain pranfu: jacta , G’faturfupinu:

Pertundo tunicamqu: , pal/iumguc.

Il feroit beaucoup plus littéral de
traduire ainû: J’ai tant dîné. que ma
yejle créa/e. Mais cela ne feroit peut-
être pas plus délicat. Une femme char-
mante, que l’on eü heureux de pou-
voir coufulter, me difoit , à propos
de dette piéce , qu’elle.eûc envoyé à



                                                                     

DECATULLE ne.
Catulle un [paquet d’éme’thique pour

toute répon .
Fututiones ne veut pas non plus dire

couronnes 3 mais cette licence nepeuc
palier que pour une réferve. I

mmmmmmmxxmm
“ A conanrcrua

NOte I6.pa 635211. ne Il. Il regne
beaucoup d’ob curité ans le texte de
cette pièce. Le Simonide, dont il y efE
parlé , étoit un Poète célèbre de l’IIle

de Cée. Il a écrit des complaintes , 8c
peut palier pour le Jérémie de l’Anti-
quite’. Aucun Commentateur ne m’a

. paru donner à ces vers un fans raifon-
nable. Prefque tous ont entendu par
mecs aman: .. la Maïtrefe de “Catulle,
a: je crois qu’ils fe font trompés. Je
penferois plutôt que m’eas amures veut:
dire les peines qu’il jbufî’e en aimant,

[et amours malheureux. (fait un Amant
trahi, chaflë, qui accufe fa Maîtrefre
devant-fou ami, &l’invite à le (2031.0:
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le: par de. jolis vers; confolation toué
jours fuperflue ou infufoante en paq
tell cas.

ACMÈ ET SEPTIMIUS.

NOæ 17.1;age 37. ligne 3. A ce!
mots l’Amour ui l’écoutoit jburit 89’ bat-5

tir des mains. l y a dans le Latin, que
l’Amour éternua à gauche, comme il avoit

fait à droite auparavant, Cet augure
fembloit très-favorable aux Anciens.
Mais il ne peut être rendu littérale-
ment dans notre langue , fans paraître
ridicule. Chez nous , un Madrigal,
dans lequel on feroit éternuer l’Amour,
feroit à cracher dçÆu.

mmmmmmææwmxmxxw
LE RETO UR DU PRINTEMË.“

N Ote 18. page 3 9. ligne 15’. Rien
de plus frais &r. de plus mélodieux que
les premiers vers de Cette pièce. C’en: “

le.



                                                                     

DECATULLE 3m
de Printems lui- même qui s’éveille;
c’elï le Zéphyr le plus doux qui f3

“leve. La En ne paroit pas avoir rien
de bien faillant. Il y regne une petite
obfcurité , par l’ignorance où nous
fommes des lieux où Catulle a com-
palé ces vers. Les uns prétendent que
c’eft en Bithynie , où ce Poète avoit:
fuivi Memmius. D’autres difent à
Troye, ou il fut pour élever un toma
beau à (on frere. Mais ce qui rem-î
droit les anciens Poètes inintelligibles.“

feroit de chercher le trait par-tout.
On ne peut pas le trouver où il
n’ait oint, 8; les Anciens n’en étoient

pas 1jaloux que nous, à beaucoup
Près-

AJUVENTI&
N Ote 19t page 39. ligne 17. Un

’ Écolier , qui auroit traduit ainfi ad
v Juùentium, auroit eu jadis un furieux

[enfum au Collége de Louis le; Grand.
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dé n’avoir pas rendu mot à mot le
fages ofculationis. La mowàn des bazfen

s eût été une expreflîon charmante. Je
m’en apperçois en ce moment; mais
il n’cü plus temps de corriger.

Je ne me pardonne pas àmoi-même I

. ammxxmæamaœmmxmxm

A LICINIA.
Ote’2o, page 4.3. ligne 7. Grains

. qu’Amour ne je yangs de tes rigueurs fur
toi-même ,- crains cg Dieu, c’çjl aux cœurs

à indife’rens qu’il ejï terrible. J e ne fçaig

pas fi les intçlérans amateursde l’An-z
tiquiçé , me pardonneront de fubüio
tuer ainfx l’Amoqr à la DéeIÎe de la

Vengeance 3 mais fautois cru le litrés-
rai de mauvais goût en François. Il.
faut dire cependant que les Anciens

. croyoient que Néméüs paumoit l’or:

gueil 5 ce qui rend le feus de Cinq”;
. ÇIÈS’ÇlêïFp

M

* I
]



                                                                     

D E C A T U L L E. 3 191

j A L E s B I E. Î
l’NOte ’21. age 4.5. ligne 3. Je ne
puis prendre ut moi de trouver bon,
même en Latin , le jeu de mon qui.
termine cette pléce.

VA L A M Ê M E.

N Ote 22. page 4,7. ligne 8. Cette
piéce eût traduite un peu librement.
Catulle dit . dans le texte , à fa Maî-
trelTe , qu’elle ePc vile à (es yeux. Cela
ne feroit pas galant en François. Les
injures grollières ne font pas permifes,
même envers une volage. On peut lui.

:dire qu’on la hait , qu’en l’abhorre ,
nmais non pas qu’on la méprife . cela
fût-il vrai. Il n’efl pas même li julie
qu’on le l’imagine , de le panier.

Le mot à mot des deux derniers
vers ell: l’outrage que tu m’as fait ejl.l de

ceux qui forcent un Amant à aimer du:
Oij
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maltage, 53’ à vouloir aimer moins; On’
çroit la verfion , qu’on a). préféré , plus

élégante 853(er exaéte pour la penfée,
ggoiqu’çlle (emble un peu détgumée,

A LAMËME.
Ote 22.(même numéro que le pria I
çédent ,) page f3. ligne 17. Les quatre;
derniers vers de cette pièce font obi;
curs , sa le feus fa devine plutôt, qu’on
’pè l’exblique m9: à mot.

. 4931.23le ET DE LUIQMËME;

.NOte 23. page’j’j’. ’ nes. Le fai

maux Comte de Bunyl-lâabutin nous
valaiife’ une imitation fort heureufe dg
patte petite piéça. La Voici ; - ’

Philip a; le agame de mi; V

fan ampur&de Caïd V   ,
pietà ga: mm atte; mmm;  
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DE CA’TULVL E, 512
Ce qui me fait croire pourtant  
Qu’elle m’aime effeâivement;

- C’eff que îe dis le diable d’elle;

Et que je l’aime éperdument.

’, A J U V E N T 1 A.-

N Ote 24,. page j7; ligne 6.
Tanguay: commtnüa 11mm: falivz (qui.

Ce vers ne peut (e rendre fans de“: ’

goût. I

wmnmmæxmwmmmæw
SUR LE TOMBEAU DÈ SON FRERE.

NOte 2 5. page 5’9. “ligne 7. Le refï

peâ des Anciens pour les religietk
St derniers devoirs envers les morts ,
infpire une vénératîon tendre , que.r
l’ame fa plaît à nourrir. Il faut croire

a âne notre infenflbilité eût moins caufe
e notre négligence en Ce genre , que

’ 0 iij
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le coüume 8c le réfultat dégoûtant de r
nos funérailles. Je fçais qu’un tom-
beau ne réchaufferoit point mes froi-
des cendres; je n’envie point la gloi-
re d’un Maufolée ; mais j’avoue que
l’idée d’une pierre, où mon ami gra-

Veroit deux vers honorables à mon
cœur 8c dépoferoit en pleurant le refis
de mes cheveux partagés avec ma Maî-
trefl’e , me feroit confolante à l’heure

où je dois mourir.

fXX*XXX%XXXX%XXXXXXXXXXÊXXXXK

Patrie.

A7042 26. oubliée dans l’édition ,
page 6 3. ligne 1 I. Amajirie. Capitale

du Royaume de Pans. I.
IDEM.

Note 26.11%: 63. ligne 26. Lac du
Mincio ou e Garde,dans le territoirc

A s E s A M 1 s’,

Un le Vaijau qui l’avoir ramené dans [a i

de Vérone, où Catulle étoit né. l



                                                                     

DE CATULLË. 319’

’ IDEM.
Note 27) page 6;. ligne 8. M. de

la Chapelle débute ainlï dans (on ini-
mitable imitation de cette piéça: 7

v Ce petit Brigantln
Jadis fiu- l’Océan eut un heureux denim.

Il faut convenir que M. de la Chan k
pelle étoit plus propre à faire les épi-
graphes des caveaux de Sajpt Médard,
que ceux du Temple de Callot.

Cette pièce ell’ compofée de purs
ïambes. C’ell le mérite de la diflîculté

Vaincue. En ail-ce un P Les détails géo-

gra hiques , renfermés dans ces vers
de (gaulle , 8: l’ufage auquel ils (ont:
confacrés , pouvoient leur donner une
valeur perdue pour nous. Il le pourroit:
aufli abfolument qu’ils n’euflènt pas
grande valeur , même en Latin. Il n’y
a vraiment que le médiocre qui ait fou

temps.

MT’Ç

l*.

Oiv
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mmmmmmmm*mmm
A ci A M É R I U s.

N Ote 28. page 67.1igne .1 1.

Si lingqu daufa une: in on ,
Frufîur proiiciu amati: ammis.

Ne fçais-tu pas que taire jà: phi/in,“
c’efi en perdre la moitié .9 En. Cette
phrafe , toilée Françoife , cit traduite
littéralement du Latin. Beaucoup de
nos Contemporains prouvent que cet
axiome n’a pas vieilli. C’efl: toujours
tenir aux Romains par quelque chofe.

. I D E M.
Note 29. page 67. ligne 20. On a cru

que l’énumération de toutes les com;

paraifons qui fe trouvent à la lin de
’.cette piéce , auroit pu devenir longue

8c froide en François. Je ne fçais pas
.où quelques Commentateurs ont cru
trouver dans ces vers une Epigramme
fanglante contre Ce’far, fous le nom
de Camérius. Cela me paroît furieufe-

l
r

l

î



                                                                     

T»

f8

[C

î!

ne CATULLË.’ 321
ment En. D’ailleurs il. me femble que

Catulle en a fait quelques-unes de
plus fermes , fans (e donner la peine

..-de f1 bien voiler le nom de l’Empereur. v.
unig ue.

A HORTALUS,
En lui envbyant le l’aime de l: Chevelure de

Bérénice, imité de Callimague.

r NOte go. page 69. lignezg. Ityk,
’ neveu de Philomèle. Elle le Et man-
-’ ger à Téréeiïfon pere- dans un feü’m.

’ Quoique Térée eût violé Philomèfe,

e la vengeance étoit un peu forte. Il e11:
vrai qu’il lui avoit auHî fait couper la:

* langue ,. a: ce dernier nait ne fe par--
n donne pas.

Z ’ ’ .I DE: DE.

Note 31. page 71. ligne 3.,Callîma-
que étoit un- defcendant de Batte ,.
Roi dejCyrène , 83 kifoit de’jolis. vers

. Grecs; Av x0 v
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I D E M. l 1V
Note 32. page 71. ligne. 13..

Ut mmm [pagi fîzrtivo manne m1111”), (à;

Voilà afTurément une comparaifon
charmante rendue dans les plus jolis
vers du monde. Il ne lui»manque
que d’avoir le moindre rapport avec
l’objet comparé. Les rapports de la
mémoire de Catulle 8L de la gorge
d’une jolie performe , ainfî que d’une

Pomme avec les prieres d’un ami, (ont,
Il faut en convenir , un peu éloignés.
Il eü dommage qu’une penfée auHî
recherchée. termine une piéce d’ail-
leurs remplie de grace 8c de fent’rmens.

nmmmxm mammas“
EPIfHALAME on; MANLIÙS’

ET DE LJUNIE.

Ote 4.1. page 77. ligne 8. Lès
Ancrens appelloient l’Étoile de Vénps

Vefper ou Hyperm. quand elle paraît

--.... q“- --.....- .

7 A«« -*--.-----------.VÛ-



                                                                     

DE CATULLË. m
le fuît, 8c Phojjzhoros ou Lucifer, quand
elle brille i8 matin. Voilà ce que Ca-
tulle entend pa: le mutato nomine. A

I D E M.
Note 42. page 81. ligne 2.

E: ni un pigna mm tell corgjugc virga ;
Non agamie/1 pagure, pater guai ttadfdi!

(Pf! n
“If/e pater cam mare, 7Ill’51lf parer: neuf: dl.

kirghiz“ non rom un ç/l ; a: par“ parme,

mm a]! :
Taxi: par: pari dam,p4r.r d’un tank marri,

VTcrtiz [ola un (/1 ; noli pugnare duobu: ,’
Qui gazera [tu jura fîmul cam dot: dedsruntà

  Hjmçn 6 Hjmenæ: , Hymm «des a“ Hjmmæio

On a retranché ces huit vers difc
patates avec le reü’e de cette pièce
charmante. Catulle fart tx-msl parts de

la virginité des Elles. Une apparfient
au pere, l’autre à la mare , la ramifié-
me à la Elle. Il conclut que, puifque
deux font plus forts qu’un , elle doit: I
Céder à (es pareils. Cette forme d’axe

, -..A...» ,.. , Ovi g.
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gument n’ell pas de bon goût. En
fait de vierge 8; de virginité, il ne doit
être quellion ni de fyllogifme ni de
partage.

I D a M.
Note 4.3. page 81. ligue 4.. Les An-

ciens reconnoilloient deux Vénus ,
l’une céle’fte 8b l’autre terrelh’e. La

premiere, aulïî connue Tous le nom
de Vénus Uranie. étoit 511e de la Lu-
miere 8c prélîdoit aux amours challes.
L’Hymen étoit regardé quelquefois
comme fils d’Uranie 8: d’Apollon , a; V
quelquefois on le faifoit naître de Bac-
chus & de Vénus. Il paroir bien trille
aujourd’hui, pour le Croîre fils de la

I ’Déellè de l’Amour 8c du Dieu du Vin.

IDEM.
Note 44.. page 81. ligne 14.. On re;

préfemoit l’Hymen avec un voile janv.
ne à la main 8l chaulÏé d’un brode-
quin de ,la même couleur. D’après
cela , par quel hafard , cette Couleur
ell- elle- chez nous d’un li mauvais au:
glue pour lui à
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ID n M.

Note 4;. page 83. lâgne 6, Aonié;
partie de la Béotie, ont les montao 
gnes étoient confacre’es aux Mnfes.

1915m.
Note 4.6. page 83. ligne 7. Aga-I

nippé , fontaine du Mont Hélicon ,
de même coufacrée aux Mufes.Quand
on compare la montagne d’Aonie à
celle des bons Hommes près de Pany,
8c la fontaine d’Aganippé à celle de
l’Echaudé au Marais , on eû pourtant
forcé de convenir que les noms grecs
étoient plus harmonieux que les nô:
nes.

I p ,3 M.
Note 4.7. page 8 y. ligne Io.

Tu féra juveni in manus
Floridzm ip/e pullulant.

1114m1: à gamin fut: ,
Dedi: , âlHymenæe Hymen 9
mmm 6’ H ymenæt.

La trop grande reffemblance de -

J
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cette &rophe qui fuît dans le texte,
aveclune des précédentes , a engagé

à la ,retrancher. -
I D E M.

Note 48. page 89. ligne n. Cette
circonüance d’un lit décoré d’yvoire

paroît petite à nos yeux; mais LI faut
fçavoir que c’était chez les Anciens

un meuble du plus grand prix 8c le
demie: période de la magnificence.-

lI D n M.
Note 49. page 89. ligne 22.

Ne: dix me“: poux
Fe/cmnina [ormin ;
Nu nuée; puni: nage! ç

De/cnum domini andin)!
Concubinus amoral.

D4 au“: puni: , in”;
Concubine : fait dite
quîjlï 1210513114“; Inde!

Jan: Invite Tbalujîoï

(mendia: , un: la.
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Sordeôant tiâi villuli ,

Concubine , Audit, «que hai.
Nana naan cincrariu:
Tender a: ; mifer ah rai/Et
Concubine , nixe: da.

Dicgrir male . le à lui:
* ;Üngu:ntate glairât matit:

Àé/Iinere ; fui dig/line.

Io Hymen Hymne: i0,
Io Hjmen Hjmenæc in.

. On a palle ces quarreftroph-cs;
parce qu’elles ont trait à des ufages [i
peu connus pour nous 8c (i éloignés
de nos mœurs , que le littéral le plus
’Edele 8c à la fois le plus élégant , ne

les rendroit ni intelligibles ni agréa

. Lena: diu tacca! promit Fefcenninœ
locutio, atrait à la comme de chan-
ter des vers libres 86 louvent injurieux
au mari le jour des npces : coutume
que les Romains avoient emprunté de
la Ville de Fefcenne dans la Campa- 4
pie. L’ufage de jetter’des noix aux en?
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fans , le jour du mariage , vouloit dire
que l’on renonçoit a leurs ;eux. On
prétend aulli que c’étoit pour les en-
gager à faire du bruit 6c à le mitrai-
re, tandis que l’époux jouiflbit des ca-
telles de la nouvelle époule. Mais la
plus abfurde des prétentions feroit
celle de trouver un fondement raifon-
nable à tous les ufages des Peuples les
plus (ages . comme les plus foux . les
plus anciens ; comme les plus mode:-
nes. Si nous entrions dans le détail des

w nôtres , nous en trouverions de bien
ridicules 8l fort peu quilnfpirallënt
des vers aulïi brillans que ceux deCa-
tulle. A chaque &rophe de ce cham:
nuptial , on croit voir s’allumer les,

’ flambeaux de la féte.- Je. doute que
jamais noces célébrées à Saint Enlè-

-’ che faillent faire d’aufli jolies chan:

a fous. ’ . - . I “a“

É’Xakxf
91552“
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DE CATULLE.“ à”.

ATYS.

LA connoiirance des myfières de
Cybèle fait encore mieux goûter les
beautés de cette pièce. La façon la

plus agréable de s’en inflruire , en: de
lire les vers fuperbes dans lefquels Lu:
crèce les a décrits. Si quelque choie
peut confoler de ne pas lire Lucrèce
dansrl’original, c’ell: l’excellente Tra-

duâion que l’on en doit à M. de la.
Grange. Nous en avons déja parlé
dans le Difcours préliminaire , 8: c’e&
de lui que la verlion fuivante cil en):
pruntée.

. a) Les anciens Poëtes Grecs la repré-
ao rentoient amie fur un char traîné ar
au des Lions , nous enfeignant que,“ii1f«
un pendue dans l’efpace , elle ne pou-
r voit avoir pour bafe une autre terre.
a. Les animaux furieux, fournis au joug,
aligniEent que les bienfaits des pa-
rrens doivent triompher des caraâè;
ares les plus farouches. Ils lui on;
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a ceint la tête d’une couronne murale;
a. parce que fa furfaCe eli couverte de
mVilles 8c de Forterelles. Cette cou-
luronne guerriere infpire encore au-
sa jourd’hui“ la terreur aux Peuples chez
a. qui on promeue la &atue de la Déell’e.

àLes Nations de tout pays , fuivant un
a ufage antique 8L folemnel , l’appel-4
valent Idéenne .. 8K lui donnent pour
œcorte’ge une troupe de Phrygiens ,
a parce que le genre humain doit à
à l’induftrie de ces Peuples la culture
à des grains. Des Prêtres mutilés célè-

âbrent deslfacrifices pour enfeigner
sa aux Mortels que ceux qui manquent
ce de refpeét envers leurs mares , (ces
almages de la bonne DéeiTe), ou de *
a. reconneilünce envers leurs pares ,
si font indignes eux-mêmes deirevivrc
a dans une pof’cérité. Ces vils Minimes

a: font réformer , dans leurspmains , des
au tambours bruyans , des cymbales ré-
a tentillantes , 8c le cornet au fou ran.
au que 8c menaçant , 8c la flûté, dont le

a mode Phrygien excite Iafureur dan;
en les armes. Leurs bras [ont aufü aunés
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“à. de piques , infirumens. de la mort ,.
a pourietterl’épouvante dans les cœurs
a- impies 8c dénaturés.

l au Enfin , tandis que la Rame muette.
b de la Déclic , portée dans les grau»,
au des Villes , répand en fecret fur les.
au Mortels les effets de fa magnificence,
au on enrichit tous les chemins d’or 8c.
a d’argent. On verfe à pleines mains,
a: les tréfors les plus précieux. Une
a» nuée de Heurs odoriférantes ombra-
» ge la Mare des Dieux 8: fa brillante
a9 Cour.

n Alors une troupe armée , que les;
:Grecs nomment Curetes Phrygiens ,-
mjouent 8c Te frappent entr’eux avec
ande pefanres chaînes. Ils danfent 8c
w regardent avec joie le fang qui coule
a; de leurs corps, 8c les aigrettes mena-
:uçantes qu’ils agitent fur leurs têtes
a rappellent ces anciens Curetes qui
r couvroient , dans la Crête ,, les cris de
in Jupiter , tandis que des enfans armés.
mexécutoient des daufes rapides au-.
si tour de [on berceau, frappant en me:
frase l’airain bruyant, de peut, que de
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un fa dent cruelle , Saturne ne dévorât
»le Dieu , & ne portât une éternelle
a) blefliire au cœur de fa divine Mare.
a» Voilà pourthi làDe’efÎe cit environ-
».ne’e de gens armés. Peut-être auflï

a veut-elle avertir, par-là , les hom-
» mes d’être prêts à défendre leur pa-
a» trie les a: mes à la main , 8: d’être à la

n fois la gloire 8c le foutien de leurs
a parens. a

Nous emprunterons encore de M.” V
de la Grange la defcription des inftru-4
mens méconnus aujourd’hui , dont nori
treïPoëte fait mention , St que M. de
la Grange a lui-même empruntée de
l’Encyclopédie 8: de l’Antiquité dé-

VOilée. I Asa Le tympanum étoit un cuir mince ;
b étendu fur un cercle de bois ou de
sa fer , que l’on frappoit à-peu-près de
:9 la même maniera que font encore“ à
un préfent nos Bohémiens. Quelques
aAuteurs dérivent ce mot de vivez. ,
wfirapper. Vofïius le tire de I’Hébreu
a coph. Il cit du moins certain que l’inf
P vention du tympanum vient de’la

a.

0
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au Syrie , felon la remarque de Juve-Z

tu: na! ;

Jam p/idem Syna- in Tiberlm damai: Grand

- tu, ’Et linguant , 6’ 17101:“ , 5’ cam tibiu’n; abord

du
“05117144; , au non genzilz’a glmpana fatum

17:94:.

. a Ils étoient fort en ufage dans les
r,» fêtes de Baccglus 8c de Cybèle ’.
a comme l’on yen Par ces veys de C31

z; tulle; -A.“

Çyôelle: , Fig/gy 4d nemard Bai;
fui gmzbnlüm fait.“ vox , la” gingua a:

I 504m,
’ sa Hérodien , parlant d’Héiîogabale;

’n dit qu’il lui prenoit (cuvent des fan;
Il» taifies de faire jouer des flûtes a: de
’p faire frapper des tympanum. comate

p s’il avoit célébré les Bacchanales.

  au L’ini’crument que Les Latins appçlq

p loient cymbalum 8c les Grecs “bléant;
p 6:91: d’airain çognmç n98 tymbalçs,’

u .
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n- mais plus petit 8: d’un ufage diffé-
a rent. Calliodore 86 Ilîdore les appel-v,
au lent acétabule, c’ell à-dire l’emboî-g

n ture d’un os, la cavité ou la Enuo-
sa lité d’un os, dans laquelle un autre

;n os s’emboîte , parce qu’elle tellem-
n’ bloit à cette linuolîté. C’el’t encore

a» pour cela que Properce les appelle
n des inflrumens d’airain qui (ont ronds;
n& que Xénophon les compare à la
3a corne d’un cheval qui ef’c creufe. Les

a cymbales avoient un manche attaché
a à la cavité extérieure ; ce qui fait
asque Plineyles compare au haut de
a! la cuille , a; d’autres à des phioles.
a. Un les frappoit l’une contre l’autre

a en cadence , 86 elles formoient un
anion nes-aigu. Selon les Payens ,

V» c’étoit une invention de Cybèle.
a. De-là vient qu’on en jouoit dansfes

Il, fêtes 81 dans (es factiflces.Hors delà,
En il n’y avoit que des gens mols 8; elfe?
pruinés qui jouafÎent de cet influi-

q sonnent. On en a attribué l’invention
’ au aux Cureœs 8: aux habitans du Mont
En Ida dans l’Iile de Crête. Il ell cet;
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n tain que ceux-ci , de même que les

J: Corybantes, Milice oui formoit la
a) garde des Rois de Crête , les Telchi-

n niens , peuple de Rhodes , 8; les Sa-
» morhrans ont été çélébresv par le
a: fréquent ufage qu’ils faifoient de cet

vtainürument 8c leur habileté à en

a» jouer. ..a: Le cornet étoit un inflrument à
a: vent , dont les Ancrens (a fer-voient

.và la guerre. Les cornets faifoient
a: marcher les Enfeignes fans les Sol-

, sa dans, a: les trompettes , les Soldats
au fans les Enfeignes. Les cornets 8:
a les clairons formoient la charge 8;

pas la retraite. Les trompettes a: cor-
» nets animoient les troupes pendant
a: le combat. Ceux qui [ont curieux de
au connoître la faé’cure de ce: inûru-,
a ment, peuvent confulter l’Encyclopé-î
a die. à l’article C o un E T, d’où cette
a: Note ail tirée.

n Le mode Phrygien cl! un des quad
. p tte rincipaux 8c des plus anciens
, a m0 es de la Mufique des Grecs. Le
a P Pif-tagète en étoit 5.6: , ardent, imper

x
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a tueux,véhément,terrible. Axifli étoit-

»ce , felon Athenée , fur le ton ou
a mode Phrygien , que l’on formoit les
au trompettes sa 4 les autres inllrumens
a militaires. Ce mode inventé, dit-on g
a par Marfyas Phïrgien, occupe le mi-
:- lieu entre le Ly ien 8a le Dorien , 8:
a fa linale étoit à un ton de dillance de
a l’un 8c de l’autre.

a Les Curetes étoient regardés com;
a me les plus anciens Miniftres de la.
a Religion. On les repréfente comme
Indes hommes livrés à la contempla:
a rion. Ils étoient , ditoon , en Crête;
au ce que les Mages étoient en Perfe;
a: les Druydes dans les Gaules , les Sa-’
n liens 8L les Sabins chez les Romains;
au On leur attribue l’invention de quel-
- ques Arts 85 de quelques daufes fa-
» crées , qu’ils faifoient tout armés , au

nbxuit des cris tumultueux , des tam-
- aubours , des (lûtes sa des. fonnettes.
:- Ils frappoient avec des épées lur des

- au boucliers; ce qui les remplifloit d’une
a fureur divine , qui en “impofoit au

. a Peuple épouvanté. (“fait là . relou
a Strabon.’
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il Strabon , ce qui leur Et donner le
I- nom de Corybantes. Il y en avoit en
in Crête , en Phénicie , en Phrygie , à
a Rhodes , 8t par toute la Grèce. Luc
a cien dit qu’ils (e faifoient des inci-
ta lions. Les uns couroient échevelé:
à» par les précipices. D’autres hurloient -

a: 8: frappoient fur des tambours 85 des
a» tymbales. Enfin , ils le mutiloient en
a l’honneur de Cybèle , défefpérée de

h la monde (on Atys. Ils obfervoient.
w outre cela , des jeûnes rigoureux .
a dans lefquels ils ne le permettoient
a» pas même de manger du pain. c

Note I. page 101. ligne 26. Suivie de
tant d’infortune!“ injiaire’es comme elle ,

en parlant d’Atys. Ce changement de A
genre cit du Poète Latin , 8c n’eft pas
moins éloquent qu’équitable.

IDEM.-
L Note 2. page 109. ligne 21. Ce n’en:
point, fans doute , à propos de l’anec-
dote décrite en cette piéce . que la
tendre Quinaut s’elt écrié : Ag: ejl trop.
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heureux. Mais le bonheur , que vanta
Quinaut , fut ca-ufe de l’inforttme que
Catulle dé lorea En effet.Cybèle avoit:
çoufié le [En] de fes factifices àAt s,
après lui avoir fait faire vœu de éhaàeq
té. L’infértuné vit la belle Sangaride ,’

l’aima , en fut aimé, trahit fan tical: ,
5; Cybèle l’infpira, commelon a vu.

Il n’y a peuttêtre jamais eu de paro-
die plus -rare se plus ridicule que les
vers dans lefquels M. de la Chapelle a
défigure? ce beau morceau de l’Ami-
guité. Je ne puis me refuie-r à en don.
ne; quelques échantillons;

Dirai-je le; excès de rage 8: de colère ,
Dû le porta des Dieux l’ordre trop languie

mire Ê

D’une pierre tranchante armant a trille main;
il s’attacha lui-même“ a . o . Ah , qu’il in: in

humain S “
j,,....,..,....’....,.....,..........g
pepençlant de jeune homme , Atys devenu

“ femme , .A de nouveaux trantborts abandonna finn une;
g); gléfaut de au; voix , venez à me; récoltai
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Dit-il , en les prenant, trompettes 8c tam-3

bours.

hoc-00.00000onclati-.eeloeooooqaooqq
Déeffe , exemptez-moi d’une telle fureur,

Et de qui vous voudrez allez IàiGr le cœur.“

Que jamais de vous voir, il ne me prenne art-g
vie ,

.Puifqu’il m’en coûteroit le bonheur de ma vie;

On n’ofe décider ici lequel d’Atys.

ou de Catulle , ell le plus maltraité,
l’un par la terrible Dindymène , l’au-

tre parle terrible M. de la Chapelle.
Quant à cette piéce dans l’original, il
étoit, je crois , impolïible d’y mettre
plus de chaleur , de verve , dail-eu ,
enlin de tout ce que l’infortuné Atys
n’avoir plus.

LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE;

an’rAMonruosrân au Anni-

NOte I.page 111. ligne 10. Couon
I litoit un fameux Aüronome de l’Iliq

.1? ii
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de Samos. Latmie en: une montagmg,
de la Carie , où habita long-temps le
Chaireur Endimion.’

IDEM.
Net; 2. page 1 1 3. ligne 2.0.Ptoléme’a

Evergete , frere de Bérénice, l’époufa;

ce qu’autorifoient les mœurs Egyptien-
nes. Mais quand ce fait hiftorique
n’exiûerqit pas, La tournure du Poète
feroit encore pleine de graçç , de déli-
çatçtïe ëçde rems; ’ 

ÏDEM,
Net: 3,. page 1 13, lËgne 36. L’Hiiê

poire nous peint ççttç Bérénice com-

me une Amazone , domptant de;
Courflers, conduifènt des chars , a:
douée de toutes cçs qualités prifées
des anciens Héros, mais dont les Gra-
Ces peuvent E bien“ fe piaffer. La main
de. la beauté gi? toujours airez for-(ç ,
quand elle Pçuy: pgfer la cçumnnç de
jantier’fùr la tête du Vainqueur. Il.
faut qu’elle la donnç & non qu’elle la;
ËÏf’PKlfË’IILËS. fémmçsê 139mm; [99.5 .



                                                                     

DE “mais. 3-4;
(uni ridicules que les hommes - faim:
meSo

IDEM;
Note 4,. page“! 17.1igne 2. Tout ce

pafTage a trait à la fameufe eXpéditiOn

de Xercès , qui Et couper le Mon:
Athos , pour ouvrir un paŒage à fa
Hotte. Cette montagne, que fes M04
naüères font appelle: aujourd’huiAgios-

Oro: ou Monte-Santo , ne tient au con-
tinent que par une langue de terre
étroite 8c baffe , qu’il fût facile à Xer-
cès de faire creufer. Mais l’Antiquitë
8c les Poètes ont ajouté à ce trait billon
tique tout le gigantefque de la Fable.
Une certaine Thia, Elle de Deucalion,
qu’époufa Jupiter, 8c dont il eut Macég

don, qui donna [on nom à la Macé-
doine , acheve de coaltarer le feus de
ce paffage.

IDEM.
Note y. page I 17. ligne 24. De tour

tes les piéces difliciles de Catulle ,
celle-ci cit peut-être la plus diflicile à

V P iij
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entendre, 8a de tous les endroits difli-
ciles de cette piéce , ces derniers vers
font à coup sûr les plus inintelligibles.
Aucun Commentateur n’a même don-
né un fans raifonnable à ce pafTage.
Je ne cannois performe qui le liette.
de l’expliquer bien clairement , 8c je,
fuis loin de prétendre avoir été plus
heureux que tous les autres. On [oup-
Çonne des lacunes. La feule ignorance
de quelques faits mithologiques pour-
roit caufer cette obfcurité. Ce qu’il y
a de certain, c’ePt que le mot à mot
ne produit rien de clair pour nous. Je
crois qu’en’pareil cas , il eû permis

de faire une liaifon la plus rappro-
chée poHible , mais fans fcrupule fur
les tranfpofitions, 8c encore moins (un
1a fidélité littérale.

IDEM.
Note 6. page 119. ligne 11. Je jîa’)

prgÛËe la nuit du: les pas de: Immor-
naels, En. Les Anciens croyoient que
cette trace lumineufe que nous re-
marquons au Ciel , dans les belles



                                                                     

magnum, 34;
nuits, a: que nous nommons la voie
IaèZe’e, étoit le chemin par lequel les
Dieux fe rendoient à l’OlympeL’Ai-Ïre
de la“ chevelure de; Bérénice fe trOu-’

Vant placé dans cette direâion , l’ex-
preflîon du Poëte devient aulli claire
que brillahte.

IDEM.
“Note 7. page 121. ligne 21. Catulle

a imité cette pièce de Callimaque. Le
texte Grec n’eflî pas parvenu jufqu’à
nous. L’Abbé de Marolles , d’a reg

Muret, dit, avec grande raifon ans
fes Notes , qu’il eût été fort à délirer

de pouvoir comparer dans cette piéce
les tréfors des plus belles langues du
monde, maniées par deux des lus
grands Maîtres; Malgré les détails c ara
mans 8: la poëfïe , prodigués dans le
emorceau de Catulle , il me [emble que
,ce n’eft pas , à beaucoup près , celui

i à qui la préférence efï dûe.

Je ne (gais li ces cheveux , qui par-
,lent toujours, [ont de bien bon goût,
8;.font un bien bon elfe; Peut-être

w
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les lacunes , que l’on foupçonne dans
ce Poème, font elles caufe du ton am-
phigourique qui me femble caraâérig
fer ces vers en général.

A MANLIUS,
un 1A MORT DE 8A Femme;

NON: I. page 123. ligne I. On (a
hâte d’avertir que le but de Catulle ,
dans cette piéce , cil de. confoler Man-
lius fur la mon de fa femme , c’el’c-à-

dire, de cette même Junie, dont no-
tre Poète a célébré les noces dans de!

vers Il brillans a: fi doux. Telle cil,
du moins , l’opinion des plus fçavanè
Commentateurs. Ce fentiment cil, en
effet , autorifé par les premiers vers de
ce morceau. Jecrois qu’il oblige .
plus qu’aucun autre du même Auteur,
a nerien négliger pour en rendre Pin.
telligence facile , sa même pollible.
J’ai bien peur encore que tous les foin;

4,3: toutes les recherches ne demeure“
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égalemenr vains pour y parvenir. Le
Traduâeur auroit sûrement pu mieux
faire s mais il efpere que les gens im-
partiaux lui trouveront quelqu’excufe
dans le découfu .84 l’obfcurité réelle .

8L prefque confiante , du texte même.
Cette piéce efl , à coup sûr , celle qui
m’a coûté le plus de peine , 8c j’ofe en

conclure que ce n’eü pas celle qui le
méritoit le mieux.

Inuit.
Note 2. page 123. ligne 21. Quand

j’ai ceint la toge virile , En. Il y a dans
le Latin , la robe d’une jèule couleur.
Celle des enfans étoit blanche 84 box:
déc de pourpre.

IDEM.
Note 3 . page r 2 g. ligne 24.6% dona;

Manliur, de blâmer Catulle .. s’il refis
[blitaire à V e’rone .. où le: plus heureux
même fonteondamne’: à réchauferfèull

leur: couches (le-Terres. f
J e croîs que le Latin ,qui répond à ’

cette phrafe . veut dire , angon Freina.

7 e v
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çois ,i qu’il n’y avoit point de mauvais
lieux à Vérone; que Vérone étoit une

petite Ville de Province , où un. ga-
lant homme ne pouvoit feulement pas
trouver une jolie lille à fa difpofîtion.
Cette idée , à la vérité , paroit un peu
incohérente, un “peu difparate dans des
mers où l’on confole fou ami fur la
mort d’une femme qu’il aimoir. Mais
il faut abfolument fe faire ici à ces pe-
tites incartades de la Mufe de Catulle.
;On en jugera par la fuite.

IDEM.
Note 4.. page 127. ligne 10. Je de-

mande en confcience , ce qu’il y a de
noble, de faillant , de niquant a: de
poëtique dans tous les détails qu’expri-

ment les vers précédens? A-t-on ja-
mais fait un’hochepo; femblable de la;
dOuleur de (on ami, de la mon: de [on
fret-c , des tréfors de la Mithologie, 8c
de l’énumération de les porte-man-
teaux? Tout le Collège Royal feroit
là rallèmblé pour me faire trouver
cela beau ,I qu’il y perdroit Ion Latin.
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IDEM.

Note 5’. page 129. ligne y. Mallé
en: une fontaine du Mont Oëta, fa-
meufe par les bains chauds qu’elle prœ

/cur01t. eI D E M.
Note 6. page 129. lignel23. Came

ment Catulle, qui connoilloit l’amour,
qui quelquefois a peint la jalonne déli-
cate qu’il fait naître , 8L le bonheur
fuprême de polTéder exclulivement un
cœur , comment l’Amant de Lefbie
ofe-t-il faire entrer , dans la peinture
des délices qu’il regrette,l’idée dégoûv

tante 8c infé’parable de fes communes
amours P ER-il poHible que les mœurs
du Peuple , alors le plus policé de la
terre , que les mœurs d’un Gécle prelï
que réuni à celui d’Augulle , autori-
faKent un ufage aqui révoltant pour
le Peuple barbare 8: pour les animaux
même , que pour la Nation la plus
éclairée. .

“ Il efl’des Peuples“quî donnent les

premices de leurs femmes aux Etna:

I * ij
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gars. Mais ces mêmes Peuples , après
ce même accord , dicté par un orgueil
imbécile , qui leur fait mettre le plus
doux plailir au rang d’une fatigue au-
deffous d’eux, ces mêmes Peuples poi-
gnarderoient le même Étranger, s’il
vouloit conferver ces droits. Eft-il un
Bélier qui partage ,- fans combat“, la
Brebis qu’il catelle? Les“ cornes du
plus fale de tous les Boues ont été
rougies du fang de fes rivaux. Je ne
prétends pasici déifier une confiance
peut-être aulïi furnaturelle que frau-
duleufe 5, mais je dis que le partage de
.fa MaîtrefÎe eR encore moins dans la
nature,& que 1e me garderai bien de
jamais faire mon ami deîl’homme ca-
pable , envers moi ,d’un procédé aquî

généreux. 0h , la vilaine image que
ces communes amours-là! Elle ne peut
décorer que, le Temple de la crapule.
Catulle étoit fûrement plus qu’yvre.
quand il l’a tracée. v

l IDEM.“
Note 7. page 131. ligne 7. Laodaè
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mie , défolée de la mort de Protéfïlas;

(on époux, demanda , pour toute gra-
ce aux Dieux , de voir fon ombre.
Mais , a ant oublié de familier aux
DéefTes nfernales,elle expira en vou-
lant embrafïer le fantôme.

Les Payens ont fouvent deshonoré
la bienfaifance des Immortels , parla
maniere un peu traîtrefre dont ils leur
font quelquefois exaucer les prieres des I

pauvres humains. ’
IDEM.

Note 8. page 13 y. ligne 4.. J’avoue“
que je maçonnois rien d’aufïi malt»
Vais goût que la tirade précédente 8c

telle qui fuit. Que veut dire ce jet:
de mots déteftable 8c redoublé , 8c
cette comparaifon de la profondeur du
gouffre de Lerne, avec celle du. gouffre
où l’amour plonge Laodamie ï A quel
propos les travaux d’Hercule a: les
noces d’Hébé viennent-ils ici diRraire
de l’intérêt principal ,15 diŒcile, j’en
conviens, à difcerner dans cette pie’œ
inconcevablement tillite 2 Il. faut con:
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venir que les gens qui trouvent tout
cela beau, ont furieufement d’efprit.
Cette fublime Epître donneroit quel-
quefois envie de penfer que les parav
des étoient connues du temps de Ca-
tulle , ü quelquefois des vers pleins de

v .fenûbilité a; d’harmonie ne venoient
pas forcer à dire que c’eû une piéta
déteûable où il fe trouve de fort

h beaux vers.

IDEM.
Note 9. page 1 37. ligne 7. Pare’e d’ -

ne rabe brillante de la teinte précieu e du:
fafïan, En. Cette couleur étoit mgu.
lierement prife’e des Anciens. Mais
cette image pourra déplaire,parce que,
parmi nous , on eIÏ accoutumé à ne
comparer la couleur du fafran qu’à la
jaunifre. Une étoffe de cette nuance
n’en fait pas moins une fort: jolie robe
de brune. A

IDEM.
Note 10. page 137. ligne 17.5? Ca-

. tulle diroit ici que Junon elle-même
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fait quelquefois de petites infidélités
au grand Jupiter, on pourroit abfo-
lument concevoir comment Catulle
trouva en cela une raifon bonne ou
mauvaife , de fa confoler des caprices
de l’objet de fes commune: amours. Mais
que Jupiter foi: volage , il. faut avoir
l’efprit fort bien fait pour trouver en
cela une excufe aux peeries de (a
propre Maîtrefre. J ’avoueque tout cela
me palle. Peut-être n’entendai-je pas
un mot de la piéce. Je prie ceux qui
feront plus habiles de m’éclairer;

IDEM.
Note 1-2. page 139. ligne 7. On fçai’t

que les Anciens avoient coutume de
graver fur une pierre blanche le quan-
tiéme du jour où il leur arrivoit quek
quechofe d’heureux.

“I in E MI.

Note 13. page 139. ligne 26. Tous
les Commentateurs s’extafient , ( Mu-
ret entr’autres,) fur l’élégance 8c fur
la pureté de la diétion de cette pièce;
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Ils ont raifon , fans doute ; mais il cil:
allez lîngulier qu’aucun de ces Pané.
gyrifles n’ait pu donner un feus clair
8: fuivi au chef-d’œuvre qui exalte fi
fort leur admiration. Rien n’elt fi no-
ble , fans doute , que l’expreflîon de la
reconnoiffance de Catulle envers Man-
lius a rien de plus tendre , fans doute ,

’ que les regrets fur la mort de fou fre-
re ; rien de plus poétique que (on
épifode de Laodamie; rien de plus joli
que les louanges de fa Maîtrefre , 86
tout cela réuni , faute d’enfemble, fait,
à mon avis, une des dpie’ces les plus
longues a: les plus mé iocres de notre
Poète. Ces deux qualités vont fou-
vent enfemble. Catulle , 8C peut-être
les Anciens en général, ne brillent pas
par la netteté des plans 8; l’unité du
ton , défauts par lefquels tout grand
aïet cit cependant détruit.

W«à» I
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LES NOCÈS DE THÉTYN’si

’ ETDE PÉLÉE.

N Otc 1. page 14.1. ligne 2’. Tout
le monde Aconnoît la Fable des Argo-
nautes , ainfi nominés du nom de
leur vaiITeau Argo , que les Anciens
croyoient avoir été le rpremier. On
fera peut-être bien aife e trouver ici
le détail que nous en donne Pierre
Corneille, à la En de la Tragédie,
dont cette Fable lui a fourni le fujet.

a: L’Antiquité n’a ’rien fait parler

a: jufqu’à nous, qui foi: fi généralement

a: connu que le voyage des Argonau-
n tes. Mais comme les Hiûoriens , qui
a: en ont voulu démêler lavérité d’avec

a la Fable qui l’enveloppe , ne s’ac- *
a: cordent pas en tout , 81 que les Poê-
m-tes , qui l’ont embellie de leurs fic-
a: rions , ne fe (ont pas allez accordés
a: pour prendre la même route , j’ai
a: cru que pour eq faciliter l’intelligen»
a ce entière, il étoit à propos d’averti:
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n le Le&eur de quelques particularités
a» où je me fuis attaché; qui peut-être
sa ne (ont pas connues de tout le mon-
a: de. Elles font, pour la plûpart , ti-
» rées de Valerius Flaccus , qui en a
a,» fait un Poème épique en Latin, 8:
a: de qui, entr’autres choies , j’ai em-

i ,æprunté là métamorphofe de Junon
au en Chalcîope.

a Fhryxus étoit fils d’Athamas , Roi
a de Thèbes, 8c de Néfhéle’ , qu’il ré-

» pudia pour époufer no. Cette fe-
a: coude femme perfécuta li bien ce
n jeune Prince qu’il fut obligé de s’en-

» fuir fur un Mouton , dont la laine
a» étoit d’or , que fa mers lui donna,
a après l’avoir reçu de Mercure. Il le
2° faÇIiSa à Mars , li-tô: qu’il fut abor-

n dé à Colchos , 86 lui en appendit la
» dépouille dans une forêt qui lui étoit
au confacrée. Aæte , fils du Soleil, 8c:
ne Roi -de’cette Province, lui donna
sa pour femme Chalciope , fa lille aî-
au née, donc il eut quatre fils , 86 mou-
a rut quelque temps après.Son ombre
a: apparut enfaîte àce Monarque, 8:
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b-lui révéla que le dellin de (on Etat
au dépendoit de cette Toifon ; qu’en
:- même temps qu’il la perdroit , il
a» perdroit aufiî fou Royaume, a: qu’il
a: étoit réfolu dans. le Ciel que Mé-.
a: déc, fon autre fille, auroit un époux
v étranger. Cette prédiâion fit deux
a: effets. D’un côté , Aæte , pour con-.
m ferver cette Toifon , qu’il voyoit ü
a nécelïaire à fa ropre confervation,
avoulut en renîre la conquête im-
an polîible par le moyen des charmes
a: de Circé , fa fœur , 8c de Médée, fa.

sa fille. Ces deux fçavantes Magicien-
» nes firent enforte qu’on ne pouvoit
au s’en rendre maître qu’après avoir

au dompté deux Taureaux dont l’ha-
a laine étoit toute de feu, a; leur avoir.
a fait labourer le champ de Mars , où
m’enfuite il falloit fermer des dents de
a» Serpens, dont nasilloient auflitôt au-
» tant de gens d’armes , qui tous en-
a femble attaquoient le téméraire qui
au fe hafardoit à une li dangereufe en»
a treprife ; 8c pour dernier péril, il
un falloit combattre un Dragon qui ne
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a: dormoit jamais , 8: qui étoit le plus
a Hdele 8l le plus redoutable gardien
a de ce tréfor. D’autre côté , les Rois
au voifins, jaloux de’la grandeur d’Aæte,

a: s’armèrent pour cette conquête a, 86
a: entr’autres Persès , fon frere, Roi
:2 de la Cherfonnèfe-Taurique , 8: lils
a» du Soleil comme lui. Comme il s’apé

a puya du fecours des Scythes , Aæte
a emprunta celui de Styrus, Roi d’Al-
a: banie , à qui il promit Médée pour:
a fatisfaire à l’ordre qu’il croyoit fer!
au avoir reçu du Ciel par cette-ombra
au de Phryxus. Ils donnoient bataille ,
m a; la viétoire panchoit du côté du
sa Perses , lorfque Jafon arriva fuivi de
au fes Argonautes, dont la valeur la fit
a: tourner du parti contraire , 86 en
a moins d’un mois, ces Héros firent
au emporter tant d’avantages au Roi de
a: Colchos fur fes ennemis qu’ils fu-
a: rem contraints de prendre la fuit:
p.8; d’abandonner leur camp.. . . . . . .2
.
on.n...atoca-coconnocoocncuoci
.ÛOÛÛIQOIIQQCÇIUUOC

a Jafon étoit fils d’Æfon , Roi de
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p Theffalie*fur qui Péliës , (on frere ,’

a: avoit ufur é ce Royaume. (Je T -
n: ran étoit ls de Neptune 8; de T;
a: ro , fille de Salmonée , qui époufa
w enfuite Chrétus, pare d’Æfon que je

9: viens de nommer. Cette ufurpation ,
V p: lui donnant la déüance ordinaire à

a: ceux de fa forte, lui rendit fufpeâ le
p’courage de Jafon, fou neveu , 8c
u légitime héritier de ce Royaume,
90 Un Oracle, qu’il reçut, le confirma
un dans fasToupçons, li bien que pour
p l’éloigner , ou plutôt pour le para,
a: dre, il lui commanda. d’aller çon-j
a: quérir la Toifon d’or , dans la.
au croyance que ce Prince y périroit ,
ne a: le lameroit , par fa mort , paifible
au poffelïeur de l’Etat dont il s’étoit

p: emparé. Jafon , par le confeil de
p: Pallas , lit bâtir ; pour ce fameux
p voyage , le navire Argo , on s’em-
p banquèrent avec lui quarante des
p plus vaillans de toute la Grèce. Or-
,» phée fut du nombre avec Zéthès , 8;
9, Calais . [ils du vent Borée &Jd’Oryr
a; rhisàl’nnççlïç si? Thracep «191 émient
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a: nés avec des ailes comme leur pers;
:086 qui , par ce moyen , ayant vu
a: Phinée en puffant, le délivrèrent des

n harpyes qui fondoient fur fes vian-,
a des , li-tôt que fa table étoit fervie,’

a: 8; leur donnèrent la chaire jar le
a milieu de l’air. Ces Héros , urant
a: leur voyage , reçurent beaucoup de
a: faveurs de Junon 85 de Pallas , 8c
n prirent terre à Lemnos , dont étoit
u Reine Hypfîpile , où ils tardèrent
sa deux ans , pendant lefquels Jafon fit
a! l’amour à cette Reine, 8: lui donna
au parole de l’époufer à fou retour. «Ce
a qui ne l’empêche pas de s’attacher
sa auprès de Médée , 8: de lui faire les
“n mêmes preteliarions , fi-tôt qu’il fut
a: arrivé à Colchos , 8: qu’il eut vu le
“a: befoin qu’il en avoit. Ce nouvel
a: amourlui réulïîrfrheureufement qu’il

a eut d’elle des charmes pour (armon-
s a ter tous ces périls 8: enlever la Toi-

aafon d’or, malgré le Dragon qui la
a: gardoit , 8; qu’elle affoupit. Un Au-
» teur , que cire le Mithologifie Noël
“p Lecomte, a: qu’il appelle Denys le
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I “à Mile’lîen, dit qu’elle lui porta la Toî- .

y a: fox] d’or jufques dans fou navire. c

IDEM.
Note 2. page 14.1: ligne 7. Le Plu;

le cil» un fleuve qu: traverfe la Col-
chide 8: fe jette dans la mer Noire.

[D’après l’anecdote que la Fable noue

a tranfmife fous ce nom, on eR furpris
que Catulle le prononce dans un Poê-
me , dont Thétys eü l’héroïne. En
effet , felon la Mithologie , Phgæfe étoit
un jeune homme de ces contrées, qui: ’
Thëtys , piquée de fan indifférence
pour elle, métamorphofa en fleuve.
Catulle pouvoit éviter cette , petite ré-
minifcence à Pelée 8; à Thétys elle:

même.
I D 1; ’M.

Note 3. pa e 141. ligne I4. M. 11’Abo

. be de Marol es , pour être plus Edele
“à l’image Latine ’, traduit ainlî Pian

coniungens infime texta carinæ .. joi-
gnant les crevaÆs de la navire courbe

. au: de la poix. Il n’y a Pas un mg);
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dans le texte qui ait rapport à la poix!
Mais M. l’Abbé a trouvé plaifant de
barbouiller les doigts de Minerve aves
du goudron.

I D n M.
Note 4.. page 14.3. ligne 9. C’ej!

alors que Pelée brûla d’amour pour Thétis“.

Œhétys , Elle de Nérée 85 de. Doris.
“Jupiter voulut l’époufer , tant il la

trouvoit belle; mais un Oracle ayant
annoncé que d’elle naîtroit un Héros

glus grand que fou pere , Jupiter 1’a1
. andonna aux recherches d’un Mor-
tel. Les Poètes la font aufiî DéeŒ: de
la mer , 8: la confondent fouvent avec
Amph une, femme de Neptune. Ces
mépriës (ont “pardonnables dans l’an-

cienne Théologie , nuai embrouillée
qu’ingénieufe.  

IDEM.
Note 5. page 14.3. ligne 23. Thëtysg

la plus belle de: [lites de Neptune, En.
Les Poètes cpnnoiH-oient deux Thé-
9’55 l’un; femme ds l’Océan , à l’au-

m
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tr: fille de Nére’e 8: de Doris, 8c petite-
lille de la premiçre.

a IDEM.
Note 6. page 14.5. ligne 21.. Malgré

toute la Poëfie renfermée dans ces
derniers détails , n’y découvre-t on pas

une maladrefre sa une faute de goût
très-palpable? Catulle veut peindre la
fête du bonheur , sa toutes les images“
qu’il choiüt (ont attriûantes. Il ne par-
le que de la défertion des campagnes .
des terres incultes , des roncesdesho-
noram les vignobles a; les guérets , &c.
Que diroibil , s’il vouloit peindre les
horreurs de la guerre 8c l’effroi qui les
précede Î N’y avoit-i1 pas un autre
parti à tirer de ces noms propres fi fo-
nores , néceHitant l’harmonie , la for.-
Imant par-tout , 8: rappellant, avec les
beaux lieux qu’ils défignent, les tradi-
tions brillantes qui les ont confacrés?
Scyros , tombeau d’Homère , Larme
ou antique Idlchos . patrie d’Achille;
délicieufe Tempe , rendez-vous de:
Immortelsh . . . o A ces noms feuls 19 !

9.
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«mame de l’oreille puffe jufqu’à 1’ 5

me, ô; toutes les portes de l’imagina-
tidn s’ouvrent aux enchantemens de
la Poëlîe. On erre fur les collines de
l’Olympç; on (e repofe au4pied de
l’OfTa , ou fur les rives du Penée , a;
l’on (a garde bien de lire l’anciennç
Géographie de Danvillg, ui , au mé-
pris des plus beaux vers u monde ,
dit , en parlant de cette belle vallée;
de Tçmpé, dont le nom [cul porte la.
ryoluptéïdaus l’ame ; I

w C’efï après avoir kiffé cette Ville

a (Larifïe) fur la droite; , que le Pe-
u née referré entre l’Olympc a: l’OfYa,

a» de maniera à n’avoir entre ces mon-
» tagues qu’autant qu’il faut d’efpacq

w à un cours rapide , fe rend dans la
w mer par une embouchure u’on nom-
Î» me Lycojlvmo, ou Bouche ge Loup ; 8;
ra la longueur de ce paillage , dans des
p: lieux fauvages a; efcarpés . efî: la fq-
wmeufe vallée de Tempé, a
ï O beauIPenée! Apollon eût-il ai-

.mé ta Ellé, a; Daphné eût-elle fui
7m :931. fi a; t’étqis avpellé 304ch: de
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Loup? O M. Danville l’vous n’avez
jamais lu les beaux vers de Catulle ,
a: je crois que vous n’avez pas été
davantage en Theffalie.

I DE M.
z Note 7. page 141.7. ligne 5’. La’Pour-

pre Marine. On fçaît que la Pourpre
des Anciens provenoit d’un petit Co-
quillage. Le Murex ou Buccin du Foi-J
tou poITede auûî les mêmes propriétés.

.V oyez dans le Journal étranger de
17 f4. une Diffenation très intéreITan-
te fur la Pourpre des Anciens . tradui-
çe de M. Templemann. .

IDEM.
Note 8. page 14.9. ligne no. Andro-

gée , .313 de Minos , fut tué pm’ de jeu.

nes Athéniens jaloux de fes fuccês
dans les Jeux , dont il remportoit tou-
jours le prix. Minos , ou! fe-vengef.
exigeoit tous les neu ans des Athé-
niens , l’aEreux tribut de fept filles a:
de [cpt ga: ons , que L’on donnoit à
dévorera: . arame. Pignon: (.1663

Q 1j.
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l’établifïement de ces-horribles factif

lices qui lui valut le titre de. Juge des:

Elfe”. ’ ’En relifant la’ Verfîon de cet en;
droit, je viens de in’appercevoir d’une
faute , c’eft d’avoir ajouté tous les dru.
qui n’eft pas dans le texte. La’faute’ne

terçât pas d’avoir ajqute’ ces trois motsIl
s’ils ln’établifroient pas une erreur hiât),

zigue , domje demande pardog.
113,131“,

Note 7. page 167. ligne 1;. (Le a”,
de cette Note. ar inadvenance; eft
doublé dans l’é ition , ainfi que celui
de la fuivante.) De; voile; trempées dans
les teintes fbmbres’de l’Ibère. Ceci a trait

à une couleur fié pçuxpre obfcure bu
à un violet très fovnçé, que les Anciens
giroient de lÎEf agnng ou de l’Ibère;
tandis que le , Dyaume de Pont en
fournillbit une très-éclatant“

e .V D E M? A .A Note 8, page 16,921ng 26-. Tout

e

Leçteqr recçnnoîtxa-gcl, par (on en), *
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DE-CATULLE; a“;
V barras à [le remettre au 51 du difcoùrs;

combien l’épifode d’Ariadne en un
tréfor déplacé 5 mais c’eft un tréfor.

On en dira plus fur ce: article à la En
du-Poëme, Revenons àla defcription
du lit4de la DéefTe Thétys.’car c’eû o

Catulle en veut revenir. »
IDEM.

Note 9. page’x71.iigne 20. Voyez
les Notes fur Arys, tirées de la Tra-
duâion de Lucrèce.

I D B M1 .Notevlo. page 183. ligne I7. Tu le! .
trufferas quand les cadavres accumulés,
8c. Cette image forte a; noble ne pa-
roîtra pas gaie pour Un jour de noces.v
Peut- être eû-elle déplacée , par cette

raifon. Peut-être y avoit-il une autre
façon d’annoncer la gloire d’Achille.
Peut-être aufïî avons-nous trop laiflï
acquérir aux images fortes le droit de
nous eEatoucher. Il pourroit bien en
être de ces images comme des arme:
des Romains. C’eü pachenque nous

. “J

O
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avons le poignet foible, que nous les »
trouvons lourdes;

VI n 1-: u.

Note Il. p e 18;.1”e 2. Po-
lixene, fille (12g Priam &lgÎl’Hécube.
Achille du: l’époufer , 8: fut tué par
Pâris, au moment où 1’01) s’allémbloit

au Temple pour la cérémonie.
Après la prife de Troye , Pirithoüs

immola cette PrincelTe fur le tom-
beau dé Priam fon pere , pour venger
Achille. Catulle devoit-il ainfî rap-
procher l’idée de la mon d’Achille de
’Hymne nuptial chanté en fou bon-

neur î ’I D E M,

Note 12. page 18;. ligne 17; D’un
collier devenu trap étroit. Les Men-ânes
prétendoient , à ce ligne , reconnoître
la grenelle des nouvelles mariées; Les
Anciens avoient encore confiance à
un autre fymbole, tout aulIî ridicule 8c
.aulIi abfurde , pour connoître la virgi-

îçïnite des filles. On inclinoit avec un fil

l.
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la graffeur de la gorge. Enfoiré la jeu:
ne perfonnee foupçonnée prenoit dans
fes dents les deux extrémités du fil:

- magique;Si la tête pouvoit paire: dans
le tour que ce fil pouvoit alors former,
il étoit clair que la Vierge ne l’était
plus. D’après quoi, toutes les Filles
graffes pouvoient pairer pour des Cau
tins , a: les maigres pour des Veûæ
les. Il cil airez plaifant de mevfurer la
degré de la vertu par celui de l’ema.

bonpoint. -
Note 13. page 187. ligne 9. Cent

chars roulans dans la carrière Olym i.
que. n Selon Samuel Pitifcus , la ère
sa Olympia étoit célébrée par les Athé-

a: niens 8c les autres Peu les de la
a. Grèce , en l’honneur je Jupiter.
a Cette fête étoit accompagnée de Jeux
a qui renfermoient cinq fortes d’exer-
au cices , fçavoir la Courfe, le Difque;
un la “Lutte, le Saut 8c le Pugilat. Ou
a prétend que Pélops en fur l’Inflitue

i a tsar. après [on heureux combatiavec

in
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IŒnomaüs ; mais Hercule , qui en
a» augmenta la pompe , Fit oublier Pé-
a lops , Sc on lit les honneurs de ces
aJeux au fils de Jupiter ; Caramel:
a Olympia”: injÎituit Hercules. Ils le cé.
un lébroienr tous les quatre ans auprès
a d’Olympie , Ville d’Elide , 8: ils
un devinrent li folemnels , que la Grèce
a en fit (on époque pour compter les
sannées que l’on appelloit Olympia-
» des. Les Vainqueurs recevoient une
n couronne d’ache , d’olivier ou des
au laurier , 85 quand ils retournoient
au dans leur patrie , on abattoit un
:0 pan de muraille pour les faire entrer
atriomphans fur un chariot dans la
n Ville. Dans la même Ville d?Olym-
à» pie,les perfonnes du faxe célébroient

in une fête particuliere en l’honneur de
au Junon , 8c lïon falloit courir dans le
a Stade les filles dillribuées en trois
p claires.“ Les plus jeunes couroient
p les premieres; celles d’un âge moins
a: tendre , les deuxièmes; 8c après tou-
s: tes les autres, les plus âgées. En con-
æ-lidération du (en. on ne donnois;



                                                                     

DE CATULLE; en.
nuque çinq cens pieds à l’étendue du

a Stade , qui en avoit huit cens’dans la
au longueur ordinaire. a

D’autres prétendent qu’Hercule fut

le Fondateur 8: Pélops le Reûaura-
;teur de cesiJeux; d’où l’on peut con-
clure que la Chronologie eû en doute
fur le temps où vivoit Hercule : dou-
te que peut augmenter le nombre des
Héros du même nom, 84 dont on a
rapporté les aétions héroïques à un

feul. La date de la nailÏance, de la
vie 85 de la mon de Pélops , ayeul
maternel de Théfée tell plus connue.
Plutarque en parle dans la vie de cet:
Aillufh’e parjure ,« 8L le profond Dacier
établit , dans fes Notes . une généa-

logie de Tliéfée , irrécufable par tous
les Chupitreàl d’Allemagne.

. “On a.pu remarquer que le doâe

.Pitifcps, dans fa defcription des Jeux
Qlympiques . ne fait nulle mention;

ides chars , dont les courfes font in-
diquées dans Catulle. Ce nouvel 6X6!“
’cice ne fut, en effet , admis que dans

q]: quatçe7viiigtovhuiçiéme Olympiade.

av
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Les Ele’ens lavoient auparavant inflio’
tué des combats pour les enfans. Peu
après, on leur avoit même permis
l’ufage entier de tous les exercices.
Les inconvéniens qui en refuiroient
les en firent exclure enfuite; mais les
hommes les conferverent. L’abolition
de nos Tournois eut la même caufe
pour nos hommes faits. que celle des

eux Olympiques pour les enfans des
Grecs.

Les Jeux étoient recédés d’un
pompeux facriiice en l’ onneur de J u-
piter. Il y avciit des Juges du Cir-
que, comme nous avons eu des Juges
du Camp; 8: , en tout , nos Tour-
nois le rap rochoient beaucoup de
ces fameux? eâacles , dont les rives
de l’Alphe’e roient le théâtre. Il faut

être bien foible, bien maladroit, bien
timide 8c bien gauche , pour le rappel»
Ier, fans regret, ces temps où la force,
l’adreile, le courage 85 la grate étoient

comptés pour quel ne choie. Une cou-
ronne d’ache ou deqlaurier ne lied-elle
donc pas auûi bien à L’air du vifage,
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DE CATULLE. .3715
que des cheveux moitié poudrés à
blancs . 8; moitié enfermés dans un (ad

de taffetas noir? iO Femmes ! ne mouveriez-vous
donc pas vbs Amans auIIi aimableé
en rompant une lance ,- qu’en bâillant

’au Wuifeck; en luttant , qu’en per-
fîŒant; en domptant des CourIiers ,
qu’en caretTant vos petits Chiens?

IDEM.
Note 14.. page 187. ligne 1;. Tan-i

dis ue les habitant de Delphes [buoient
en aide pour recevoir joyau émeut ce Dieu,
dont les Autel: fumoient un encens pur;
Catulle parle ici de DeIphes , 8: des
factiûces que les habitans de cette
Ville prodiguoient au. Dieu des Rài-
fins, comme [î Bacchus avoir reçu’
un culte extraordinaire. put le mon-
de fçait que c’éto’u: Apollon qui y pre

fidoit , 8c que ce beau Temple, balayé
avec les lauriers de Caftalie , de même
que la Pythoniffe- a: les tréfors de tous
les dévots de la Phocide , étoient com
facrés àApotlon. Mais les Poètes fouc

.- QVË
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fouvent errer Bacchus 86 les Ménades
fur le Parnafre . en faveur des jolis vers
que le vin infpire , a: comme Delphes
ef’c bâtie au pied de cette montagne ,
Catulle en parle apparemment à can-
fedu voifînage.

IDEM.
Note x y. page 1 87. ligne 20. Au: ra-

pidi Tritonis Hem, au: Rhamnujia V irgo :
Et la divine Pallas, 6’14 terrible Rham-
nu le . Sic. Hem étoit un furnom de
Junon , quand on la prenoit pour la
DéefTe de la Fortune. Ce mot veut
dire aulïi Proteârice , Maîtrefre d’un
lieu . d’une maifon, mais non pas Maî-
treIÎe , Amante. L’Abbé de Marches

fait donc un contreferas fort gratuit,
quandil traduit Tritonis Hem , par la.
Maître e du rapide Triton. Ce contre.-
feus e d’autantplus fîngulier, que le
même Abbé de Marolles , dans fes
Notes , paroît fort inüruit du furnoxn
de Tritonie .. que-l’on donnoit quelque-
fois à Pallas , comme étant née , felon.
les uns . près d’un marais de l’AfIi-g

v“---h A .
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que, appellé Triton , 8c felon les au»
tres , près des fources du Triton , Heu-
ve de Crête. Tout cela ne néceüîtoit
point l’Abbé de Marolles à donner 5
dans le monde , un Amant à Ira (age
Minerve. Les Abbe’s font toujours un
peu légers fur le compte des femmes.
; Rhamnuüe , Rhammg/ia Vi a, étoit

généralementregarde’ecommè aDéeE

fe de la Vengeance, 8c jouoit confé-
quemmentrun grand rôle dansles com-

bats. ’I D ne M.
Note 16. page 187.“ügne 2 5’. Quand

le frere eut vu la main fraternelle e bai-
ner dans nm jàng . En. Il e airez

ângulier que le fratricide ait paffé, chez
prefque tous les Peuples , pour un des
premiers crimes connus Er la Terre 5
ou plutôt, la conformité He cette tra-
dition ne fîmpliEeroit- elle quel-o.
ques faits,hi&oriques confondus?

IDEM.
; Note r7.page 189.1911: 7. Quand
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une mere impie eut abujë’ fôn fils , pour
deshonorer jà: Lure: par un incejfe , En.
Allufion à la Fable , ou à l’HiPtoire
d’Œdipe a; de Jocaûe , tropvconnue
pour la répéter.

IDEM.
Note 18. page 189. ligne :3. Cette

piéce eü imitée d’Héfîode , 8: cette

imitation a fixé , chez les Anciens,
la réputation de Catulle. Chez les And
dans, comme chez les Modernes , rien
de plus riche en poëüeque les détails-

de ce Poème. Ce ui vaut encore:
mieux que la richeffe es images , c’en:
la fenûbilité brûlante 8: profonde qui“
caraé’cérifetout le difcours d’Ariadne.

Ce morceau porte à un attendrîme-
ment , dont il eû impolfible “de (a
défendre ,-& auquel on feroit bien
malheureux de réflüer. Au moment
la raifon s’arme de la critique , même
iudicieufe, les fan glots coupent la voix
qui va prononcer l’arrêt Œvère , les.
larmes effacent les [traits de la plume

gui. veut .le nagea. 4 -
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/ On fe demande fi ce Poëme ell:

bien , en ellet , en l’honneur des no-
ces de Thétys ; fi Ariadne n’en efl:
pas plutôt la véritable Héroïne. On
Convient que l’épifode inréelle mille
fois plus que l’aâion principale; que
la defcription de la courte-pointe. du
ilit de la DéelTe , la fait oublier pen-
dant plus de la moitié de l’ouvrage.
Mais on ne convient de tout cela que
quand un long intervalle a donné à
l’ame le temps de re remettre de l’afFeC-l

tion la plus douce a: la lus doulou-
reufe à la fois. Les gémi emens déplo-
-rables de la lille de Minos retendirent
encore au fond du cœur long-temps
-après qu’on les a entendus , 8: on les
entend. Son défefpoir, (es douleurs,
fes charmes, 8: fur-tout fon amour,
ne lainent que la “force d’abhorrer le
parjure qui l’abandonne. i

Un mot , d’ailleurs , embarrafleroît

beaucoup lesCritiques. Ce morceau ,
imité d’He’iîode , n’eû peut-être qu’un

fragment , n’eft peut-être qu’un Chant

d’un Poème en plulieurs Chants.Alors
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Lou conviendra que l’épifode de ce
Chant n’étoulfe pas ,plusl aâion prin-

:cipale , que la defcription du bou-
clier d’Achille dans Homère , ne nuit
au véritable 8c grand intérêt de l’I-
Aliade.

. Enfin , (î la defcription du lit de
Thétys cil le morceau faillant du Poëu
me chanté en fon honneur , il cil allez
faillant, en effet , pour avoir feul four-
Ani à Thomas Corneille les plus gran-
des beautés d’une des deux Tragédies
qui l’ont placé un moment à côté de

Ion frere. Il feroit trop long de citer
.ici tous Les vers traduits littéralement
de Catulle par Thomas Corneille; on
fe contente d’inviter le Leéteur à la

- confrontation.
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. N O T E S
SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR

DE VÉNUS.

CETTE piéce charmante , où les
tréfors de la Poëfie font femés d’une
main fi prodigue , n’eü pas générale-

ment accordée à Catulle. On l’attri-
bue quelquefois à d’autres Poëtes de
1’Autiquité, 8: nommément à Aufoner“.

Il feroit, fans doute , heureux de fça-
voir précifément à qui l’on doit for)
plaifîr 5 mais il faut commencer par
en jouir », 8: le contenter de diriger
aveuglément fa reconnoiËance vers
celui qui la mérite. l

Cet hymne amoureux 8c printan-
nier , refpirant à la fois les feux de la
Déefle qu’il honore ,v 8: la douceur de
la faifbn où les Romains le chantoient,
le Pervigilium Vçneris a été louvent
imité en vers François. l’attribue le
peu de fuccès des tentatives à leur diffi-
.culté. Il eft certain que de toutes ces
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imitations, aucune de celles que j’ai pœ
merrocurer , ne m’a paru pouvoir
fou rit la confrontation du texre, fans
une humiliation ,1 trop marquée pour
la faire lubir à l’imitateur.

Il ell d’autres objets de comparai-
fon plus intétellans , 8; que l’on me
fçaura gré peut-être de ra proche: iciæ

M. l’Abbé de Lille, uteur de la
meilleure Traduction qui ait paru en
Vers François, depuis que l’on en fait,
dit dans les Notes fur le recoud Li-
vre des Georgiques , au fujet du Tu.
perbe morceau où Virgile décritcla p
déployement des germes , au retour
du Printems , que ce Poëte (emble
avoir emprunté quelques images de
Lucrèce , 84 nommément la magni-
fique idée du mariage de l’Aixj 8L de
la Terre. J’oferois reprocher à M. de
Lille de n’avoir pas également parlé

Ide l’analogie de ce morceau , en géo
métal, avec plufieurs fiances du Per-
vigilium Veneris. Je mettrai à portée
d’en iuger en rapportant ici les vers
M. de Lille lui- même. ’
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oOn vient de nous donner un Poê-
me des Saifons , dont le nom feul de
l’Auteur fullit pour fixer la réputation.
Il étoit impoflible quelM. deSainta
Lambert , n’eût pas placé , En“ le
Chant du Printems , un morceau rela-
tif à ce momeni fublime de l’année ,
où la nature ,.ralÏçmblant toutes les
forces produâives , féconde , dans les
entrailles de la terre , les ’femençes
que l’homme laborieux y a dépofé , 8c

dont elle doit la multiplication aux
travaux des hommes , sa à la confer.
varlon des êtres qu’elle a formés: nou-

veau fujet de “comparaifon. i
Enfin , nous devons à M. Dorat un

petit Poème du mois de Mai, où le
trouve comme fondus la plûpart des
morçeaux du Pervigilium Veneris, fur
lefquels doit potter la comparaifon
entre Catulle , Virgile 8c notre Théo-
crite moderne. Si je ne montrois Ca-
tulle à côté de ces deux rivaux , que
fous le trille habit , dont la profe , 8C
la mienne fur-tout , l’a revêtu , il pa-
raîtroit trop à fou défavantage. l’au-e
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rai recours aux jolis vers du Po’ème
du mois de Mai; vers que leur pureté g
leur coloris 8c leur élégance auroient;
gravéæadans la mémoire de tout 15“ a
montie: dans le temps où l’on aimoit
encore les vers ; dans le tempsloù
l’on chantoit encore à table , a: où les
efprits facs «8c méthodilies n’avoien:
pas trouvé le feeret d’établir un f 11è;
me exclulif 8L deûruâeur des c ar-
mes de la fociéte’. Au relie , ce que“ je

pourrois dire ne vaudroit pas mes ch

æations. Les voici: -
TRADUCTION du morceau du fécond

Livre de:.Georgiques, par M. l’Abbé l .

DE LIs-Ls.
Mais le Printemslfür-tout faconde les travaux.“

Le Printems rend aux bois des ornemens’ nou-

, I veaux.
Alors la Terre ouvrant t’es entrailles profon-j

des , lDemande de les fruits les (èmenœs fécondes;

Le Dieu de l’Air delëend dans [on fèin amah,

- aux, f “



                                                                     

DE CATU-LLIE; “jar
Lui verte lès crétins , lui darde tous (Es feux;
Rempli: ce une corps de (on une puilfante ; “

Le monde fe ranime, 8: la nature enfante.
L’Amour dans les forêts réveille les Oifeaux.’ J

L’Amour dans les vallons fait bondir les troua”

. peaux.Échaufés par Zéphyr, humeâés par l’Airrore ï

Çn voit germer les limite , on voit les Hem;

éclore, .
La Terre et! plus riante 8: le Ciel plus-verge

’ meil. - . ’Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil 3
Et la vigne des rems, olànt braver l’orage, i
Paille échapper lès 6eme &elôrtir En «feuilg

la?!

San; “doute, le Printems vit naître l’Univers,

il vi: le jeune Oifeau s’elTayer dans les airs, ,

il ouvritrau Soleil la. Brillante earriere ,
Et pour l’homme milieu: épura lpilumiere; a,

Les Aquilons glacés, 8: l’œil ardent du jour;

Relpeâgient la beauté de fan nouveau aigrin;
Le lèulPrlntçms louriez“; monde en En A“;

tore.
k-ÙÏNCM; me las pas, le rajeunit mgr”
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Et des brûlans Étésl,lfêparant les Hyvm .

Lame du’ moins entr’euat refpirer llUnlvers.

TRÀ I T du l’aime des Sawms de l
MJ): SAINT-LJMEE Rr,’

Chant L.

Et toi, brillant Soleil, de climats en climats;
Tu pourrais vers le Nord la nuit a: les. fri*

mats. I .Tu répands , devant toi , l’émail de la verdure;

En précédant ta route, il couvre la nature ,
Er des bords du Niger, des monts audacieux a“
Où le Nil a caché (à loure: dans les Cieux ,
Tu l’étends par degrés de contrée en contrée 5

Jutqu’aux antres volüns de l’onde hyperborée.

En tapis d’émeraude , il borde les ruilfeaux;

Il monte des vallons au tomme: des coteaux;
(le: émail, qui Memble a: la lumiere 8c Pour

bre , ÇParaît , à ton retour , plus profond a; plus 13m-

bre.
Il charme les regards , il repofè les yeux ,
Que fatigue, au Printems , l’éclat nouveau des

Cieux.
Soleil, dans un: forêt; , ta chaleur plus aétîvc
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Redonne un libre cours à la fève captive.
Ce rapide torrent , gêné dans (es canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des rameaux;

Du bouton déployé liait (ôtât le feuillage, ’ o L

L’élève 8c le répand (in: l’arbre qu’il ombrage.”

Le Chevreuil, plus tranquille, eûcaché dans
les bois.“

l Je ne vois plus l’Oîfèau ç dont j’écoute la

V voix.
V’p)!pl.00!lpotl.0.ll.l0,010990.
Fleurs , naute; fous mes yeux dans ces une:

. guérets; ’
couronnai les uergers , égayez les forêts.
Réiouiüèz les En; a: parez. la Jeannine;

En donnant la beauté , promettez la rîchequ.
Que l’émail des côteaux , des vallons, des jan

’ dine,
IAnnonce au Laboureur ou les fruits ou les

c grains.Çhamps azurés des airs , dans vos plaines lie
quides’,

Recevez les vents frais & les vapeurs humi-
des.

Tempere , Mire du jour , le feu de tes rayons ,
la]; brûle pas le; bords une tu rendis fécpnds,
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Sans diflîper leurs eaux , éch auEFe les nua ges;

Et que la douce ondée arrofe nos rivages.

Quel contraûe charmant du verd de ces gai
zens

L’AI: verd de la foré; , icelui des mourons!
Qu’il en: doux d’admirer les détails 8c l’e n;

l [Emble v v i ’Des biens 8; des beautés que le Printems rat:
(emble !

Amour, c’en pour toi En], qu’il ornoit 1’01,

hivers.
Viens remplir de tes feux , l’air , la terre 8: les

. I mers.Principe de la vie , ame 8: reil’ort du inonde a
Des graces , des plaifirs , loura: aimable 8c fée

condo, .Toi , qui, dans tous nos (en: , répands la vot

lupœ’ , ,Dès que la force en nous s’unir à la beauté;

Toi, qui fubiugues tout , toi, qui rends ton;
fenGble,

l’aifïance univerfèlle , eucharmante ou un;

Il“: g i



                                                                     

l

9E CAÏ’ULLE; in
’ÎVainqueur des faibles loi: 8: des dogme:

trompeurs ,
Que les vains préjugés t’oppofent dans ne:
. . un“ ’ .
Ïoî, qui (cul remplis l’aine , &fais tèntir la,

3 “ vie , IContblateur des maux dont elle et! pourfuîvie;
Rends heureux l’Univers; qu’il aime , 8: C’en

airez.
Enllamme, réunis les Êtres ditiverfc’s.

“Pa? l’excès des plaifirs fais fèntir ta puîfiânce;

La nature en enfin digne de ta préfènce.
Jeune , riante &belle, elle attend tes faveurs;
Ton Thrône en préparé (bus des berceaux de

’ àeurs. LDes chants multipliés dans les airs (a con-I

fondent, .E: volent des côteaux aux vallons qui réponq

dent.
Je Vois les animaux l’un vers l’autre necourîr 5

S’approcller , s’éviter, fe combattre 8: s’unir.«

Ils lèmblent intimés par une me nouvelle g
Et le feu du plaîlir dans leurs yeux étincelle. ’

Le befoin du ylailîr en alors un tourment.

R



                                                                     

386 nous POUR LA TRADUCTION

Les feus n’ont qu’un objet , le cœur  qu’un

fentimçnt.

Amour, charmant Amour , la campagne en

A ton Temple : .Là, les feux d’un Ciel pur , le pençhant 8;

, l’exemple . .
Le doux dixit des fleurs , le (Enfile du

phyr,
Les concerts amoureux, tout dlfiaofe au plaîfîr g”

T ou: le chante , le fent , l’infbire 8c le par:

tage. aLes vergers , les hameaux, le chaume 8c le,

l V treillage , D
Les bofquets détournés , les vallons ténébreux;

Tout devient un aryle où l’Amçur en heu!

. reux.

E XTR AI Tdu Poëme du mû: de Mai;

’ par M. D o K 4 T. l I
Le mais de Mai deIEend; la terre lui 16m: z
Les flots plus librement lèrpçntent dans le!“ ,

, lit;“D’une prodigue main il [èmela Verdurei a

Etlçve 19 rideau qui «91105:1: nature: J



                                                                     

un-

r ne CAV’IÎULLE. sa”.

Regaurateur du inonde ,f change en fels fé-
conds ’

Ces longs tapis .d’albître , étendus fur lem I

monts; , -
Et rêpàndàur au loin là vapeur fortunée g

Ilérnaîlle de fleur; le(çercle dejl’année. v

Â peine a-i il pàm; le Soleilidans leu cour!
Se plaît du haut des airsà prolonger les jours;

Par-tout avec lès feux , il épanche la vie,
Delà plus doux rayons catelle la prairie,

ÊEt retarde le [bit [ès courtiers haleranr ,

Pour refpirer l’odeur 8c le frais du Primeurs;

Des éluants harmonieux remplillëur les hoca-1

, ges.
Quel mélange d’odeurs parfume les- rivages l

Dans les veines du monde enlin reffufèité,
E21 fève s’infinue avec la volupté. l

Dans ton fein , ô Palès! quels néron-s tu reni

fermes l
Un. (in: réparateur fait enfler tous les germesà”

Au haut des fèps déja, je le vois arriver.
Par de regrets çanaux , il court les abreuver;
L’écorce Is’attendrif, le bourgeon va paraître;

Et la grappe et! déja dans la fleur qui va naî-z

J. IXÎÇC
mi
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Maïs , obîet de nos vœux .k 8’; toujours, ici:

grené , . .Même alors qu’on fouît des détors de l’Été g

C’eü à toi que j’ai dû les gîmables preüîges.

Ta brillanté manette cg fertîlç en prodiges. A

, Les Nymphes des jardins , le; Nymghç; de!

Î   forêts , I i j ’
Celle dont l’onde ûrît Eus 1e; Paule: épaîs; -

Toutes viennernt en chœur célébra ton en“?

pire ,
Elles doivent ahou le mois où l’on roupîre.

tous ton nge- heureux, au matin d’un o

beau jour , *gafa rué ce Dieu cruel , que l’on appçnç

Amour.
011 le nourrît deà fleurs les plus fraîches éclatés,”

Sur (à lèvre enfantïne qui exprîmà des relies.

lui finit leurs pathos; leur épine e91 pour

I nous, ’  La main qui le earefTe éprouve (on courroux;
En mémoire des foins donnés à En enfance,“

Il Hem: l. a O. Et c’efi que .1353)”: récom-

r   une!  
on dît que. fans arme , on Pa yo M1“

, bois; .

x
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r DE CATULLE, sa.
a a quitté (es traite, 8: me (Bucarquoîs, .
Nymphes , bazardez-vous 9 l’Amour efl (au!

défenfe ,

l Et veut fêter ainfî l’inflant de (à millime;

il en and , dépouillé à mais en cil-il malm

Z ,beau Î, lIl s’embelllt enc’ore en quittant En: bandeau.“

Imprudentesi, fuyez une rufè nouvelle. æ
Redoutez de lès yeux la brûlante étincelle; I

.Votre cœur à [ès yeux doit être accoutumé.
, qui quand l’Amour en nud, gue l’Amour et!

armé.

C’en auûî dans ce mais que l’on vît moné-

Sortir , en [bradant , de la mer étonnée.
Par le plaîfîr , émus ,Hmîlle flots carenàns ,

Sientrepoullbient mannée (ès charmes naîlï

fins. Il
L’un balle (ès cheveux, que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de (à conque 8: bondit 8: f6 ioue. .

D’àutres , avec“ rainât , demeurent &[Èendusç

Fiers d’ouvrir un pafrage à la belle Vénus. -
Le Triton recourbé, fendantl’bmfe écumante,“

Change en Ibupirs les (an de fa Voix et;

frayante , H“ l limât
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Erfême de corail les Courans fortune’è

Qu’en gliffaht fur les eaux le char a ânonnés.

a

Vénus embrafe tout. Les côteâux reverâifTent.

Des accens du bonheur les grottes retendirent.
L’éther , à finn afpeâ , prodiguant lès bien-;

“ faits , i lS’épanche furies monts , defèend fur les fo-  

rêts , IEt fe couvrant deHeurs ,“ la plaine qu’il inonde
Ouvre (23h rein avideiau Dieu ga la féconde.’ “

Par toi Iôm protégés , [bus dei’fôkmbres ber-

ceaux, I ,Les amours des Mortels 8: l’hymen des 0L

’ féaux. “ “ -
Chaque branche et! un nid. Tout [ë cherche ,

s’attire; R Ï“? 4* Î i ’ “’

Tout fèmble ranimé par; le même délire.

L’arbre n’a point de feuille infenfible au défîr.

Le moment qui l’agite eü celui du plaifir.

Le Palmier amoureux vers le Palmier s’inq
cline.

L’Ormeau femble chercher Pommeau qui Pa]

l ’ liroifine; I ’ ’.
Le Peupliu [Empire , & lé Cédrc à 11W: a
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hêpond par (bri murmure au Ibupir qu’il enq

tend.
La chaîne de l’Hymen embraffe la natal-é;

Il naît un. nouveau fêlas que l’Amour noù!

. procure.
Le monde fè répare, a: l’Olympeyenchantë,“

Sur la terre , à grands flots, répand la. volupté.

IDEM.-
Note 1. page 197. ligne 20. Ces vers,

ainlî rapprochés, Offrant , je crois , la

feule imitation digne du texte Latin ,
& qu’il fait poHîble , jufqu’à préfent ,

d’y oppofer dans notre langue,

IDEM.
Note 2. page 203. ligne 3. Voyez

la Note 31. de la piéce adgelfée à
Hortalus.

IDEM.
Note 3. page 203. ligne derniere. La

Poêle fait ici allufîon a un trait billo-
rique. Les habitans de la Ville d’Amy-
déc” , ayant été pluûeurs RÉ .allarméi

w



                                                                     

É a 9: NOTES POUR LA TRADUCTION

par de faux avis qui. les menaçoient
d’une furprifea défendirent à jamais.
qu’on leur endonnât de femblables.
Ils“ furent furpris, en effet, dans la
fuite , faute d’avoir ’éte’ avertis. Cette“

comparaifon n’en eû pas moins con-g
trouvéç ici , 8c d’aITez mauvais goût. ’

.4



                                                                     

naîtra-r3

x

NO T E S
SUR LES SATYRES

ET’ÉPIGRAMMES.

, A A s 1 N I U s. ’
NOte“ r.p’ag’e .23. ligne 9. Le gerr-
re feul de cette pléce fera Tenth- à tau-S”
les gens de goût que l?afTe;viIÏçmenç
au texte y [étoit ridicule. Permet l’it-
aéralement me [emble la. chofe impofaà

übIe. à
Ï A LA VILLE DEGOL-ONIA.

N012 2. page 217.,ligne 9. On a
moins confÀeç’vé1 cette. piéÊa pou; la!

A .  
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gloire de fon Auteur, que pour celle
de Tibulle. Cemorceau fournira , en
effet, un objet de compàraifon avec la
feptie’me Elégie de fon premier Livre.
Le Poète veut de même tourner en ri-
dicule le mari de fa Maîtrelle; fuie: 
plus piquant que délicat, Mais, le trait
caraétériftique des deux Anacréons Ro-
mains femble lingulierement diflingué
par le ton que chacun a adopté. La
piéce de Catulle en, à mon gré, l’on:
vrage d’un crâne de vingt ans , 84 celle
de Tibulle, le perfiflage le plus fin de
l’homme de la meilleure compagnie.
On en jugera.

CONTRE CÉSAR , A L’OCCASION

DE MAMURRA. ï
N Uméro oublié dans l’édition , pd;

ge 2 19. ligne derniere. Cette virulente
diatribe contre Céfar efl: intérelTante
par l’idée qu’elle nous donne de Ton
liécle . de l’horreur des déprédations;



                                                                     

i

on CATULLË. m“
ile la licence amenée dans tous les
Ordres , de tous ces préfages infailli-
bles de la ruine des Etats, 8L par les.
objets de comparaifon qu’elle peut
fournir à l’Hiüoire.

“ A V A R U S.
N Uméro oublié dans l’édition , ainîî

En le précédent , page 221. ligne 3 .
, ’t tout cela d? exécuté avec une magni-

ficence de Typographie film exemple. On
a cru devoir ici fubf’tituer nos racher;
ches typographiques à celles des An-
cîens , dont les mots techniques fea
roient iniqtelîigibles pour la plûparç
des Le&eurs. Au ref’ce , voici le fans
littéral des mots employés dans Xe texte.
8: une courte définition des objets que

ces mots repréfentent. V l
In palimpfzjloneut proprement dire“

[in de mauvais papier; de“: ce Que nous .
appelions les brouillons.

Novi umbilici eû affez exaétemenc

I R vi
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rendu par fleurons, ou cul: de lampe 5
c’eIl-à-dire , la petite décoration quel-

conque, par laquelle on termine un
,volume , ou même un manufcrit.

Lora rubra, veut dire le ruban .. ou,
la peau ,. avec lefquels les Anciens
nouoient leurs rouleaux ou leurs ta-

blettes. - lMembrana dereEla plumba a trait à de
certaines peaux tanées avec un foin
particulier , fort unies , 84 (in lefquel-
les on écrivoit avec du plomb. Nous
nous en feulons encore. Il en vient
de fort bonnes de Londres, 8c que l’on
imite allez mal à Paris.

Et pumice omnia. æquata. Les An-
ciens polifïoient avec la pierre- once,
hon: feulement les tablettes ut lelï
quelles ils écrivoient, mais aufiî les
Ieliûres de ces tablettes.

ââ?“
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A FURIUS.
N On 3. page 22 g. ligne derniere.
Cette piéce étoit une de celles que “fa.
vois le plus particulierement deüinéesà
n’être point traduites. Plufîeurs enfon-
nes m’ont averti, à mon grau étoc»-
nement , que l’exceHîve réputation
dont elle jouiffoit me rendroit impar-
donnable aux yeux de tro d’Ama-g
teurs , fi je m’avifois de la upprîmer.
Je me fuis rendu , 8c ai vaincu de mon
mieux ma répugnance. Les partifansl
de ce morceau, y trouvent une fleur
de Philofophie , qui n’eft que là. C’efË

avoir le nez bien Hn.  ï Il y a, (ans doute , de la Philofophie’
à méprifer les richefïes. Mais on peut
chanter les douceurs de la médiocrité
fans une ironie barbare fur la mifere
exceflîve d’un autre, 8c fur-tout fans
traîner fa Mufe delatriue en latrine.

Pour moi, je n’ai pu me mâter-mî-

nerà- offrir la ver-fion de ces vers de
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Catulle que pour cônvaincre- tout-â;-
fait les Leéteurs qui ne fçauront pas
le Latin , que le Poète , à qui» ces vers-
là [ont échappés , peut en avoir fait
d’autres que l’on fait bien de ne pas
traduite.

A C A L V U S.

N Ote 4.. page 239. ligne 4.. Comme
je te haïrois pour prix de l’horrible bou-

uin dont tu m’a: gratzfie’. Il y a.ici ,

flans le texte, une exprellion vigou-
reufe que je n’ai altéré qu’à regret z

mais elle eût été inintelligible fans un:
Commentaire. Catulle pour exprimer
â.Calvus combien il le haïroit , s’il ne
l’aimait pas à la folie , lui dit qu’il ana
mit pour lui une haine vatinienne, c’eû-
à-dite , une haine qui ne peut être ’
égale qu’à l’averlion que Vatinius inf-

pire. Rien de plus neuf allai-émeut. 86
de plus doux , que de faire ainli , d’un
nom propre, un fynonyme avec la plus
faire de toutes les iniures.
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Û

D’UN QÛIDAM ET DE CALVUS.

N Ote 5. page 24;. ligne. derniere.
Une circonüance très-naturellement
ignorée fait tout le faillant de cette
pièce. Calvus étoit fort petit pour-la
taille ’, 8c fort grand pou; l’éloquence.
Le fel de l’Épigramme confîûe dans

ce contraffe rapproché en deux moïs,
falaputium défartum; ce feI nécefTaire-
ment. s’évapore dans la Tradué’cion ,

quand on ne connoît pas les perfonnæ
ges donëil s’agit. l

A CÉLIUS, SUR LË-SBIE.

, KNOte 6. page 24;. ligne dernier?
Tout le mérite de cette piéce eft encore
dans le contrafte fublime , entre les?»
petites occupations de Lelbié; 8c les“
magnanimes defcendan’s du Fondateur
de Rome. Mais ce contraüe, ainû rap,
proché , eh un cheEd’œuvre.
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mWSUR CES/ut.
I

ou . a e 24.9. ligne demiere.
Rien de p.17uspdâïîcile que de traduit-q
des vers en profe , Gce n’eü de traduite
en profe une ie’ce de deux vers. Cette
diHicuIté ren ra indulgent fumeur. ce
que perd ici dans la verfîon , Pei-
prefIîon la plus fablime que le mépris“
paître jamais diâer.

A A U F IL à N A. è.

NOte 8; pave 2p. ’ e y. C’e
un tour dont laïus JïWehÊnatin rou
rait. On a fubüitué dans la ver ton
un fubüantif à une périphrafe. C’en:-

une bonne fortune à laquelle un Tra-
duâeur ne peut ni ne doit guères. ff:

:efufer. 4âgé
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.5 ’ au:

A S’O N C H A M P.

NOte 9. page 2:3. ligne u. De
fort habiles gens prétendent que Ce

’ Sextianus, également appellé Sextius,
eft le même dom: Cicéron prend la,
défenfe dans »l’0raifon pro Sextio.
Tout. cela e11 fort pomme. Sextius
pouvoit fort bien avoir un bon pro-
çès , un Avocat fublime , ne pas faire
lui-même les meilleures harangues.
8: avoir la rage de les lire. Il ya eu
des importuns conüans dans tous les

” Hécles , 8c il y en aura toujours.

A ses TABLETTES.

N Ote 10. page 2 5 y. ligne derniere.“
Cette ’piéce ne devroit pas être pla-
çée ici. Elle a été oubliée dans le cours

de la Traduêtion , ainü que les deux
qui fuivent. .On a cru qu’il valoit en-
cule mieux les donner , malgré «me
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tranfpofîtion . que les fupprimer tout-l
à-fait.

Cæcilius avoit , en effet , comparé
un Poème de Cybèle. Cet Ouvrage
n’ait pas venu. jufqu’à nous , 8: le
fuffrage de Catulle le fait regretter.

a A M. T. CICÉRON.
NOte 1 x. page 2 y 5’. ligne derniere.
Ces vers nous annoncent trois chofes
intérelTantes. L’une. queCice’ron a lui-

mêmle joui de fa réputation ; l’autre ,.
qu’il fçavoit obliger; la troilîéme, que
Catulle étoit reconnoilïant 8: modeü’er

î .I - 1- I- l“ 2’ il”
ACALVUS,SURLÀ MORT

DE QUINTILIE.
N Oie 12. page 2 f7. ligne demierea
Comment le même homme a-t-il comi
pofé cette philofophique 8c dégoûâ
tante Épigramme . furia conjïipatiaâ



                                                                     

DE GATULLE. 4e;
He Furins, 8c ces vers . exprefïîon du
fentiment le plus tendre comme le
plus honnête P Comment pourrai-je me
pardonner l’oubli qui me force à
mettre ici cette jolie piéce au rang
des Épigrammes 8: des Satyres de Ca-
;ulle ?

ehif-Ëmf’?



                                                                     



                                                                     

Î5URILES PIECESÎ
DE CATULLE,
Q UE l’on n’a pas cru devoir trav;
duire, à dom on n’qfüe que le me)! v

’ dans “ne Édition,

DE VARO ET EJUS AMICA.

N Or: 1. page 262. vers dernier. Le
Varus, dont il e11: arlé dans cette
piéce, n’eü point le ameux Varus dé-

fait, en Allemagne avec fes trois L6;-
gions 5 puifque cette défaite de Vains
fa en lieu que plus dg cinquanœanq-
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après la mort de’Catulle. C’eft le Val-5*

rus , Poète, 85 [on contemporain. Ca« -
tulle nous ipprend dans cette piéca:
que ce Varus le mena faire une vîiïte:
à fa MaîtrefÎe , 8c l’Abbé de Marolles

traduit àinfî ce pafa’ge du texte, [cor-j
tillum, ut mihi tum repente VIL/Mn ejï j
non fane inlepidum. Je vi: jà petite coi.
quette, qui, à la vérité . n’était pas trop

mal- ropre. En général , ces vers font.
alluffon à un voyage que Catulle 6c
en Bythinie 8c à la mauvaife conduite
du Prêteur débauché qui-commandât?

alors. Le morceau efl: , en général I,
obfcur 8c encore moins piquant. Il
nous fait entendre que la petite 60-6
quette de Varus faifoit cas des Para-I:
teurs de chaife: ils ont eu leur prix de
tout temps.

x. M woowoowo
AD AURELIUM ET FURIUM.’ .

N Ote 2. l page 263. vers dernier:
L’Abbéde Marches traduit le parliez“. ;



                                                                     

n E par U L L La un
ego vos, Er inrumabo, par je vous ferai d’ eh
tranges chai/lès. Ça n’eû pas précifémen:

ce que ce veut dire. Ce vers admiré
à une femme ne feroit pas délicat.
mais adrefré à deux hommes ; c’en:
une ordure. Quoique l’ex remoula-Ï
tine foi: forte, l’amitié de atulle pont -
Furius a: Aurele , 8c fou goût pour les
mœurs de (on temps ne permettent de
la regarder ici que comme une petite
gaité , admirée à Ce Furius a: à ce:
Aurele qui reprochoient à Catulle de
faire des vers un peu libertins.

A13 AURELIUNL“

N Ote 3. page 264. vers dernier’..vCa-’
tulle dans cette pièce nous ap reud’que “-

(on bon ami Aurele , eû ort gour-
’ mand , meurt de faim, en veut à fa

Maîtreüe , 8L voilà tout,

w
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AD JUVENTIUM.

N Ote 4.. page 26 y. Ver: dernier. Je
me vanterois fi je difois entendre cette
’piéce en entier. Mais j’avoue que ce

que j’en comprends ne me biffe pas
grand regret fur le refte.

WWWW.AD’THALLUM.

ce“1

Nore If; pât-ge 265. ver: 2. Ce;
sivers font adre à un voleur de man-j

reau que Catulle menace de coups de
bâton, 8: Contre lequel il vomir les
injures les pluç recherchées 85 le:
moins faites pour être renfermées dans 1
un métré quelconque.

4 .

A!)



                                                                     

DE CATULLE’.’ roi]

AD VERANNIUM ET .FABULLUM;

  N Ote 6. page 266. vers dernier. Cet;
te piéça eü encore obfcure. Ce font.
encore des injures contre le Quanta:
Pifon , envoyé en Efpagne . a; de l’im-
pudeince duquel Sallufte rend un il bon
compte.

An vrBENNIos.

N Ote 7. page 267. vers dernier. In:
jures encore contre les Vibenniens .“
dont le pere vole les habiçs des gens
qui (è baignent . tandis que fou (il:
leur eü d’un autre ufage , quand toute:
foisil ne les dégoûte pas trop.

amusame“
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AD CONTUBERNALES.

N Ote 8. page 268. vers dernier. Cès
. ïambes groHîers s’adrefrent à une trou. “

pe de libertins cafannés dans une mal. .
fan de débauche , où ils ont enlevé *
l’objet des amours de Catulle , qui
menace de mettre le feu à la malfon.
de leur faire d’étranges chojè: à tous, ( re.
Ion l’expreflîon de l’Abbé de Marcia

les ,) 8c entr’autres à cet Egnatiusdont
il a déja été parlé , 8c qui le lavoit les
dans avec de l’urine d’Efpagne.

Nmmxæsxgxmxmwm ’.
Â DE AMICA MAMURRÆL

N Ote pàpage, 268. un: damier.Ça-w
tulle dit ici. es fotËifes à la Main-elfe de
Mamurra . parcquIu’elle lui demande
de l’argent , a: qu’il la7trouve trop
laide pour être “in exigeante.

43h
1.
n

I



                                                                     

DE CATULLE. 4m

: : ’IN C’ÆSAREM.

N Ote Io. page 269. vers dernier.
Tout ce que je comprends de cette
Èpigramme contre Céfar , c’eû qu’elle

efl très-orduriere Sc dégoûtante. Elle
peut être bien mordante 8e bien bon-
ne , mais je ne me flatte point de
l’expliquer.

A1) M. ÇATONEM PORCIUM.

N Ote I 1. page 269. vers dernier. O.
rem ridiculam, Cura, Ùjocalfhm. La chofé

il plailànte dont Catulle invite Caton
à rire , dans ces vers , ePc d’avoir pris ,
en flagrant délit, un petit garçon 8:
une jeune lille. C’efl: ce que l’Abbé de

Matolles traduit ingénieufement par
ces mots : Je viens de jùrprendre un
petit garçon qui güàyoit de faire quel ue
chofe à une petite (le. Mais comme a-
tulle [e vante ’avoir battu le petit

s a;



                                                                     

ça; nous rom: LA mucuôn

garçon. a: efpère que Vénus lui en’
çaura bon gré, il y a à parier que le

petit garçon faifoit quelque..chofe de
fort extraordinaire à la petite fille. Il
dl encore vrai-femblable que ce Ca-,
ton n’ell pas le févère;Caton d’Utique.“

mais “bien plutôt l’Auteur des Dites.
dont Suétone fait l’éloge dans (on Li:

ne des Illullres Grammairiens.

m MAMURRAM ET ÇÆslAnEM;

N Ote 12. page 270. vers dernier.“
Ceci cil une nouvelle a alogie de la
luxure .86 de la crapule Céfar ac de
Mamurra; le tout exprimé avec toute
la chaleur que la haine infpire 8c la
audité d’exprefliçn que la décence un

germe: guèzes.

«1%



                                                                     

DECATULLE. n;

JNRUFAM, à
N Ot’e 13’. pagel27 I . vers’cfernièrNoL

ci de nouvelles douceurs que Catulle.r
admire à une certaine Rufa. Il l’ao-
cufe d’aller voler fou fouper dans les

[fépulchres & fur les bûchers funébres;
d’être née de Seilla , qui a des chient
aboyant autour de fa: camés .. a liait par
fe plaindre de fes rigueurs.

’AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDÂM-.

NOte 14.. page 271. vers dernier.
l’idée de cette piéce eü allez lingm
liere. Catulle fait arler la porte d’une
honnête femme de (on temps , &l’ui
fait révéler thIteS les intrigues fe-
crettes de la Maîtrelfe de la maifon.
Il. fai-fit l’occalîon de faire le portrait
de tous les perfonnages qui y (ont en- .
nés. Mais tout le piquant de ces ver-s
comme dans des- perfonnalîtés qui

Sü



                                                                     

1! n NOTES POUR LA TRADUCTION

n’ont plus aucune valeur pour nous.
Cette conlidéxation a: celle de quel-
ques endroits obfcurs ont également
déterminé à en fupptimet la verlîôn

tout-à-fait. “

I N R U F U M.

N Ote 1 f. 1243274.. vers dernier. Ca.
tulle ici confeille amicalement à Ruth
de ne point s’étonner û aucune fem-
me ne veut de lui , attendu qu’il fent
beaucoup le goulier. Cela n’eH: pas
autrement intérellant à confetver.

A D V I R R O N E M.

N 0:: 16. page 27 5. vers dernier:
Cette pièce eR d’un coloris nuai frais
que la précédente. Catulle invite Vir-
mn à fe confoler de l’infidélité que lui

fait (a Main-elfe en faveur de ce même
Rufus. Il trouve læMaîtrell’e fuflifame



                                                                     

DE ’CATULL’E.” in

mentpuùie ar le vbîfmage de u bouc
rival; 8: us puni luimême en aug-
mentant fa goutte ar l’ufage des fa-
veurs de la Maîtreûï de Virton. ’

I N G E L L I U1 M.

N Ote I7. page 27;.vers dernier.Ce
Gellius paroît un des hommes àlquiCav
tulle en a voulu davantage.Bien qu’un
inceûe (oit une vilaine chofe , la
confcience de Catulle n’efl: pas airez
timorée pour ne pas fou çonner en;
core un motif plus pet camel à fan
averfïon. Il nous l’annonce lui-même
dans une piéce où il parle des prî-
vaute’s de ce Gellius envers Lefbie,«
Dans ces derniers vers, il l’accufe d’ê-

tre l’Amant de la femme de [on on»
de, 8; enfuite d’être l’Amam defon
oncle lui-même pour l’empêcher de
trouver mauvais qu’il fait l’Amant de
falfemmeh

Sliv
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com»: entiez: mua. à e :v. «96.904,06

1 N R p F U M.

N Ote 18. page 276. vers dernier.Voî-
là encore ce Rufus fur le tapis, pour
avoir ofé ravir un baifer à la Maî-
tielle de Catulle. Il pamît, en géné-
ral. , qu’elle étoit fujette à fe laurer
manquer de ref eâ. Catulle promet
ici à [on rival e le peindre en beau
â’la plus vieille pokérité . 8: lui. tient

parole.

IN LESBIUM.
N Oie 19. page 276. vers-dernier. Gai
tulle parle ici de la beauté du mari de
Lefbie , 8c du peu d’inquiétude qu’il

lui donne , malgré fes charmes. Le
- trait de PEpigramme conlîiie dans un

qroverbe perdu pour nous avec tau:
e fel qu’il peut avoir. l

O



                                                                     

n E .CATULLE; un“,

-- ’A!) GELLI’UM.

N Ote 20“. page 276. vers dernier;
Nouveaux vers à. Gelllus ,. nouvelles

ordures. l kne: ’ ’ wmmæœ
AU JUVENTIUM.

N014: 21. page 277. ver: dernier.
Catulle re roche à Juvemius de lui
avoir pré éré un certain homme de
Pifaure, Ville de l’Ombrie , 85 qu’il
peint fort laid 8c fort iaune.

DE. AR.R.I.O..

N Ote22.page-277’. ver: dèrnier.Cet4
:e’pié’ce elÆ intraduiûble , vu le peu de

’connoilTance que nous avonsdel’exaéte

prononciation des Latins. Elle, tourne
l ga ridicule un homme qui gnononçon;

. V.
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tous les mots avec une articulation 86
afpiration très-afaétée. Il feroit polli-
ble d’en faire une imitation affez heu-
reufe dans une Epigramme contre nos
graffeyeurs. Mais gardons-nous bien
de faire jamais une Epigramme con-
tre nos graEeyeufes ; les défauts font
des graces dans la bouche d’une
femme.

I N G E L L I U M.

N Ote 23. page 278. vers’ dernier;
Catulle reproche encore avec beau-
coup de douceur à (on ami Gellius une
vmgtame d’incelles allez recherchÉS.

I N E U N D E M.

N Ote 24:. page 279. vers dernier: V
Catulle promet à fou ami Galliusun
Mage pour defcendant, d’après le pro».

verbe qui difoit chez les Anciens;



                                                                     

n a c ATULLLE; “tu;
qu’un Mage ne pouvoit naître que d’un

incejle. L Abbé de Marolies , à cette
piéce , commence à re douter que ce
Gellius pouvoit bien , en effet , être
un peu libertin , a: dit en conféquem
ce dans la Note qui y cil relative; il
faut bien que ce Gellie ait été tout-à-fait
impudiïue .. puzfqu’il abujbit in-ûlemment

deMa mefa mere, defesfæurs Carde

[ès cou/inch ’

AD MEN’TULAM.

N Ote 25’. page 279. ver: dernier. Ca
que j’entends moins que le Latin de
ces deux vers , que je n’entends pas
du tout, c’en: la Traduéîion qu’en a
fait l’Abbé de Marolles. La voici : Elle
péche d’une étrange jbrte ; certes , elle
péche d’une étrange jarte .- c’ejl-à-dire,

comme on parle communément,que la
marmite cueille les choux.

“sa

Sîi
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DE CINNA ET VOLUSIO.

N On 26. page 280. vers dernier;
Ces vers font relatifs à un Ouvrage de
Cinna , que l’Auteur avoit travaillé
avec beaucoup de foin. Catulle pro-
met à cet Ouvrage la plus grande ré-
putation , 8: annonce aux Annales
d’HortenGus 8: Volulîus l’honneus
d’envelopper les anchois a: les fardi.
nes au marché. De tout temps il s’efE
trouvé des Poëtes 8l des Orateurs
attentifs au commerce des Epiciers: 8c
des Beutnieres.

e

:33.

IN ÆM’I L I-U M.

N Ote 27. page à 8 r. vers dernier.Voï-“
ci de petits vers délicats, où Catulle
offre. un parallèle tout-àbfait îquant
entre la bouche à: le derrière ’Æmi-
lins , 8: dans lequel il donne la prée
fluence au dernier. On pourra, (l’a-1l



                                                                     

DE CATULLÈ.” .122
près cela. difpenfer d’un indice plus
détaillé.

rIN VECTIUM.
N Ote 28. page 282. vers dernier; If
eû: affreux d’être obligé de croire tous

ces vers de l’Amant de Lefbie. Il fau-
droit qu’un gad’ouard eut doublé fa

ration de brandevin pour ofer les
chanter. Le cher Abbé de Marolles
qui fupprime ,’ avec grand foin , tous
les vers de galanterie un peu vive , fe-
déIeâe dans ceux-cî , 8: ne manque-
jamais de les traduire julâu’àu bout.
Chacun a fou goût. Ceux qui feront
airez heureux pour ne pas les enten-
dre 8c airez malheureux pour délirez
de les entendre , pourront avoir reg
cours à la Traduébion de M. l’Aabbé.

a?!»

l fg?

v 609%»
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DE. CÆLIO ET QUINTIO.

N 0re 2 9. page282.vers dernier. Cal-1
tulle reproche a Cælius d’aimer A115.-
lénus; ce qui ePt fort bien fait. Mais
ce qui n’eü pas fi bien , c’eü d’être jar.

loux d’Aulilénus.  

AD CORNELIUM.

N01? 30. page 283. ver: dernier;
Catulle,dan-s cette petite piece, fe van-
te d’être fort difcret , a: voilà’tbut.

A D S I L O N E M.

NOte.31.page283..1/er3 dernier. Ca». r
  tulle prie Silon de lm rendre l’argent

qq’il lui a prêté, ôz de dire après , de

lm , tant de mal qu’il voudra.



                                                                     

DE CATULLE; a;

A!) SILONEM.
N012 32. page 284. ver: dernier. JE.
n’entends point la (in de ces quatre

’vefs , a; je crois pouvoir m’en con:
foler.

IN MENTULAM.“

N Ote 33. page 284.. vers dernier:
Catulle compare Mamurra à un âne
qui veut gravir au ParnafTe , 8: que
l’on en chaire à coups de bâton. Ces
deux vers peuvent être piquans en
Latin; mais ne peuvent être. en proie
françoife, que trop plats pour les trap.
duire.
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DE PUER’O- ET PRÆCONE“.

N Oie 34.. page 28 “. vers dernier;
J ’entends bien les motsÆde cette pièce;

mais nullement le fens.

WWWWAn COMINIUM.
N 011:3 y. page 28 s. ver; Jerniér. Je
ne (çais pas ce que ce Cominius avoir
fait à Catulle; mais:je fçais que rien ne
peut excu-fet les vœux atroces exprir;
més dans ces 6x- vers.

AD AUFILENAM.
N Ote 36. page 28;. vers dernier;
Catulle reproche à Aanléna de faire

  elle-même (es coufïnes germaines.

Jx d



                                                                     

r tu: CATUDLE; ne

A D N A S O N E M.

N ou 37. Page 286. vers dernier. Je
n’en tends perm le feus de ces deux vers,
8: j’invite les autres à y en trouver un.

AD CINNAM.
j T

lv 0:238. (a 2286. ver: dernier. le
lamé encore a e plus habiles l’expli-g
cation claire de ces quatre vers.

mmmIN MENTULAM.
NOte 39. page .287. vers dernier;
Catulle décrit icr les richeiTes exhor-
bitantes que Mamurra devoit à [es
déprédations . 8; fa confole de lui voir
tant de richelfes par l’efpoir de le voir.
malgré cette excefüve prodigalité a
pauvre au milieu de fon opulence.
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. . I N E U N D E MJ

N Ote’4o. page 287. vers dernier. Le
fonds de cette piéce eü le même que ,
celui de la précédente. Aucune ex- 5
premon (ale nÏen- rend la Verfïon im- z

Îpoflîble. Mais l’extrême dichulté de

lui donner quelque couleur. 8c quel-
(flue force dans une profe Ii’xtérele, a
ait renoncer à les traduire.

- .. -.- “4.; .-.,

l

A D G E L L I U M.

Note 4.1.ng 288. vans dernier.“
Npuvel efpoir donné à Gellius derle’
faute connoître aux fîécles à venir , 8E

cela dans des vers que je ne me pique
pas d’entendre bien entêtement.

Ë
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AD HORTORUM DÈUM.

l NOM 2. 4.3.8744. page 288. 6’
Iüivantes. atte piéce 8z les deux. fuir
vantes fe trouvent inférées dans les
Cataleâes de Virgile; mais (ont attri-
buées, malgré cela , allez généralement
à Catulle. Les détails qu’elles renfer-

ment pouvoient avoir quelque prix
poux: les Anciens, mais ne nous offri-
roient que des lieux communs , aux-
quels nous ne pourrions attacher nulle
Valeur. ’

Fit; de: Notes pour lÉeTraduëliQn de Cas

K l. tu A



                                                                     

-ERRATA
DES PIÈCES LATINES.
P Ag: Io. un 5. exüxtura, li . exfumta.’
Page r6. ver: I. incolmnen, li . incoluincrm’
Page 36. un g. I le, [17. me.
Page 66. un: 1,. pareras, (if. perdis.
Page 78. un 9. colluere, Il]. coluere.
Page 80. Ver: 7. amarici, [à]. amaracîo
Page tu. ver: n. fera , li]. ferro.
Page x 16. un: 9. eqnus, (if. equos.
Page 11.4. un: 4. ûudium, à]. Rudium.“
Page 12.8.7”: 13. abîmas, li .afpirana.’
Page 134. un u. ail: 1th alît.
“Page r40. ver: 6. falfà, à]. fâIIâ.
Page 1 sa. un 1.. «giens , à]. cupîens.”
Page 154.. ver: u. tegmine , lif. tegmina.“
Page x70. un ç. fruüre, tif. fruita.
Page 180. un 7. mrfùs , à]. (surfils.
Page 190. ver: 14.. maritîs, li]. marînïs.’

Pag: 238. ver: :6. falfe, Il]. falfe.
P4 e :48. ver: 7. &pe facinus, à]. &pe 5d;

Page :62. un ç. lutilam, tif. bien.
au. ver: n. infulfa, li]. mara.
Page 2.67. ( Le nume’ro de “tu page :11 1615

dans l’Idition md-è-prapox.) un 4. mina-g
Iif. filins.

Page :71. ver: I g. quîdne, (if. quine.
Page :74. un n. umunquo, à]. mmm
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1

Page 2.76. un 8. Hibou, (if. Hibernü
1m. ver: la. veau-e , ùf. verne.
Page 2.78. un l. poliùla, Il]. poûillaî
Page 4288. un 4. mineur, Il]. mittetur.
.I’agt 2.84. un a. perdire, li]; perdiœ.
Page 2.85. un 3. nana quidam , à]. non

eqnidem.
I’tge 1.88. un l. zadiste , li]. anima.
P45? 2.90. ver: î. mina, Il]; iînifh’a.

“id. un I s. agmas, Il]. agnus.

ERRATA.
DES PIÈCES FRANÇOISES.

u, P Ag: 25. lig. l4. cantons, Il]. Camus.
“3 Page 143. Zig. pantine. furggnt, Il]. lingua

r33“.

- Page z. s 1. Zig. l4. es Dieux. Il]. les Dieux;

Fin le l’Errata des Pilet: Latin“ a!
Françozfes,


